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PRIÈRES

PENDANT LA MESSE .

Au commencement de la messe .

FAITES -MOI la grâce , ô mon Dieu ! d'entrer

dans les dispositions où je dois être pour vous

offrir dignement, par les mains du prétre , le

sacrifice redoutable auquel je vais assister . Je

vous l'offre en m'unissant aux intentions de

Jésus-Christ et de son Eglise , 1° pour rendre à

votre divine majesté l'hommage souverain qui

lui est dû ; 2° pour vous remercier de tous vos

bienfaits ; 3 ° pour vous demander avec un cæur

contrit la rémission de mes péchés ; 40 enfin ,

pour obtenir tous les secours qui me sont néces .

saires pour le salut de mon âme et la vie de mon

corps . J'espère de vous toutes ces grâces par les

mérites de Jésus- Christ , votre Fils , qui veut

bien être lui-même le prêtre et la victime de ce

sacrifice adorable .

Au Confiteor.

Quoique pour connoitre mes péchés , ô mon

Dien ! vous n'ayez pas besoin de ma confession ,

et que vous lisiez dans mon cour toutes mes

iniquités , je vous les confesse néanmoins à la

face du ciel et de la terre ; j'avoue que je vous
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ai offensé par mes paroles et par mes actions .

Mes péchés sont grands , mais vos miséricordes

sont infinies. Ayez compassion de moi , ô mon

Dieu! souvenez - vous que je suis votre enfant,

l'ouvrage de vos mains, le prix de votre sang .

Vierge sainte , anges du ciel , saints et saintes

du paradis , priez pour nous ; et pendant que nous

gémissons dans cette vallée de misères et de

larmes , demandez grâce pour nous , et nous ob

tenez le pardon de nos péchés .

A l'Introit.

Seigneur , qui avez inspiré aux patriarches et

aux prophètes des désirs si ardens de voir des

cendre votre Fils unique sur la terre , donnez

moi quelque portion de cette sainte ardeur , et

faites que, malgré les embarras de cette vie

mortelle , je ressente en moi un saint empresse

ment de m'unir à vous.

1

Au Kyrie eleison .

1

1

Je vous demande , ô mon Dieu , par des ge

missemens et des soupirs réitérés , que vous me

fassiez miséricorde; et quand je vous dirois à

tous les momens de ma vie , Seigneur , ayez pitie

de moi, ce ne seroit pas encore assez pour le

nombre et pour l'énormité de mes péchés.
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Au Gloria in excelsis.

2

La gloire que vous méritez, ô mon Dieu ! né

vous peut être dignement rendue que dans le

ciel : mon cæur fait néanmoins ce qu'il peut sur

la terre au milieu de son exil : il vous loue , il

vous bénit , il vous adore , il vous glorifie , il vous

rend grâces, et vous reconnoit pour le saint des

saints , et pour le seul Seigneur souverain du ciel

et de la terre , en trois personnes , Père , Fils et

Saint - Esprit.
Aux Oraisons.

Recevez , Seigneur , les prières qui vous sont

adressées pour nous ; accordez- nous les grâces et

les vertus que l'Eglise votre épouse vous de

mande par la bouche du prêtre en notre faveur.

Il est vrai que nous ne méritons pas d'être

exaucés ; mais considérez que nous vous deman

dons ces grâces par Jésus -Christ votre Fils , qui

vit et règne avec vous dans tous les siècles des

siècles . Ainsi soit - il .

Pendant l'Epître.

Je regarde cette épitre , ô mon Dieu ! comme

une lettre qui me vient du ciel pour m'apprendre

vos volontés adorables. Accordez -moi, s'il vous

plait , la force dont j'ai besoin pour accomplir ce

que vous m'ordonnez. C'est vous , Seigneur ,

qui avez inspiré aux prophètes et aux apôtres

les vérités qu'ils nous ont laissées par écrit ;
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faites -moi part de leurs lumières , et allumez en

mon cour ce feu sacré dont ils ont été embrasés,

afin que comme eux , je vous aime et je vous

serve sur la terre tous les jours de ma vie .

A l'Evangile.

Je me lève , ô souverain législateur , pour vous

montrer que je suis prêt à défendre , aux dé

pens de tous mes intérêts et de ma vie même ,

les grandes vérités qui sont contenues dans le

saint évangile . Donnez-moi , Seigneur , autant

de force pour accomplir votre divine parole ,

que vous m'inspirez de fermeté pour la croire .

Pendant le Credo .

Oui , mon Dieu , je crois toutes les vérités que

vous avez révélées à votre sainte Eglise : il n'y

en a pas une seule pour laquelle je ne voulusse

donner mon sang ; et c'est dans cette entière sou

mission que , m’unissant intérieurement à la

profession de foi que le prêtre vous fait , je dis

à présent d'esprit et de cæur , comme il vous le

dit de vive voix , que je crois fermement en vous

et à tout ce que l'Eglise croit . Je proteste à la face

de vos autels que je veux vivre et mourir dans

les sentimens de cette foi pure , et dans le sein

de l'Eglise catholique , apostolique et romaine.

A l'Offertoire ,

Quoique je ne sois qu'une créature mortelle et

pécheresse , je vous offre par les mains du prêtre,
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ô vrai Dieu vivant et éternel , ce pain et ce vin ,

qui doivent être changés au corps et au sang de

Jésus - Christ votre Fils. Recevez , Seigneur , ce

sacrifice ineffable, enodeur de suavité , et souffrez

que j'unisse à cette oblation sainte le sacrifice

que je vous fais de mon corps, de mon âme et de

tout ce qui m'appartient. Changez -moi , ô mon

Dieu ! en une nouvelle créature , comme vous

allez changer par votre puissance ce pain et ce

rin .

Au Lavabo.

Lavez-moi, Seigneur, dans le sang de l'agneau

qui va vous être immolé , et purifiez jusqu'aux

moindres souillures de mon âme , afin qu'en

m'approchant de votre saint autel , je puisse éle

ver vers vous des mains pures et innocentes ,

commsvous me l'ordonnez.

Pendant la Secrète .

Recevez , ô mon Dieu ! le sacrificequi vous est

offert pour l'honneur et la gloire de votre saint

nom , pour notre propre avantage , et pour celui

de votre sainte Eglise. C'est pour entrer dans ses

intentions que je vous demande toutes les grâces

qu'elle vous demande maintenant par le minis

tère du prêtre , auquel je m’unis pour les obtenir

de votre divine bonté , par Jésus- Christ notre

Seigneur.
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A la Préface.

Détachez -nous , Seigneur , de toutes les choses

d'ici-bas, élevez nos cæurs vers le ciel , attachez

les à vous seul , et souffrez qu'en vous rendant

les louanges et les actions de grâces qui vous

sont dues , nous unissions nos foibles voix aux

concerts des esprits bienheureux , et que nous

disions dans le lieu de notre exil ce qu'ils chantent

dans le séjour de la gloire : Saint , saint , saint

est le Seigneur , le Dieu des armées ; qu'il soit

glorifié au plus haut des cieux .

Après le Sanclus .

Père éternel , qui êtes le souverain pasteur

des pasteurs , conservez et gouvernez votre

Eglise ; sanctifiez - la et répandez-la par toute la

terre , unissez tous ceux qui la composent dans

un même esprit et un même cour ; bénissez

notre saint Père le pape , notre prélat, notre roi ,

notre pasteur , et tous ceux qui sont dans la foi

de votre Eglise .

Au premier Memento.

Je vous supplie , ô mon Dieu ! de vous souve

nir de mes parens, de mes ennemis, de mes bien

faiteurs spirituels et temporels. Je vous recom

mande aussi de tout mon cæur les personnes

desquelles je pourrois avoir reçu quelque mau

vais traitement : oubliez leurs péchés et les
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miens ; donnez -leur part aux mérites de ce divin

sacrifice , et comblez - les de vos bénédictions en

ce monde et en l'autre .

A l'élévation de la sainte hostie .

O Jésus, mon Sauveur ! vrai Dieu et vrai

homme, je crois fermement que vous êtes réel

lement présent dans la sainie hostie . Je vous

y adore de tout mon coeur comme mon Seigneur

et mon Dieu . Donnez -moi , et à tous ceux qui

sont ici présens, la foi, la religion et l'amour que

nous devons avoir pour vous dans ce mystère

adorable .
A l'élévation du calice,

J'adore en ce calice , ô mon divin Jésus ! le

prix de ma rédemption ; et de celle de tous les

hommes. Laissez couler , Seigneur , une goutte

de ce sang adorable sur mon âme , afin de la pu

rifier de tous ses péchés, et de l'embraser du feu

sacré de votre amour .

Après l'élévation .

Ce n'est plus du pain et du vin , c'est le corps

adorable et le précieux sang de Jésus - Christ

votre Fils , que nous vous offrons, ô mon Dieu !

en mémoire de sa passion , de sa résurrection et

de son ascension : recevez -les, Seigneur, de nos

mains, et remplissez -nous de vos grâces.
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Au second Memento .

Souvenez - vous aussi , Seigneur , des âmes qui

sont dans le purgatoire ; elles ont l'honneur de

vous appartenir et d'être vos épouses . Je vous

recommande particulièrement celles de mes pa

rens, de mes amis et de mes bienfaiteurs spiri

tuels et temporels, et celles qui ont le plus besoin

de prières.

Au Pater,

>

Quoique je ne sois qu'une misérable créature,

cependant , grand Dieu , je prends la liberté de

vous appeler mon Père , puisque vous le voulez.

Faites-moi la grâce , ô mon Dieu ! de ne point

dégénérer de la qualité de votre enfant, et ne

permettez pas que je fasse jamais rien qui en

soit indigne. Que votre saint nom soit sanctifié

par tout l'univers. Régnez dès à présent dans

mon caur par votre grâce , afin que je puisse

régner éternellement avec vous dans la gloire ,

et faire votre volonté sur la terre , comme les

saints la font dans le ciel . Vous êtes mon père ;

donnez-moi donc , s'il vous plaît , ce pain céleste

dont vous nourrissez vos enfans. Pardonnez-moi ,

comme je pardonne de bon ceur , pour l'amour

de vous , à tous ceux qui m'auroient offensé : et

ne permettez pas que je succombe jamais à'au
cune tentation ; mais faites que , par le secours

de votre grâce, je triomphe de tous les ennemis
de mon salut.
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A l'Agnus Dei.

Agneau de Dieu , qui avez bien voulu vous

charger des péchés dumonde ayez pitié de nous ;

nos péchés sont innombrables, mais vos miséri

cordes sont infinies : effacez donc nos péchés , et

donnez - nous la paix avec nous-mêmes et avec

notre prochain , en nous inspirant une profonde

humilité, et en étouffant en nous toutdésir de

vengeance .

Au Domine , non sum dignus.5

Hélas ! Seigneur , il n'est que trop vrai que je

ne mérite pas de vous recevoir ; je m'en suis

rendu tout- à -fait indigne par mes péchés. Je les

déteste de tout mon coeur , parce qu'ils vous dé

plaisent et qu'ils m'éloignent de vous . Une seule

de vos paroles peut guérir mon âme; ne l'aban

donnezpas, ô mon Dieu , et ne permettez pas

qu'elle soit jamais séparée de vous .

A la communion du prêtre.

Si je n'ai pas aujourd'hui le bonheur d'être

nourri de votre chair adorable , ô mon aimable

Jésus ! souffrez au moins que je vous reçoive

d'esprit et de cour , et que je m'unisse à vous

par la foi, par l'espérance et par la charité . Je

crois en vous , ô mon Dieu! j'espère en vous, et

je vous aime de tout mon coeur .
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Quand le prêtre ramasse les particules de l'hostic,

La moindre partie de vos grâces est infini

ment précieuse , ô mon Dieu ! je l'ai dit , je ne

mérite pas d'être assis à votre table , comme

votre enfant ; mais permettez -moi au moins de

ramasser les miettes qui en tombent, comme la

Chananéenne le désiroit : faites que je ne néglige

aucune de vos inspirations, puisque cette négli

gence pourroit vous obliger à m'en priver en

tièrement.

Pendant les dernières oraison .

>

>

Vous voulez , Seigneur , que nous vous adres

sions sans cesse nos prières, parce que nous

avons toujours besoin de vos grâces, répandez

les sur nous, et donnez- nous cet esprit de prière

qui est un esprit d'humilité , de confiance et d'a

mour : nous vous en supplions par Jésus-Christ

votre Fils, qui règne avec vous dans la gloire.

Avant la bénédiction

Très - sainte et très - adorable Trinité , Père ,

Fils et Saint-Esprit, qui êtes un seul et vrai

Dieu en trois personnes , c'est par vous que nous

avons commencé ce sacrifice , c'est par vous que

nous le finissons ; ayez -le pour agréable et ne
;

nous renvoyez pas sans nous avoir donné votre

sainte bénédiction.
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Pendant le dernier évangile.

Verbe éternel par qui toutes choses ont été

faites , et qui, vous étant fait homme pour l'a

mour de nous, avez instilué cet auguste sacri

fice , nous vous remercions très-humblement de

nous avoir fait la grâce d'y assister aujourd'hui

Que tous les anges et tous les saints vous louent

à jamais dans le ciel. Pardonnez -moi, ô mon

Dieu ! la dissipation où j'ai laissé aller mon es

prit , et la froideur que j'ai sentie en mon caur

dans un temps où il devoit être occupé de vous

et tout embrasé d'amour pour vous. Oubliez ,

- Seigneur , mes péchés , pour lesquels Jésus

Christ votre Fils vient d'être immolé sur cet au

tel ; ne permettez pas que je sois assez malheu

reux pour vous offenser davantage; mais faites

que , marchant dans les voies de la justice , je

vous regarde sans cesse comme la règle et la fin

de toutes mes pensées, de toutes mes paroles et

de toutes mesactions. Ainsi soit - il.
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LE COMBAT

SPIRITUEL.

Personne ne sera couronne

s'il n'a bien combattu .

(a . TIMOTR . 5. )

CHAPITRE PREMIER .

En quoi consiste la perfection chrétienne . Que pour

l'acquérir il faut combattre ; et que pour sortir victo

rieux de ce combat , quatre choses sont nécessaires.

Si vous désirez , ô âme chrétienne , parvenir

au comble de la perfection évangélique , et vous

unir tellement à Dieu , que vous deveniez un

même esprit avec lui, il faut que , pour réussir

dans un dessein qui est le plus grand et le plus

noble qu'on puisse dire ou imaginer , vous sa

chiez d'abord ce que c'est que la véritable et la

parfaite spiritualité.

Quelques-uns ne regardent la vie spirituelle

que par le dehors , et la font consister dans les

pénitences extérieures , dans les haires , les dis

ciplines , les jeûnes , les veilles , et dans d'autres
semblables mortifications de la chair .

Plusieurs , et surtout les femmes , s'imaginent

étre consommés en vertu , lorsqu'ils se sont fait

une habitude de réciter de longues prières vo

1
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cales , d'entendre beaucoup de messes , d'assister

à tout l'office divin , 'de demcurer long- temps

dans l'église et de communier souvent.

Quelques-uns, même parmi ceux qui servent

Dieu dans la religion , croient que pour être par

fait , il suffit d'être assidu au cheur , d'aimer la

retraite et le silence , de bien observer la disci

pline religieuse. Et ainsi les uns mettent la per

fection dans l'un de ces exercices, les autres

dans l'autre : mais il est certain qu'ils se trom

pent tous; car comme les cuvres extérieures ne

sont , ou que des dispositions pour devenir par

faitement saint, ou des fruits de la parfaite sain

teté , l'on ne peut dire que ce soit en ces sortes

d'euvres que consiste la perfection chrétienne

et la véritable spiritualité.

Ce sont de puissans moyens pour devenir

vraiment spirituel et vraiment parfait ; et quand

on en use avec discrétion , ils servent merveil

leusement à fortifier la nature , toujours làche

pour le bien et toujours ardente pour le mal ; à

pousser les attaques , à éviter les piéges de notre

ennemi commun , et à obtenir enfin du Père des

miséricordes les secours qui sont nécessaires à

tous les justes, principalement à ceux qui com

mencent .

Ce sont aussi des fruits excellens d'une verlu

consoinmée dans les personnes tout-à -fait saintes

et spirituelles ; car elles maltraitent leur corps ,

ou pour le punir de ses révoltes passées , ou pour

l'humilier et l'assujétir à son créateur. Elles so

tiennent dans la solitude et dans le silence , loin

>
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du commerce du monde , afin de se garantir des

moindres fautes, et de n'avoir plus de conver

sation que dans le ciel avec les anges. Elles s'oc

cupent aux bonnes auvres et au service divin ;

elles vaquent à la prière , elles méditent sur la

vie et sur la passion du Sauveur , non par un

esprit de curiosité , ni parce qu'elles y trouvent

quelque goût sensible , mais par le désir de

mieux connoître , d'un côté les miséricordes

divines , et de l'autre leurs ingratitudes ; de

s'exciter de plus en plus à aimer Dieu et à se

haïr elles -mêmes ; à suivre notre Seigneur en

portant sa croix , en renonçant à leur propre

volonté , en fréquentant les sacremens, sans

autre vue que d'honorer Dieu , de s'unir plus

étroitement à lui, de se fortifierdavantage contre

les puissances de l'enfer.

Il arrive tout le contraire à des gens grossiers

et imparfaits qui mettent leur dévotion dans les

euvres extérieures ; car souvent elles sont cause

de leur perte , et leur nuisent beaucoup plus que

des péchés manifestes : non que de soi elles ne

soient bonnes , mais parce qu'ils en font un

mauvais usage . Ils s'y attachent de telle sorte ,

que , négligens de veiller sur les mouvemens de

leur cæur , ils lui donnent toute liberté , ils le

laissent suivre son penchant , et l'exposent aux

tromperies du démon ; et alors cet esprit trom

peur voyant qu'ils s'écartent du droit chemin ,

non-seulement les invitent à continuer avec

plaisir leurs exercices accoutumés , mais leur

remplit l'imagination des vaines idées des délices
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du paradis où ils croient être déjà parmi les

anges , et jouir de la vue de Dieu ; il a même

la malice de leur suggérer dans l'oraison des

pensées sublimes , curieuses, agréables , afin

qu'ayant, en quelque manière , oublié le monde

et les choses d'ici-bas , ils s'imaginent être élevés

au troisième ciel.

Mais pour peu que l'on fasse réflexion sur

leur conduite , on voit leur égarement, et com

bien ils sont éloignés de cette haute perfection

que nous recherchons; car en toutes choses ,

grandes ou petites , ils souhaitent d'être préférés

aux autres ; ils ne suivent que leur propre juge

ment ; ils ne font que leur propre volonté ; et ,

aveugles en tout ce qui les regarde , ils ont tou

jours les yeux ouverts pour observer et pour

censurer les actions d'autrui. Que si l'on donne

la moindre atteinte à cette vaine réputation où

ils croient être dans le monde , et dont ils sont

très -jaloux ; si on leur commande de quitter cer

taines pratiques de dévotion auxquelles ils sont

habitués, ils se troublent et s'inquiètent étran

gement. Si Dieu même, voulant leur apprendre

à se connoître, et leur montrer le vrai chemin

de la perfection , leur envoie des adversités , des

maladies, des persécutions cruelles, qui sont les

épreuves les plus certaines de la fidélité de ses

serviteurs, et qui n'arrivent jamais sans son

ordre ou sans sa permission , on voit alors leur

intérieur gâté , jusque dans le fond , par l'orgueil
dont il est rempli.

En tous les événemens, soit heureux , soit
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malheureux , de cette vie , ils ne savent ce que

c'est que de conformer leur volonté à celle de

Dieu , de s'humilier sous sa main toute- puissante ,

de se soumettre à ses jugemens , non moins

justes que secrets et impénétrables : de s'abais

ser au -dessous de toutes les créatures , à l'imita

tion de Jésus souffrant et humilié ; d'aimer leurs

persécuteurs comme ceux dont la divine bonté

se sert pour les former à la mortification , et

pour coopérer avec elle non - seulement à leur sa

lut , mais encore à leur perfection . De là vient

qu'ils sont toujours en un danger évident de pé

rir : car , regardant avec des yeux obscurcis par

l'amour- propre , et eux -mêmes , et leurs actions

extérieures , qui de soi sont bonnes , ils viennent

à s'enorgueillir, à se croire fort avancés dans la

voie de Dieu , à condamner le prochain ; et sou

vent l'orgueil les aveugle jusqu'à un tel point,

qu'il faut une grâce tout extraordinaire du ciel

pour les convertir.

Aussi l'expérience nous fait - elle voir qu'il y a

beaucoup moins de peine à ramener un pécheur

déclaré , qu'un pécheur qui se déguise et se ca

che volontairement à lui-même sous le voile de

la vertu . Vous comprenez bien maintenant que

la vie spirituelle ne consiste pas en toutes ces

choses dont nous venons de parler , si l'on ne les

considère que par le dehors; elle consiste pro

prement à connoître la bonté et la grandear in

finie de Dieu , à sentir en même temps notre

bassesse etnotre penchant au mal , à aimer Dieu ,

et à nous baïr nous-mêmes ; à nous soumettre
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non - seulement à lui ; mais à toute créature pour

l'amour de lui, à renoncer entièrement à notre

propre volonté , afin de suivre la sienne ; et sur

tout à faire ces choses pour la seule gloire de

son nom , sans autre dessein que de lui plaire ,

par la raison seule qu'il veut et qu'il mérite que

ses créatures l'aiment et le servent.

C'est ce que porte la loi de l'amour que l'Es

prit saint a gravée dans le cæur des justes ; c'est

par -là que l'on pratique cette abnégation de soi

même si recommandée par le Sauveur dans l'é

vangile : c'est ce qui rend son joug si doux et

son fardeau si léger ; c'est en cela que consiste la

parfaite obéissance que ce divin maîlre nous a

toujours enseignée , et par ses paroles et par ses

exemples . Puis donc que vous aspirez à un plus

haut degré de la perfection , vous devez vous

faire une continuelle guerre , et employer toutes

vos forces pour détruire ce qu'il y a en vous d'af

fections vicieuses , quelque légères qu'elles soient :

ainsi il faut nécessairement vous préparer au

combat avec toute la résolution et toute l'ardeur

possibles : parce que nul ne remportera la cou

ronne qu'après avoir généreusement combattu.

Mais songez que comme il n'est point de plus

rude guerre que celle-ci ; puisqu'en combattant

contre soi-même, on estcombattu par soi-même,

il n'estpoint aussi de victoire , ni plus agréable

à Dieu , ni plus glorieuse au vainqueur : car qui

con que a le courage de mortifier ses passions ,

de dompter ses appétits, de réprimer jusqu'aux

moindres mouvemens de sa propre volonté , il
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fait une oeuvre d'un plus grand mérite devant

Dieu, que si, sans cela , il se déchiroit le corps

par des disciplines sanglantes , ou qu'il jeûnât

plus austèrement que les anciens solitaires , ou

que même il convertit plusieurs milliers de pé

cheurs .

Et en effet, quoiqu'à prendre les choses en

elles-mêmes, Dieu fasse beaucoup plus d'état de

la conversion d'une âme que de la mortification

de quelque désir déréglé, chacun néanmoins

doit mettre son principal soin à faire ce que Dieu

demande particulièrement de lui. Or ce que

Dieu demande avant toutes choses , c'est qu'on

travaille tout de bon à mortifier ses passions ; et

cela lui plaît davantage que si , avec un caur

immortifié, on lui rendait quelque service plus

considérable .

Maintenant donc que vous savez ce que c'est

que la perfection chrétienne , et qu'afin d'y par

venir , il faut se résoudre à une guerre conti

nuelle contre vous-même, commencez par vous

munir de quatre choses comme d'armes sans

lesquelles, il est imposible que vous sortiez vic

torieux de cecombat spirituel. Ces quatre choses

sont la défiance de vous -même, la confiance en

Dieu , le bon usage des puissances de votre corps

et de votre âme, et l'exercice de la prière . Nous

en parlerons., avec la grâce de Dieu , d'une ma

nière claire et succincte dans les chapitres sui

vans.
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CHAPITRE II .

De la défiance de soi-même.

LA défianoe de soi-même est si nécessaire dans

le combat spirituel, qu'on ne peut sans cette

vertu, non -seulement vaincre tous ses ennemis ,

mais surmonter les moindres passions. Cette vé

rité doit être gravée profondément dans notre

esprit, parce que encoreque nousne soyons qu'un

pur néant, nous ne laissons pas de concevoir de

l'estime pour nous -mêmes , et de croire , sans

nul fondement, que nous sommesquelque chose.

Ce vice est l'effet de la corruption de notre na

ture : mais plus il est naturel, plus on a de peine

le reconnoitre . Dieu, qui voit tout, le regarde

avec horreur, parce qu'il veut que nous soyons

très -persuadésqu'il n'y a dans nous ni vertu ni

grâce qui ne vienne de lui seul, comme de la

source de tout bien , et que nous sommes inca

pables de former sans lui unepensée qui ne puisse

lui plaire.

Mais quoique la défiance de soi-même soit un

don du ciel que Dieu communique à ses amis ,

tantôt par ses saintes inspirations, tantôt par des

peines très-fâcheuses, tantôt par des tentations

presque insurmontables, et par d'autres voies qui

nous sont cachées , il désire néanmoins que nous

fassions de notre côté toutes choses possibles pour
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l'acquérir Nous l'obtiendrons infailliblement ,

si, avec les sources de la grâce, nous employons

bien les quatre moyens dont je vais parler .

Le premier est de nous remettre devant les

yeux notre bassesse et notre néant, et de recon .

noitre que par nos forces naturelles nous no

pouvons rien faire de bien , ni qui soit d'aucun

mérite pour le ciel.

Le second est de demander à Dieu avec beau

coup d'humilité et de ferveur cette importante

vertu , qui ne peut venir que de lui. Nous con

fesserons d'abord que non - seulement nous ne l'a

vons pas , mais que de nous-mêmes nous sommes

dans une entière impuissance de l'acquérir. Nous

nous jetterons ensuite aux pieds du Seigneur, et

nous la lui demanderons plusieurs fois , avec

une ferme espérance d'être exaucés, pourvu que

nous attendions patiemment l'effet de notre

prière , et que nous continuions à prier aussi

long -temps qu'il plaira à sa providence .

Le troisième est de nous accoutumer peu à

peu à nous défier de nous -mêmes , à craindre

les illusions de notre propre jugement , la vio

lente inclination de notre nature au péché , l'ef

froyable multitude des ennemis qui nous atta

quent de toutes parts, quisont, sans comparaison ,

plus rusés, plus aguerris et plus forts que nous,

qui savent se transformer en anges de lumière ,

et quinous tendent partout des piéges dans la
voie du ciel.

Le quatrième est qu'à chaque fois que nous

commettons quelque faute , nous rentrions en
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nous-mêmes , pour considérer attentivement jus

qu'où va notre foiblesse ; parce que Dieu ne per

met nos chutes qu’afin qu'éclairés d'une nouvelle

humière , nous nous connoissions mieux que ja

mais ; que nous apprenions à nous mépriser

comme de viles créatures , et que nous conce

vions un désir sincère d'être méprisés des autres ;

sans cela nous ne devons pas espérer d'avoir ja

mais la défiance de nous -mêmes , qui est fondée

sur l'humilité et sur une connoissance expé

rimentale de notre misère .

En effet, quiconque veut s'approcher de la vé

rité incréée , et de la source des lumières, doit né

cessairement se connoître à fond , et n'être pas

comme les superbes, qui s'instruisent par leurs

propres chutes , qui commencent à ouvrir les

yeux lorsqu'ils sont tombés dans quelque désor

dre honteux et imprévu , Dieu le permettant

ainsi, afin qu'ils sentent leur foiblesse, et que par

cette funeste expérience , ils viennent à se défier

de leurs forces. Mais Dieu ne se sert ordinaire

ment d'un remède si fâcheux pour guérir leur

présomption , quę quand les autres plus faciles et

plus doux n'ont pas eu l'effet qu'il prétend.

Il permet, aureste , que l'homme tombe plus

ou moinssouvent , selon qu'il a plus ou moinsd'or

gueil ; et s'ilse trouvoit quelqu'un aussi exemptde

ce vice que le fut la sainte Vierge, j'ose dire qu'il

ne tomberoit point du tout. Lors donc qu'il vous

arrive quelque.chute , recourez incontinent à la

.connoissance de vous-même; priez instamment

notre Seigneur de vous donner ses vraies lu
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mières , afin que vous vous connoissiez tel que

vous êtes à ses yeux, et que vous cessiez de pré

sumer de votre vertu . Autrement vous retom

berez dans les mêmes fautes ; peut-être en com

mettrez - vous de plus grandes , qui seront cause

de la perte entière de votre âme.

CHAPITRE III.

De la confiance en Dieu .

QUOIQUE la défiance de soi-même soit très-né

cessaire dans le combat spirituel, comme nous

venons de le montrer, cependant si elle est seule

et qu'on n'ait point d'autres secours , on prendra

bientôt la fuite , ou l'on sera désarmé et vaincu

par l'ennemi . Il faut donc y ajouter une grande

confiance en Dieu, qui est l'auteur de tout bien ,

et de qui seul on doit attendre la victoire . S'il

est vrai que de notre fonds nous ne somines rien ,

nous ne pouvons nous promettre que des chules

dangereuses et fréquentes , et nous avons tout

sujet de nous défier de nos forces : mais si nous

sommes parfaitement convaincus de notre foi

blesse, nous remporterons sans doute avec l'as

sistance du Seigneur de grands avantages sur

nos ennemis, n'y ayant rien deplus puissant pour

nous attirer les grâces du ciel , que de nous ar

mer d'une généreuse confiance en Dieu . Nous

avons quatre moyens d'acquérir cette excellente

vertu
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Le premier est de la demander humblement à

notre Seigneur.

Le second de considérer attentivement avec

les yeux de la foi, la toute -puissance et la sagesse

infinie de cet être souverain , à qui rien n'est im

possible ni difficile , de qui la bonté n'a point de

bornes, qui, par un excès d'amour pour ceux

qui le servent , est prêt à toute heure et à tout

moment à leur donner tout ce qui leur est né

cessaire pour vivre en hommes spirituels , et

pour se rendre tout- à -fait maitres d'eux -mêmes.

La seule chose qu'il leur demande , c'est qu'ils

recourent à lui avec confiance. Eh ! qu'y a - t- il

de plus juste ?Comment seroit - il possible que cet

aimable pasteur ( 1) , qui, durant trente-trois ans

n'a point cessé de courir après la brebis égarée,

par des chemins laborieux et pleins d'épines,

avec des peines si extrêmes qu'il lui en a coûté

le sang et la vie ; comment , dis- je , seroit - il pos

sible qu'un si bon pasteur , voyant maintenant

sa brebis revenir à lui dans le dessein de ne plus

suivre d'autre conduite que la sienne, et avec

une volonté peut- être encore un peu foible , mais

sincère , de lui obéir , ne voulût pas la regarder

de bon vil , ni prêter l'oreille à ses cris , ni la

rapporter sur ses épaules à la bergerie ? Sans

doute qu'il a une joie inconcevable de la recevoir

dans le troupeau , et qu'il invile les anges du ciel

à s'en réjouir avec lui .

Car s'il cherche avec tant de diligence la dragme

de l'évangile , qui est la figure du pécheur ;

( 1 ) Lac , 15. 4.
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s'il remue tout pour la trouver , peut- il rejeter

t celui qui, comme une brebis ennuyée de ne plus

voir son pasteur, se met en devoir de retoumer

eri au bercail ? Quelle apparence que l'époux des

e âmes , qui frappe sans cesse à la porte de notre

i cæur et qui brûle d'y entrer , qui n'a point de

ita plus grand plaisir que de se communiquer à

cei nous et de nous combler de ses biens , quelle -ap

10 parence que trouvant la porte ouverte , et voyant

o que nous le prions de nous honorer de sa visite ,

il ne daignåt pas nous accorder la faveur que

but nous souhaitons ?

Ju Le troisième moyen d'acquérir cette salutaire

3+ confiance est de rappeler souvent dans notre mé

e a muire les divines écritures , ces oracles de la vé

şa rité, qui en mille endroits assurent formellement

rét que quiconque espère en Dieu ne tombera point

De dans la confusion . Ps . 30. 2 .

Enfin le quatrième moyen d'avoir tout ensem

pe ble et la défiance de nous-mêmes et la confiance

net en notre Seigneur , est que lorsque nous avons

ou quelque bonne cuvre à faire ou quelque pas

an sion à combattre, avant que de rien entreprendre

1 nous jetions les yeux , d'un côté sur notre foi

ride blesse , et de l'autre , sur la puissance , sur la sa

i » gesse , sur la bonté infinie de Dieu ; et que lemn

sa pérant la crainte qui vient de nous , par l'assu

so rance que Dieu nous donne , nous nous expo

cié sions courageusement à tout ce qu'il y a de plus

pénible dans les travaux , et de plusrude dans

mi les combats. Avec ces armes jointes à la prière ,
comme on verra dans la suite , nous serons ca

00

pl
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pables d'exécuter les plus grands desseins et de

remporter les plus insignes victoires.

Que si nous manquons à suivre cet ordre ,

quoiqu'il nous semble que nous agissions par le

principe d'une véritable espérance en Dieu ,

nous nous trompons le plus souvent , parce que

la présomption est si naturelle à l'homme

qu'elle se mêle insensiblement avec la confiance

qu'il s'imagine avoir en Dieu, et avec la défiance

qu'il doit avoir de lui-même. Ainsi pour s’éloi

loigner le plus qu'il lui est possible de la pré

somption , et pour faire entrer dans toutes ses

cuvres les deux vertus qui sont opposées à ce

vice , il faut que la considération de sa foiblesse

aille devant celle de la toute -puissance divine ,

et que l'une et l'autre précédent toutes ses cu

vres .

CHAPITRE IV.

Comment l'on peut juger si l'on a véritablement la dé .

fiance de soi -même, et la confiance en Dieu .

Un homme présomptueux croit avoir acquis

la défiance de lui-même et la confiance en Dieu ;

mais c'est une erreur qu'on ne connoit jamais

mieux que lorsqu'on vient à tomber en quelque

péché . Car alors , si l'on se trouble , si l'on s'af

flige, si l'on perd toute espérance d'avancer dans

la vertu , c'est signe que l'on a mis sa confiance ,

non pas en Dieu , mais en soi : et plus la tris
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tesse et le désespoir sont grands, plus on peut

juger qu'on est coupable en ce point.

Car si celui qui se défie beaucoup de soi-même

et qui se confie beaucoup en Dieu , commet quel

que faute , il ne s'en étonne point, il n'en a ni

inquiétude ni chagrin , parce qu'il voit bien que

c'est l'effet de sa foiblesse , et du peu de soin

! qu'il a eu d'établir sa confiance en Dieu . Sa chute,

au contraire , lui apprend à se défier davantage

de ses forces , et à se confier davantage au se

cours du Tout- Puissant. Il déteste par -dessus

toutes choses son péché; il condamne la passion

ou l'habitude vicieuse qui en a été la cause ; il

{ conçoit une très vive douleur d'avoir offensé

sonDieu : mais sa douleur, toujours tranquille ,

ne l'empêche pas de revenir à ses premières oc

cupations, ni de poursuivre ses ennemis jusqu'à
la mort .

Plût à Dieu que ce que je dis fùt bien médité

par de certaines personnes qui veulent passer

pour spirituelles , et qui, étant une fois tombées

en quelque faute , ne peuventnine veulent se

donner aucun repos , mais sont dans une étrange

impatience d'aller trouver leur directeur , plutôt

pour se délivrer de la peine que leur cause l'a

mour -propre , que par quelque autre motif ,

is quoique leur principal soin dût être de se laver

de leurs péchés par le sacrement de la pénitence ,

{ et de se prémunir contre les rechutes , par celui

de l'eucharistie.

10
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CHAPITRE V.

De l'erreur de beaucoup de gens qui prennent la pusil

lanimité pour une vertu .

>

C'est encore une illusion bien commune que

d'attribuer à la vertu cette crainte et ce trouble

qu'on ressent après le péché. Car, quoique l'in

quiétude qui suit le péché soit accompagnée de

quelque douleur, elle ne procède néanmoins que

d'un fonds d'orgueil, d'une présomption secrète

causée par la confiance trop grande qu'on a en

ses forces. Lors donc qu'unhomme qui, se croyant

affermi dans la vertu , méprise les tentations ,

vient à reconnaitre par expérience qu'il est fra

gile et pécheur comme les autres , il s'étonne de

sa chute , comme d'une chose surprenante ;

voyant tout son appui renversé , il se laisse aller

au chagrin et au désespoir.

Ce malheur n'arrive jamais aux âmes humbles

qui ne présumentpointd'elles-mêmes, et qui ne

s'appuient qu'en Dieu seul : car lorsqu'elles ont

failli , elles n'en sont ni surprises ni troublées ;

parce que la lumière de la vérité qui les éclaire ,

leur fait voir que c'est un effet naturel de leur

inconstance et de leur foiblesse .

2

1
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CHAPITRE VI.

De quelques autres avis très-utiles pour acquérir la

défiance de soi-même , et la confiance en Dieu .
1

0

ce

2

1

2

COMME tout ce que nous avons de force pour

vaincre notre ennemi vient de la défiance de

nous-mêmes et de la confiance en Dieu , j'ai cru

Le devoir encore donner quelques avis très néces

saires pour obtenir ces vertus.

Premièrement donc , que chacun se mette bien

dans l'esprit que ni tous les talens , et naturels et

acquis , de quelque espèce qu'ils soient, ni toutes

les grâces gratuites , ni l'intelligence de toutes les

Ecritures , ni tous les devoirs rendus à Dieu du

rant l'espace de plusieurs années , que rien , dis

i je , de tout cela ne peut le rendre capable d'ac

complir la divine volonté et de satisfaire à ses

devoirs , si la main du Tout-Puissant ne le forti

$ fie danschaque occasion qui se présente , ou de

faire quelque bonne cuvre , ou de surmonter
t

quelque tentation , ou de sortir de quelque pé

e ril, ou de supporter quelque croix que la Provi

dence lui envoie . Il faut donc que tous les jours

de sa vie , à chaque heure , à chaque moment, il

se propose cette vérité , que jamais il ne l'oublie ;

et par ce moyen il s'éloignera du vice de la pré

somption ; et n'osera pas se confier téméraire

ment en ses forces.

1

S

2
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$

Mais pour avoir une plus ferme espérance en

Dieu , l'on doit croire sans nul doute qu'il lui est

également facile de vaincre toutes sortes d'enne

mis , soit qu'ils soient peu ou en grand nombre ,

qu'ils soient forts et aguerris , ou foibles et sans

expérience . Suivant ce principe , quand une âme

seroit chargée de péchés , quand elle se seroit

inutilement efforcée de se corriger de ses vices ,

et de pratiquer les vertus , quand même elle se

sentiroit de jour en jour plus de penchant pour

le mal au lieu d'avancer dans la perfection , elle

ne devrait pas pour cela manquer de confiance

en notre Seigneur , ni perdre courage , et aban

donner ses exercices spirituels : elle devroit , au

contraire , s'exciter plus que jamais à la ferveur ,

et faire de nouveaux efforts pour repousser l'en

ucmi.

Car en cette espèce de combat on est toujours

victorieux quand on a assez de cour pour ne

point quitter les armes , et pour tout espérer de

Dieu. Son secours ne manque jamais à ceux qui

combattent pour lui , quoique assez souvent il

permette que dans la mêlée ils reçoivent quelque

blessure. Il faut donc combattre jusqu'à la fin ,

et c'est de là que la victoire dépend. Car du reste ,

celui qui combat pour le service de Dieu , qui

inet en lui seul toute sa confiance , trouve tou

jours aux plaies qu'il reçoit un remède prompt

et efficace ; et , lorsqu'il y pense le moins, il voit

son ennemi à ses pieds.

live

1

le



CHAPITRE VII. 19

CHAPITRE VII .

Du bon usage des puissances , el premièrement , qu'il

favt
que

l'entendement soit libre de l'ignorance et

de la curiosité .

Si , dans le combat spirituel , nous n'avions

point d'autres armes que la défiance de nous

mêmes et la confiance en Dieu , non - seulement

nous ne pourrions pas vaincre nos passions,

mais nous tomberions souvent en de grands dé

fauts . C'est pourquoi il faut joindre le bon usage

des puissances de notre corps et de notre âme ,

qui est la troisième chose que nous avonsproposée

comme un moyen nécessaire pour arriver à la

perfection .

Commençons donc par régler l'entendement

et la volonté. L'entendement doit être exempt de

deux grands vices dont il a peine à se défendre .

L'un est l'ignorance , qui l'empèche de connoître

la vérité , qui est son objet. Il faut doncqu'à force

de l'exercer, on dissipe ses ténèbres , et qu'on

l'éclaire de sorte qu'il voie ce qui est à faire pour

purger l'âme de ses passions déréglées, et pour

l'orner des vertus. Or, cela se fait par deux

moyens.

Le premier et le principal est l'oraison , où

l'on demande au Saint-Esprit ses lumières , qu'il

ne refuse jamais à ceux qui cherchent Dieu tout
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de bon , qui aiment à accomplir sa divine loi , et

qui soumettent en toute rencontre leur jugement

propre à celui de leurs supérieurs.

Le second est une application continuelle à

examiner soigneusement et de bonne foi les

choses qui se présentent, pour savoir si elles

sont bonnes oumauvaises , et pour en juger, non

pas selon l'apparence et sur le rapport des sens ,

ni selon l'opinion du monde, mais selon l'idée .

que l'Espritde Dieu nous endonne. Par ce moyen

nous connoitrons clairement que ce que le monde

aime avec tant d'ardeur, et ce qu'il recherche en

tant de manières , n'est que vanité et illusion ;

que les honneurs et les plaisirs passent comme

un songe, et qu'étant passés, ils remplissent l'âme

de regret et de chagrin ; que les opprobres sont

des sujets de gloire, et les souffrances des sour

ces de joie : qu'il n'y a rien de plus grand , de

plus généreux , ni qui nous rende plus sembla

bles à Dieu , que de pardonner à nos ennemis et

de leur faire du bien ; qu'il vaut mieux mépriser

le monde que d'être le maître du monde ; qu'il

est plus avantageux d'obéir pour l'amour de Dieu

au dernier des hommes , que de commander aux

rois et aux princes; qu'une humble connaissance

de soi-même est préférable aux sciences les plus

sublimes , qu'enfin l'on mérite plus de louanges

en mortifiant ses appétits dans les moindres

choses , que si l'on prenait beaucoup de villes ou

qu'on défit de grandes armées, ou qu'on opérât

des miracles , et qu'on ressuscitåt même les.

morts .
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CHAPITRE VIII .

De ce qui peut nous empêcher de juger sainement des

choses , et de ce qui peut nous aider à les bien

connoitre.

.

9

Ce qui nous empêche de juger sainement des

choses dont nous venons de parler, et de beau

coup d'autres , c'est qu'aussitôt qu'elles se pré

sentent à notre esprit , nous concevons pour elles

ou de l'amour ou de la haine ; que ces passions

aveugles , qui préviennent la raison , nous les

déguisent de telle sorte , qu'elles nous paroissent

toutes différentes de ce qu'elles sont . Quiconque

donc veut se garantir d'une illusion si commune

et si dangereuse , doit veiller avec tant de soin

sur son cœur, qu'il n'y souffre nulle affection

déréglée pour quelque objet que ce soit .

Que si quelque objet vient s'offrir à lui , il faut

que l'entendement le considère et l'examine à

loisir avant que la volonté se détermine ou à

l'embrasser, s'il est agréable , ou à le rejeter s'il

est contraire ; car l'entendement n'étant pas en

core préoccupé par la passion , peut sans nul ob

stacle démêler la vérité d'avec le mensonge , et

discerner le mal caché sous le voile d'un bien

apparent, d'avec le bien qui a l'apparence d'un

mal véritable : mais dès que la volonté , frappée

par l'objet , commence à l'aimer ou à le haïr,

>

1
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l'entendement devient incapable de le reconnai

tre tel qu'il est , parce que la passion qui le lui

cache , fait qu'il s'en forme une fausse idée , et

alors le proposant encore une fois à la volonté ,

toutautre qu'il n'est, cette puissance, déjà émue ,

redouble son affection ou son aversion pour lui ,

et ne peut plus garder de mesure , ni écouter la

raison .

Dans un désordre et une confusion si étran

ges , l'entendement s'obscurcit de plus en plus,

et représente toujours à la volonté l'objet plus

odieux ou plus aimable qu'auparavant; de sorte

qu'à moins qu'on n'observe très exactement la

règle que j'ai donnée , et qui est très importante

en cette rencontre , les deux plus nobles facultés

de l'âme ne font que rouler comme dans un cer

cle , et tomber d'erreurs en erreurs , de ténèbres

en ténèbres , d'abîmes en abimes. Heureux ceux

qui n'ont nulle attache à aucune créature , et

qui, avant que de rien aimer en ce monde , tâ

chentde connaître ce qui leur paroit aimable ,

qui en jugent selon la raison , et particulière

ment selon les lumières surnaturelles que le

St.-Esprit leurcommunique , soit par lui-même,

ou par ceux qui les gouvernent en sa place!

Maisremarquez que cet avertissement est quel

quefois plus nécessaire en de certaines actions

extérieures qui de soi sont bonnes , qu'en d'au

tres moins louables , parce qu'on y est plus faci

lement trompé ; et qu'on s'y porte souvent avec

trop de chaleur et d'indiscrétion . Il ne faut donc

pas s'y engager aveuglément, puisque une seule

2
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circonstance du temps ou du lieu étant négligée ,

peut tout gâter, et qu'il suffit de ne pas faire les

choses d'une certaine manière , ou selon l'ordre

de l'obéissance , pour commettre de grandes fau

tes , ainsi qu'il paroit par l'exemple de beaucoup

de gens qui se sont perdus dans les ministères et

les exercices les plus saints.

CHAPITRE IX .

D'une autre chose nécessaire à l'entendement , pour

bien connoitre ce qui est le plus utile ,

L'AUTRE vice dont il faut que nous délivrions

notre entendement , est la trop grande curiosité :

car lorsque nous nous remplissons l'esprit de

pensées vaines , ridicules , criminelles , nous le

rendons incapable de s'attacher à ce qui est le

plus propre pour mortifier nos appétits déréglés,

et pour nous conduire à la véritable perfection .

Soyons donc tout- à - fait morts aux choses terres

tres , et ne les recherchons point, si elles ne sont

absolument nécessaires , quoiqu'elles ne soient

pas défendues. Donnons peu de liberté à notre

esprit; ne permettons pas qu'il se répande vai

nementsurbeaucoup d'objets ; rendons-le comme

stupide pour toutes les connaissances profanes.

Ne prêtons jamais l'oreille aux nouvelles et aux

bruits qui courent : fuyons ceux qui n'aiment

qu'à s'entretenir des affaires du monde ; ne
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1

1

1

1

soyons pas plus touchés des diverses révolutions

qui arrivent ici bas, que si c'étoient des imagi

nations et des songes. Usons même de retenue à

l'égard des choses du ciel ; ne portons point nos

pensées trop haut ; contentons - nous d'avoir sans

cesse devant les yeux Jésus crucifié , de savoir sa

vie et sa mort , de connoitre ce qu'il désire de

nous . Laissons tout le reste , et rendons -nous

agréables à ce divin maître , dont les vrais disci

plos sont ceux qui ne lui demandent que ce qui

peut leur être de quelque secours pour le servir

et pour faire sa volonté. Aussi , hors de là , tout

désir, toute recherche ne sont qu'amour -propre,

qu'orgueil spirituel et que piége dumonde.

Quiconque se gouvernera de la sorte , pourra

se défendre des artifices de l'ancien serpent , qui

voyant dans ceux qui embrassent avec ferveur

les exercices de la vie spirituelle , une volonté

ferme et constante , les attaque du côté de l'en

tendement , afin que par l'entendement il gagne

la volonté , et qu'il se rende maître de ces deux

puissances . L'envie qu'il a de les tromper fait

qu'il leur inspire dans l'occasion des pensées su

blimes , des sentimens relevés, surtout si ce sont

des esprits curieux , subtils , capables de s'enor

gueillir et de s'entêter de leurs idées et de leurs

visions.

Son dessein est qu'ils s'amusent à de vains rai

sonnemens , qu'ils y trouvent un goût sensible ;

et que dans un faux repos,croyant jouir de Dieu,

ils ne pensent point à purifier leurcæur ni à ac

quérir la connaissance d'eux -mêmes , et la véri
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table mortification , qu'ainsi pleins d'orgueil , ils

fassent une idole de leur esprit , et qu'enfin s'ac

coutumant à ne consulter en toutes choses que

lours propres sens , ils viennent à s'imaginer

qu'ils n'ont plus besoin de conseils ni de la con

duite de personne.

C'est là un mal dangereux et presque incura

ble , parce qu'il est bien plus difficile de guérir

l'orgueil de l'entendement , que celui de la vo

lonté . Car l'orgueil de la volonté étant découvert

et reconnu par l'entendement, on y peut remé

dier par une soumission volontaire aux ordres de

ceux à qui l'on doit obéir : mais si un homme se
à

met dans l'esprit , et qu'il soutienne avec opinia

treté que son sentiment vaut mieux que celui de

ses supérieurs, qui sera capable de le détromper ?

Cominent reconnoitra - t- il son erreur ? comment

se soumettra- t - il à la direction d'un autre , lui qui

s'estime plus sage et plus éclairé que tous les au

tres ? Si l'entendement , qui est l'eil de l'âme ,

qui seul peut voir et guérir l'enflure du cæur ; si ,

dis- je , l'entendement est malade, s'il est aveugle

et rempli lui-même d'orgueil, qui pourra trouver

quelque remède à son mal ? Si la lumière se

change en ténèbres , si ce qui doit servir de ré.

gle est faux et trompeur, que sera -ce de tout le

reste ?

Tâchons donc de nous défaire au plus tôt d'un

vice si pernicieux, ne permettons pas qu'il gâte
le fond de notre âme. Accoutumons-nous à sous

mettre notre jugement à celui d'autrui , à ne

point trop raffiner dans les choses spirituelles, à
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aimer cette folie ct cette simplicité si recom

mandées par le grand apôtre (1) , et nous de

viendrons incomparablement plus sages que Sa

lomon .

CHAPITRE X.

De l'exercice de la volonté , et de la fin où nous de

vons diriger toutes nos actions intérieures et exté

rieures,

.

Après avoir corrigé les vices del'entendement,

il est nécessaire de corriger ceux de la volonté ,

afin que , renonçant à ses propres inclinations ,

elle se conforme entièrement à la volonté di

vine.

Remarquez donc qu'il ne suffit pas de vouloir

ni même de faire ce qui est le plus agréable à

Dieu , mais que de plus il faut le vouloir et le faire

par un mouvement de sa grâce et par le désir de

lui plaire . C'est en ceci probablement que nous

avons à combattre contre la nature , toujours si

avide de plaisir, qu'en toutes choses, et quelque

fois dans les spirituelles plus que dans les autres,

elle cherche sa propre satisfaction , et se contente

ainsi elle-mêmeavec d'autant moins de scrupule ,

qu'elle n'y aperçoit rien de mal. De là vient que ,

quand il s'agit d'entreprendre quelque bonne

cuvre , nous nous y portons incontinent, non

&

( 1 ) Cor . 3. 18.
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pas dans la seule vue d'obéir à Dieu , mais à cause

d'un certain plaisir que nous trouvons quel

quefois à faire les choses que Dieu nous com

mande.

Cette illusion est d'autant plus fine , que l'objet

de notre affection et de nos désirs est meilleur en

soi. Qui croiroit que l'amour-propre , tout vi

cieux qu'il est , nous engage à vouloir nous unir

à Dieu , qu'en désirant de posséder Dieu , nous

avons souvent plus d'égard à notre intérêt qu'à

sa gloire et à l'accomplissement de sa volonté ,

qui est cependant l'unique chose que doivent en

visager ceux qui l'aiment , qui le cherchent , et

qui font profession de garder sa loi . Pour éviter

un écueil si dangereux , et pour nous accoutumer

à ne rien vouloir, à ne rien faire que selon l'im

pression de l'esprit divin , et avec une intention

très pure d'honorer celui qui veut être non -seu

lement le premier principe , mais encore la der

nière fin de toutes nos actions , voici ce qu'il y a

à observer .

Quand il se présente une occasion de faire quel

ques bonnes æuvres , ne permettons pas à notre

cœur de la désirer et de s'y affectionner , qu'au

paravant nous n'ayons élevé notre esprit à Dieu ,

afin de savoir s'il veut que nous la fassions , et

d'examiner si nous la désirons purement parce

qu'elle lui est agréable. De cette sorte notre vo

lonté , prévenue et réglée par celle de Dieu , se

portera à aimer ce qu'il aime, par le seul motif

de la satisfaire pleinement, et de procurer sa

gloire. Il faut enuser de même dans les choses
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que Dieu ne veut pas : car, avant de les rejeter ,

nous devons pareillement nous élever en esprit

vers lui, pour connaître sa volonté , etpouravoir

quelque certitude qu'en les rejetant, nous pour

rons lui plaire.

Mais il est bon de remarquer qu'on ne décou

vre pas aisément les artifices de la nature cor

rompue, qui, sous des prétextes spécieux , se
cherche soi-même , et nous fait croire qu'en tou

tes nos cuvres nous n'avons point d'autre vue

que de faire quelque chose d'agréable à Dieu . De

là vient que ce que nous embrassons et ce que

nous rejetons dans le seul dessein de nous con

tenter nous-mêmes , nous croyons ne l'embrasser

et ne le rejeter que par le désir de plaire à notre

Seigneur, ou par la crainte de lui déplaire. Le re

mède le plus essentiel à ce mal consiste dans la

pureté duceur, que ceux qui s'engagent au com

bat spirituel doivent se proposer pour fin , en se

dépouillant du vieil homme pour se revêtir du
nouveau .

La manière de nous appliquer un remède si di .

vin , est qu'au commencement de nos actions

nous tàchions de nous défaire de tous les motifs

où il entre quelque chose de naturelet d'humain ,

à n'aimer rien , et à ne rien haïr que par la seule

considération de la volonté divine. Que si dans

tout ce que nous faisons, etparticulièrementdans

les mouvemens du cœur, et dans quelques cu

vres extérieures qui passent vite , nous ne sen

tons pas toujours l'impression actuelle de ce mo

tif , faisons en sorte du moins qu'il se trouve vir9
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tuellement partout, et qu'au fond de l'âme nous

conservionsun véritable désir de ne plaire qu'à

Dieu seul. Mais dans les actions qui durent long

temps , ce n'est pas assez de diriger notre inten

tion à cette fin : il faut la renouveler souvent , et

l'entretenir dans sa pureté et dans sa ferveur :

sans cela nous serions fort en danger de nous lais

ser aveugler par l'amour-propre, qui, préférant

en toutes choses la créature au Créateur , a cou

tume de nous enchanter ; de sorte qu'en peu de

temps et presque insensiblement nous changeons

d'intentions et d'objet.

Un homme de bien , mais peu soigneux de

se tenir sur ses gardes, commence pour l'or

dinaire son ouvrage sans autre vue que de plaire

à Dieu : mais dans la suite , il se laisse aller peu

à peu , et sans y penser , à la vaine gloire ; de

façon que ne songeant plus à la volonté divine ,

qui auparavant le faisait agir , il s'attache au

plaisir qu'il trouve dans son travail , et n'en

visage que l'utilité ou la gloire qu'il en peut

retirer .

Que si , dans le temps où il peut le mieux

réussir , Dieu l'empêche de continuer ce qu'il a

commencé , soit qu'il lui envoie quelque mala

die , ou qu'il permette qu'on l'interrompe , il

en devient tout chagrin , jusqu'à murmurer ,

tantôt contre celui - ci , tantôt contre celui -là et

quelquefois contre Dieu même , par où l'on voit

clairement que son intention n'est pas droite ,

et qu'elle venoit d'un mauvais principe : car

quiconque agit par le mouvement de la grâce

:

}

1

2

3

5
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et dans le dessein de plaire à Dieu seul , n'a pas

plus d'inclination pour un exercice que pour

l'autre; et s'il désire quelque chose , il ne pré

tend l'obtenir que de la manière et dans le

temps qu'il plaira à Dieu , toujours soumis aux

ordres de sa providence, toujours tranquille et

content, quelque succès qu'aient ses desseins ,

parce qu'il ne veut qu'une seule chose , qui est

l'accomplissement de la volonté divine.

Que chacun donc, se recueillant en lui-même,

songe à rapporter toutes ses actions à une fin si

excellente et si noble , et si quelquefois , dans la

disposition intérieure où il est , il se sent porté

à faire des bonnes Quvres pour se garantir par

là des peines de l'enfer ou pour mériter le bon

heur du ciel, il peut encore se proposer pour

dernière fin d'obéir à Dieu , qui veut qu'on

gagne le ciel et qu'on évite l'enfer . On ne sau

roit croire combien est grande la vertu de ce

motif , puisque la moindre action , quelque basse

qu'elle soit , étant faite simplement pour Dieu ,

vaut mieux de beaucoup que plusieurs autres

quoique fort bonnes et d'un grand mérite ,
qui

se font dans une autre vue . C'est par ce prin

cipe qu'une aumône peu considérable , donnée

à un pauvre , pour la seule gloire de la majesté

divine , lui est sans comparaison plus agréable

que si , pour quelque autre fin , on abandonnoit

de grands biens , quand même on seroit porté à

s'en défaire par l'espérance des biens du ciel ,

quoiqu'après tout ce motif soit louable , et qu'il

mérite qu'on se le propose .

9

2
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Cette pratique si sainte de faire toutes nos

@uvres purement pour plaire à Dieu , nous sem

blera au commencement un peu difficile ; mais

avec le temps elle nous deviendra aisée , et

même agréable , si nous nous accoutumons à

chercher Dieu de tout notre cour , si nous sou

pirons sans cesse après lui comme après notre

unique et souverain bien , qui de soi mérite que

toutes les créatures le cherchent , l'estiment , et

l'aiment par-dessus toute autre chose . Plus nous

nous attacherons à considérer combien Dieu

est grand et aimable , plus les affections de notre

ceur envers ce divin objet seront tendres et fré

quentes; et par -là nous acquerrons plus facile

ment et plus vite cette habitude de rapporter

toutes nos actions à sa gloire.

J'ajoute mon dernier moyen denerien faire
que par ce motif si excellent et si relevé ; c'est

d'en demander instamment la grâce à notre Sei

gneur , et de considérer souvent les biens in

finis que Dieu nous a faits et qu'il nous fait en

core à toute heure par un amour pur et toul

à -fait désintéressé .

CHAPITRE XI.

De quelques considérations qui peuvent porter la vo
lonté à ne vouloir

que ce que
Dieu veut,

Arry d'engager plus facilement notre volonté

à ne vouloir rien que ce que Dieu veut et ce qui



32 LE COMBAT SPIRITUEL .

est pour sa gloire , souvenons -nous qu'il a dai

gné nous aimer et nous honorer le premier en

mille manières différentes . C'est lui qui nous a

tirés du néant , qui nous a créés à son image

qui a fait toutes les autres créatures pour notre

service : c'est lui qui , voulant nous donner un

rédempteur , nous a envoyé , non pas un ange ,

mais son Fils unique, qui a racheté le monde ( 1 ) ,

non pas au prix de l'argent et de l'or , qui

sont des choses corruptibles , mais au prix de

son sang , et par sa mort , non moins infâme

que douloureuse : c'est lui enfin , qui à tout mo

ment nous protége contre la fureur de nos enne

mis , qui combat pour nous par sa grâce , et qui,

afin de nous défendre en même temps est tou

jours prêt à nous donner le corps de son Fils à

la sainte table .

Ne sont- ce pas là des témoignages certains de

l'estime et de l'affection que ce grand Dieu a

pour nous ? Qui pourroit comprendre jusqu'où

va sa charité pour des créatures aussi pauvres

et aussi viles que nous sommes , et jusqu'où doit

aller notre reconnoissance pour ce bienfaiteur

le plus libéral qui puisse être ? Que si les grands

de la terre , se voyant honorés par des per

sonnes que la naissance ou la fortune a mises

au - dessous d'eux , croientnéanmoinsêtre obligés

de leur rendre quelque honneur , quel honneur

ne doivent pas rendre des vers de terre au sou

verain Maître du monde , qui leur donne tant

( 1 ) 1 Petr . 1. 18 ho
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demarquesde sa bienveillance et de son estime !

Il faut surtout nous ressouvenir que cette infinie

majesté mérite que nous la servions par le prin

cipe d'un amour très -pur qui ne cherche qu'à

lui plaire.

CHAPITRE XII .

Qu'il y a dans l'homme plusieurs volontés qui se font

sans cesse la
guerre.

>

Il y a dans l'homme deux volontés, l'une su

périeure , l'autre inférieure. La première est

celle que nous appelons communément la raison :

l'autre , celle à qui nous donnons le nom d'ap

pétit , de chair , de sens , de passion . Cependant,

comme , à proprement parler , on n'est homme

que par la raison , ce n'est pas vouloir quelque

chose que de s'y porter par un premier mou

vement de l'appétit sensitif , à moins que la vo

lonté supérieure ne s'y porte ensuite et ne s'y

attache .

C'est pourquoi toute notre guerre spirituelle

consiste en ce que la volonté raisonnable ayant

au -dessus de soi la divine volonté , et au -dessous

l'appétit sensitif , et se trouvant comme au mi

lieu , elle est combattue presque également des

deux côtés; parce que Dieu d'une part , et la

chair de l'autre , la sollicitent sans relâche , et

n'omettent rien pour la faire entrer dans leurs

>

3
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sentimenis. Voilà ce qui cause des peines in

concevables à ceux qui dans leur jeunesse ayant

contra té de méchantes habitudes , prennent en

fin la résolution de changer de vie , de dompter

leur chair , et de rompre avec le monde pour

se dévouer entièrement au service de Notre-Sei

gneur. Car leur volonté est en même temps atta

quée avec beaucoup de violence par la volonte

divine et par l'appétit sensitif : et de quelques

côté qu'elle se tourne , elle ne peut résister

qu'avec peine à de si rudes attaques.

Ce combat n'arrive pas dans ceux qui depui :

long-temps se sont fait une habitude ou de la

vertu ou du vice , et qui ayant pris leur parti ,

veulent toujours vivre comme ils ont vécu . Car

les âmes saintes se conforment à la volonté de

Dieu , et celles que le vice a corrompues suivent

la sensualité . Mais que personne ne s'imagine

pouvoir acquérir les véritables vertus et servir

Dieu comme il faut , s'il n'est dans la résolution

de se faire violence à lui-même , de vaincre la

difficulté qu'il y a de renoncer à tous les plaisirs

du monde , soit grands , soit petits , auxquels il

a eu quelque attachement criminel.

De là vient qu'il se trouve si peu de gens qui

arrivent à un haut degré de perfection ; car

après avoir surmonté les plus grands travaux ,

ils perdent cậur , et ne peuvent continuer à se

vaincre , quoiqu'ils n'aient plus que de légers
combats à soutenir pour détruire quelques foibles

restes de leur propre volonté , et pour étouffer

beaucoup de petites passions , qui , venantà se

9

>
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fortifier de jour en jour , se rendent enfin tout

à - fait maitresses de leur caur.

De ceux-là plusieurs ; par exemple , ne déro

bent point le bien d'autrui , mais ils aiment le

leur passionnément . Ils n'usent pas de moyens

illicites pour se procurer des honneurs mon

dains ; mais bien loin de rejeter , comme ils de

vroient , ces vains honneurs , ils les désirent

souvent et tâchent même d'y parvenir par d'au

tres voies qui leur semblent légitimes. Ils gar

dent les jeûnes d'obligation , mais ils aiment la

bonne chère et les viandes les plus délicates . Ils

sont chastes et continents , mais ils ne s'abstien

nent pas de certains plaisirs qui leur sont de

grands obstacles aux fonctions de la vie spiri

tuelle et à l'intime union avec Dieu.

Comme donc ces choses sont dangereuses pour

toutes sortes de personnes , et particulièrement

pour ceux qui n'en craignent pas les suites fu

nestes , il faut que chacun apporte tous les soins

imaginables pour les éviter : sans cela il est im

possible qu'on ne fasse la plupart de ses bonnes

@uvres avec un esprit de tiédeur , et qu'on n'y

mêle beaucoup d'amour -propre , de respect hu

main , d'imperfections cachées , d'estime de soi

même , d'envie de paroître et d'être applaudi du

monde. Ceux qui se négligent en ce point non

seulement ne font nul progrès dans la voie de

leur salut mais retournent en arrière , et s'expo

sent à retomber dans leurs anciens vices , parco

qu'ils ne s'attachent point à la solide vertu , qu'ils

ressentent peu la grâce que Dieu leur a faite de
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les affranchir de .la tyrannie du démon , qu'ils

ne connoissent pas même le mauvais état où ils

sont , et qu'ils demeurent ainsi toujours dans une

paix et dans une sécurité trompeuse.

On peut remarquer ici une illusion d'autant

plus à craindre , qu'il est plus aisé de la décou

vrir. Plusieurs de ceux qui s'abandonnent à la

vie spirituelle s'aimant trop eux-mêmes, si toute

fois l'on peut dire qu'ils s'aiment eux -mêmes ,

choisissent les exercices qui leur plaisent davan

tage, et laissent les autres qui ne sont pas à leur

goût , qui choquent leur inclination naturelle ,

qui servent à mortifier leurs passions brutales ,

contre lesquelles ils devroient tourner toutes

leurs forces dans le combat spirituel. On ne sau

roit trop les exhorter d'aimer la peine qu'il y a à

les vaincre, parce que tout dépend de là , que

plus ils feront paroître de courage à surmonter

les premières difficultés qui se rencontrent dans

la vertu , plus leur victoire sera prompte et

assurée. Que s'ils se proposent uniquement les

travaux de cette guerre , s'ils s'y attachent tout

à - fait , s'ils n'aspirent pas trop tôt à la victoire

et aux fruits de la victoire , qui sont les vertus ,

ils obtiendront plus facilement et plus sûrement

ce qu'ils prétendent.

a
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CHAPITRE XIII.

De quelle manière il faut combattre la sensualité . Quels

actes la volonté doit produire pour acquérir les

habitudes des vertus.

LORSQUE nous sentons que Dieu et la chair dis

putent ensemble à qui aura notre cour, voici les

moyens que nous devons prendre pour faire

pencher la victoire du côté de Dieu.

1. Dès que les premiers mouvemens de l'appé

tit sensitif s'élèvent contre la raison , il faut avoir

soin de les réprimer , de peur que la volonté ne

vienne à y consentir .

2. Ces mouvemens étant apaisés , on peut les

laisser renaître , afin d'avoir occasion de les

combattre encore une fois avec plus de force

qu'auparavant.

3. Il est bon même de les faire venir à un troi

sième combat , pour s'accoutumer à fes repous

ser avec un généreux mépris . Remarquons pour.

tant que ces deux manières d'exciter en soi ses

propres passions n'ont point lieu à l'égard des

mouvemens de la chair , dont nous parlerons en
un autre endroit .

4. Enfin il importe extrêmement de former des
actes de vertus contraires aux habitudes vicieu

ses dont on prétend se défaire. L'exemple sui

vant en sera une preu've manifeste,

2
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Vous êtes peut-être agité de mouvemens d'im

patience . Recueillez - vous en vous -même et

considérez tout ce qui se passe dans votre inté

rieur : vous verrez sans doute que le chagrin

qui a pris naissance dans l'appétit inférieur tà

che de monter à la volonté , et de gagner la par

tie supérieure de votre âme. Alors , suivant le

premier avis que je viens de yous donner, faites

tout votre possible pour en arrêler le cours , et

pour empêcher que la volonté ne s'y laisse aller :

Prenez garde de ne point quitter le combat que

votre ennemi , abattu et comme mort, ne soit

contraint de se soumettre à la raison .

Mais voyez l'étrange artifice du malin esprit.

Quand il s'aperçoit que vous résistez courageu

sement à quelque violentc passion , non - seule

ment il cesse de l'émouvoir dans votre cour ,

mais s'il l'y trouve déjà allumée , il s'efforce de

l'éteindre pour un temps . Son dessein est de vous

empêcher d'acquérir par une ferme résistance

la vertu contraire , et de vous inspirer ensuite

des sentimens de vanité , en vous faisant croire

que , comme un vaillant soldat , vous avez en

peu de temps vaincu l'ennemi. Il faut donc que

vous livriez un second combat ; que vous rap

peliez en votre mémoire les pensées qui vous

ont causé de l'impatience et du chagrin ; qu'aus

sitôt qu'elles auront excité quelques mouvemens

dans la partie inférieure , vous employiez toutes

les forces de la volonté pour les réprimer.

Mais comme il arrive souvent qu'après avoir

fait de grands efforts pour repousser l'ennemi,
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dans la pensée qu'on le doit et que c'est une

chose agréable à Dieu : comme, dis -je , après

cela on n'est pas hors de danger d'être vaincu

dans une troisième attaque , vous devez encore

une fois retourner au combat contre le vice dont

vous prétendez vous défaire , et en concevoir

non - seulement de l'aversion , mais du mépris et

de l'horreur.

Enfin , pour orner votre âme de vertus , et

pour vous en faire de saintes habitudes , il faut

produire beaucoup d'actes de ceux qui sont con

traires à vos passions déréglées . Par exemple ,

si vous voulez acquérir une parfaite douceur

dans les occasions d'impatience qu'on vous donne

en vous méprisant, ne croyez pas qu'il suffise

d'employer les trois sortes d'armes dont nous

venons de parler , pour vaincre la tentation , il

faut, de plus , que vous aimiez le mépris qu'on

fait de vous ; il faut que vous désiriez d'être

souvent méprise de la même sorte , et , par les

mêmes personnes; il faut que vous vous proposicz

de souffrir encore de plus grands outrages.

La raison pourquoi l'on ne peut se perfection

ner dans la vertu sans ces actes contraires aux

vices qu'on veut corriger , est que tous les autres

actes, quoiqu'ils soient d'une fort grande effica

cité et en fort grand nombre , ne sauroient ôter

jusqu'à la racine du mal. Ainsi , pour ne point

changer d'exemple , quoique vous ne consentiez

pas aux mouvemens de colère qui vous viennent

lorsqu'on vous méprise , mais que vous les com

battiez de toutes les manières que nous avons
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dites, sachez néanmoins que si vous ne vous ac

coutumiez à aimer l'opprobre et à vous en faire

un sujet de joie , vous ne parviendrez jamais à

déraciner de votre cour le vice de l'impatience,

qui nait d'une trop grande crainte d’être mépriso

du monde , et d'un désir trop ardent d'en être

estimé. Car enfin tant que cette méchante racine

demeurera dans votre âme , elle poussera tou

jours , et votre vertu s'affoiblira : peut - être

même qu'avec le temps vous vous trouverez

destitué de toute vertu , et en un danger conti

nuel de retomber malheureusement dans vos dés

ordres passés.

N'espérez donc pas obtenir jamais les vertus

solides , si par des actes fréquens de ces mêmes

vertus , vous ne détruisiez les vices qui leur sont

directement opposés. Je dis par des actes fré

quens : car comme il faut plusieurs péchés pour

former une habitude vicieuse , il faut aussi plu

sieurs actes de vertus pour produire une habi

tude sainte qui soit parfaite , et incompatible

avec le vice . Il faut même un plus grand nombre

d'actes de vertu pour faire une habitude sainte ,

qu'il ne faut de péchés pour enfaire une vicieuse,

parce que la corruption de la nature fortifie tou

jours celle-ci , et affoiblit l'autre.

Remarquez de plus que , si la vertu que vous

voulez pratiquer ne peut s'acquérir sans quelques

actes extérieurs conformes aux intérieurs, ainsi

qu'il arrive dans la patience , vous devez non

seulement parler avec charité et avec douceur,

inais rendre tous les services imaginables à ce

!
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lut qui vous aura maltraité de quelque manière

que ce soit : et encore que ces actes soient exté

rieurs , vous semblent foibles, et que vous ne les

fassiez qu'avec une extrême répugnance , gar

dez - vous bien cependant de les négliger , parce

que , tout foibles qu'ils sont , ils vous soutien

dront dans le combat, et vous seront de puissans

moyens pour remporter la victoire..

Veillez donc sur votre intérieur , et ne vous

contentez pas de réprimer les mouvemens les

plus violens des passions; étouffez jusqu'aux plus

petits, parce que ceux -ci, pour l'ordinaire , ser

vent de disposition aux autres , d'où naissent

enfin les habitudes vicieuses. Nous savons , par

exemple , que beaucoup de gens ayant négligé

de mortifier leurs passions en des choses assez

légères , quoiqu'ils eussent eu le courage de les

mortifier en des occasions très - considérables;

nous savons , dis -je , que , lorsqu'ils y pensoient

le moins, ils ont été attaqués plus rudement que

jamais par des ennemis qui n'étoient qu'à demi

vaincus.

J'ai encore ici un avis de grande importance

à vous donner ; c'est de mortifier vos appétils

dans les choses mêmes qui sont permises , mais

non nécessaires . Car vous gagnerez par- là beau
coup : vous pourrez vous vaincre plus facile

ment dans les autres ; vous deviendrez plus

aguerri et plus fort dans les tentations, et vous

vous rendrez en même temps bien plus agréable

à notre -Seigneur. Je vous dis sincèrement ce que

je pense : ne vous lassez point de pratiquer les
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saints exercices que je viens de vous enseigner,

et dont vous avez besoin pour la réformation de

votre intérieur. Vous remporterez bientôt une

clorieuse victoire sur vous-même. Vous ferez en

peude temps de fort grands progrès dans la vertu,

et vous deviendrez spirituel , non pas de nom

seulement, mais en effet et en vérité .

Que si vous prenez d'autres voies, quoiqu'elles

vous paroissent excellentes, que vous y goûtiez

de grandes délices spirituelles, que vous croyiez

y avoir une intime union avec Dieu, tenez pour

certain que jamais vous n'obtiendrez des vertus

solides, ni ne saurez ce que c'est que la véritable

spiritualité, qui , comme nous avons dit au pre

mier chapitre , nc consiste pas en des exercices

doux et qui flattent la nature , mais en ceux qui

la crucifient avec ses passions et ses désirs déré

glés.

C'est ainsi que l'homme, renouvelé intérieure

ment par les vertus qu'il a acquises, vient à s'u

nir intérieurement à son Créateur et à son Sau

veur attaché en croix . Aussi est-il hors de doute

que, comme les habitudes vicieuses, se forment

dans nous par plusieurs actes de la volonté lors

qu'elle succombe à l'appétit sensitif , de même

les vertus chrétiennes s'acquièrent par plusieurs

actes de la volonté lorsqu'elle se conforme à celle

de Dieu , qui excite l'âme tantôt à une vertu , et

tantôt à l'autre . Comme donc la volonté ne peut

étre criminelle , quelqu'effort que fasse l'appétit

intérieur pour la corrompre à moins qu'elle n'y

consente ,
aussi ne peutelle étre sainte et unię

!
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à Dieu , quelque forte que soit la grâce qui l'at

tire , à moins qu'elle n'y coopère par des actes

non -seulement intérieurs, maismême extérieurs,

s'il en est besoin .

CHAPITRE XIV.

De ce qu'il faut faire lorsque la volonté sensible est

vaincue , et hors d'état de résister à l'appétil sen

sitif,

S'il vous semble quelquefois que votre volonté

est trop foible pour résister à l'appétit inférieur ,

et à d'autres ennemis qui tâchent de s'en rendre

maîtres, et si alors vous ne vous sentez pas assez

de courage et de résolution pour soutenir leurs

attaques , ne laissez pas de tenir ferme, n'aban

donnez point le combat , puisque vous devez

croire que vous êtes victorieux tant qu'il ne paroît

pas que vous soyez tout-à -fait vaincu . En effet,

comme votre volonté n'a pas besoin du consen

tement de l'appétit inférieur pour prendre tel

partiqu'il lui plait , aussi , quelque violence qu'elle

souffre du côté de cet ennemi domestique , elle

conserve toujours l'usage entier de sa liberté .

Car le Créateur lui a donné un pouvoir et un em

pire si absolu , que quand tous les sens , tous les

démons, toutes les créatures ensemble , auroient

conspiré contre elle , rien ne pourroit l'empêcher

de faire ou de nepoint faire ce qu'elle veut ou
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ce qu'elle ne veut pas, autant de fois et aussi

long -temps, pour telle fin et de telle manière que

bon lui semble .

Que si quelquefois la tentation vous presse de

sorte que votre volonté foible et presque vaincue

semble n'avoir pas toute la force nécessaire pour

y résister , et de mettre les armes bas , criez au

moins et défendez-vous, en disant au tentateur :

Retire - toi d'ici, Satan ; car je mourrai mille fois

plutôt que de consentir à tes suggestions infâmes.

Faites comme un homme qui, étant aux prises

avec un ennemi opiniâtre , et ne pouvant le per

cer de son épée , le frappe avec le pommeau par

où il peut. Voyez comme il recule de quelques

pas, et comme il revient sur son adversaire pour

lui donner le coup de la mort. Cela vous apprend

à vous retenir souvent dans vous-même pour

considérer que de votre fonds vous n'êtes rien ,

et que vous ne pouvez rien ; pour vous animer

ensuite d'une généreuse confiance en la joute

puissance de Dieu ; pour attaquer et pour vaincre

enfin ,avec sa grâce , la passion qui vous domine.

C'est alors que vous devez dire : Aidez-moi , Sei

gneur , mon Dieu , aidez -moi. Jésus et Marie ,

n'abandonnez point votre serviteur , ne permet

tez pas que je succombe à la tentation .

Mais quand l'ennemi vous en donne le loisir ,

appelez votre entendement au secours de la vo

lonté ; fortifiez - la par diverses considérations

propres à lui relever le courage et l'animer au

combat. Si vous êtes , par exemple , ou persécuté

injustement, ou affligé de quelque autre sorte ,

>
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et que dans une profonde tristesse vous vous

sentiez violemment tenté d'impatience , jusqu'à

ne pouvoir ou à ne vouloir plus rien souffrir ,

tâchez de prendre cour , en faisant une sérieuse

réflexion sur les articles suivans, ou sur d'autres

semblables .

1. Voyez si vous ne méritez point le mal que

vous endurez , et si vous ne vous l'êtes point

attiré vous-même; car s'il vous est arrivé par

votre faute , la raison veut que vous souffriez

patiemment une plaie que vous vous êtes faite

de vos propres mains.

2. Mais au cas que vous n'ayez rien à vous

reprocher là -dessus , jetez les yeux sur vos dés

ordres passés , dont la justice divine ne vous

a pas encore puni, ou que vous n'avez pas expiés

par une juste pénitence ; et voyant que Dieu ,

par sa miséricorde , change la peine que vous

avez méritée , qui deyroit être ou fort longue

dans le purgatoire , ou éternelle dans l'enfer ,

qu'il la change, dis-je , en une autre et plus lé

gère et plus courte , recevez- la non-seulement

avec patience , mais même avec joie et avec
actions de grâces.

-3. Que si vous croyez , quoique sans raison ,

avoir commis peu de fautes et fait beaucoup de

pénitences , souvenez-vous qu'on ne peut entrer

dans le royaume du ciel que par la porte étroite

des tribulations.

4. Songez de plus que quand vous pourriez y

entrer par une autre porte, la loi seule du pur

amour devroit vous en êter et le désir et la

!
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pensée ; parce que le fils de Dieu , et tous les

saints après lui , y sont allés portant leur croix ,

et par un chemin tout couvert d'épines .

5. Mais ce qu'il faut que vous envisagiez prin

cipalement ici et en toutes choses , c'est la vo

lonté de Dieu , qui vous aime tant , qu'il prendra

un plaisir extrême à vous voir faire des actes

héroïques de vertu , et répondre par ces preuves

de votre courage et de votre fidélité , à l'affec

tion qu'il vous porte . Sachez , au reste que plus

la persécution que vous souffriez sera injuste du

côté de son auteur , et par conséquent plus in

supportable du vôtre , plus le Seigneur estimera

votre constance , puisqu'au milieu des afflictions

vous adorerez ses jugemens , vous vous soumel

trez à sa providence , qui tourne en bien les

événemens les plus fâcheux , et fait servir à

notre salut la haine de nos ennemis.

CHAPITRE XV. CE

C

ta

De quelques autres avis fort utiles pour savoir quelle ,va

est la manière de bien combattre , quels ennemis on

doit alla quer et par quelle vertu on les peut vaincre . E

VO

Vous avez vu de quelle sorte il faut com- da

battre afin de pouvoir se vaincre soi -même et u

acquérir les vertus . Mais pour remporter plus
aisément et plus promptement la victoire , ne

pensez pas que ce soit assez de combattre et de la

F
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signaler son courage une seule fois : il est néces

saire de retourner au combat , surtout contre

l'amour - propre , jusqu'à ce qu'on vienne à re

garder comme ses amis ceux dont on reçoit de

plus cruels et de plus sanglans outrages . Il arrive

très-souvent, comme j'ai déjà dit , que ce combat

étant négligé , les victoires sont difficiles , im

parfaites, rares , de peu de durée . Combattez

donc avec beaucoup de résolution , et ne vous

excusez pas sur votre foiblesse naturelle ; car si

vous manquez de force , demandez - en à notre

Seigneur , et il vous en donnera.

Songez de plus , que si la fureur de vos enne

mis est extrême , si la multitude en est innom

brable , l'amiour que Dieu vous porte est infini

ment plus grand : les anges du ciel qui vous dé

fendent, les saints qui intercèdent pour vous

sont en beaucoup plus grand nombre.

Ces considérations ont tellement encouragé de

simples femmes , qu'elles ont vaincu toutes les

ruses du inonde , résisté à tous les attraits de la

chair , et triomphé de toute la rage du démon.

C'est pourquoi vous ne devez point vous épou

vanter , quoiqu'il vous semble que les efforts de

tant d'ennemis sont difficiles à soutenir , que

cette guerre ne finira qu'avec votre vie , et que

vous êtes menacé de plusieurs endroits , d'une

manière presque certaine. Car il faut encore

que vous sachiez que ni les forces, ni les ruses

de vos ennemis ne peuvent vous nuire sans la

permission de celui pour l'honneur duquel vous

coinballez ; et comme il aime extrêmement cette
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sorte de combat, comme il exhorle autant qu'il

peut tout le monde , non - seulement il ne souf

frira pas que ceux qui ont juré votre perte exé

cutent leurs mauvais desseins, mais il combattra

pour vous , et vous donnera la victoire tôt ou

tard avec de grands avantages , dật- il attendre

jusqu'au dernier jour de votre vie .

Tout ce qu'il demande de vous , c'est que vous

vous défendiez vaillamment, et que quand vous

seriez blessé en plusieurs rencontres , vous ne

quittiez point pour cela les armes , ni ne preniez

point la fuite . Au reste , pour vous exciter à bien

faire votre devoir , souvenez - vous que cette

guerre est inévitable , et qu'il faut nécessaire

ment combattre ou mourir ; car enfin vous avez

affaire à des ennemis si furieux et si opiniâtres,

qu'il est impossible d'avoir jamais ni paix ni

trève avec eux .

CHAPITRE XVI.

Que dès le matin le soldat chrétien doit se préparer

au combat,

La première chose que vous devez faire à

votre réveil, c'est d'ouvrir les yeux de l'âme , et

de vous considérer comme dans un champ de

bataille , en présence de votre ennemi, et dans

la nécessité ou de combattre , ou de périr pour

jamais. Figurez - vous donc devant vous cet
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ennemi, qui n'est autre chose qu'un vice ,

qu'une passion déréglée, dont vous tâchez de

puis quelque temps de vous défaire; figurez
vous , dis- je , ce monstre furieux qui vient se

jeter sur vous pour vous dévorer. Représen

tez - vous en même temps à la droite de Jésus

Christ , votre invincible capitaine, accompagné

de Marie et de Joseph , de plusieurs troupes

d'anges et de bienheureux , et particulièrement

du glorieux archange saint Michel ; à la gauche ,

Lucifer avec ses ministres , résolus de soutenir

cette passion ou ce vice que vous avez à com

battre , et de mettre tout en cuvre pour vous y

faire succomber.

Cependant imaginez - vous entendre au fond

du caur la voix de votre ange gardien qui vous

parle de la sorte : C'est aujourd'hui que vous

devez faire les derniers efforts pour vaincre cet

ennemi et tous ceux qui ont conspiré contre

vous. Ayez bon courage; ne vous laissez vaincre

ni par une vaine frayeur , ni par quelque con

sidération que ce soit , parce que Jésus , votre

capitaine , est ici auprès de vous , avec les trou

pes de l'armée céleste , dans le dessein de vous

défendre contre tous ceux qui vous font la

guerre , et de ne permellre jamais qu'ils vous

réduisent sous leur puissance , ni par force, ni

par adresse. Demeurez ferme , et quelque peine

que vous y trouviez , faites - vous violence : cries

au Seigneur du plus profond de votre âme ; in

voquez continuellement Jésus et Marie, priez

tous les Saints de vous secourir , et ne doutex

>
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point , après cela , que vous ne gagniez la vic

toire.

Quelque foible que vous vous trouviez , quelque

redoutables que vos ennemis vous paroissent et

par leur nombre et par leurs forces, ne craignez

rien, car les troupes qui viennent du ciel à votre

secours sont plus nombreuses que celles que l'en

fer envoie pour vous ôter la vie de la grâce. Le

Dieu qui vous a créé et qui vous a racheté , est

tout puissant ; il vous aime , il vous protége , et

il a sans comparaison plus d'envie de vous say

ver que le démon n'en a de vous perdre,

Combattez donc vaillamment , ne vous lassez

point de vous mortifier, parce qu'en faisant une

continuelle guerre à vos mauvaises inclinations,

à vos habitudes vicieuses , vous remporterez en

fin la victoire , et là vous entrerez dans le
royaume

du ciel, où l'ame demeure éternellement unie à

son Dieu. Commencez dès maintenant à combat

tre au nom du Seigneur, ayant pour épée et pour

bouclier la défiance de vous-même, la confiance

en Dieu , l'oraison , l'exercice saint de vos puis

sances spirituelles.

Avec ces armes vous allaquerez l'ennemi , je

veux dire cette passion dominante que vous vous

étes proposé de vaincre , ou par un mépris gé

néreux , ou par uneferme résistance , et par des

actes réitérés de la vertu qui lui est contraire ,

ou enfin par d'autres moyens que le ciel vous

fournira pour l'exterminer dans votre cour. Ne

vous donnez point de repos que vous ne l'ayez

tout-à - fait dompté : vous mériterez par votre

C
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constance de recevoir la couronne du souverain

juge , qui , avec toute l'Eglise triomphante , sera

spectateur de votre combat.

Je vous le dis encore une fois ; vous ne devez

point vous ennuyer de cette guerre. Considérez

seulement que tous les hommes sont obligés de

servir Dieu , et de tâcher de lui plaire, que c'est

d'ailleurs une nécessité de combattre , puisqu'on

ne peut prendre la fuite sans s'exposer à être

blessé , et même à perdre la vie : et qu'après

tout, quand on voudroit se révolter contre Dieu,

embrasser le parti du monde , s'abandonner aux

plaisirs des sens , l'on ne seroit pas exempt des

peines, puisqu'on auroit toujours à souffrirbeau

coup, malgréqu'on en eût , et dans le corps et dans

l'âme, pour satisfaire sa sensualité et son ambi

tion . Quelle plus grande folie que de ne pas crain

dre en ce monde des peines très - rudes, qui sont

suivies d'une éternité de tourmens; decraindre

quelques peines assez légères , qui se terminent à

une éternité de bonheur, et à un repos où l'on

jouit pour jamais de Dieu !

1

e

CHAPITRE XVII .

Da l'ordre qu'il faut garder dans le combat contre les

passions et les vices,

Il est d'une extreme conséquence que vous

sachiez l'ordre qu'il faut garder dans le comba !7
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1

contre les passions et les vices , pour ne pas agir

en aveugle , et ne pas donner des coups en l'air

comme font beaucoup de gens qui perdent par

là presque tout le fruit de leurs peines.

Commencez donc par vous recueillir en vous

même afin d'examiner soigneusement quelles

sont pour l'ordinaire vos pensées et vos affec

tions , quelle est la passion qui règne en vous.

C'est particulièrement à celle -là , comme à votre

plus grand ennemi , que vous devez déclarer la

guerre. Que si le malin esprit, voulant faire di

version , vous attaque par quelque autre endroit,

Il faut aller du côté que le danger est le plus pres

sånt , et revenir aussitôt à votre première entre

prise .

CHAPITRE XVIII.

De quelle manière on doit réprimer lcs mouvemens

subils des passions.

accou

Si vous n'êtes pas encore bien accoutumé à

supporter patiemment les injures, les affronts et

les autres peines de cette vie, vous vous у

tumerez en les prévoyant et vous préparant de

loin à les recevoir . Lors donc que vousaurez exa

miné de quelle nature est cette passion qui vous

tourmente davantage, vous verrez ensuite quelles

font les personnes à qui vous avez affaire, quels

sont les lieux et les occasions où vous vous trou
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vez ordinairement , et vous connoîtrez par -là ce

qui peut vous arriver de fâcheux .

Que s'il vous survient quelque accident im

prévu , outre qu'il vous servira de beaucoup de

vous être précautionné contre de pareils sujets

de mortification et de peine , voici encore un

*moyen de vous le rendre plus supportable . Dès

que vous vous sentirez tant soit peu ému d'une

injure qu'on vous aura faite sur- le - champ, d'une

affliction qui vous sera arrivée contre votre

attente , prenez garde à vous ; ne vous laissez

pas aller au chagrin : songez d'abord à élever

votre cæur à Dieu , et considérez que cet acci

dent est un coup du ciel , que Dieu même, ce

père si bon , ne ' vous l'envoie que comme un

moyen de vous purifier davantage et de vous

unir plus étroitement à lui, et qu'il se plait infi

niment à vous voir souffrir avec joie les plus

grandes adversités pour l'amour de lui.

Tournez - vous après cela vers vous-même et

faites- vous de justes reproches . Lâche que tu

es ! comment as- tu si peu de courage , que de

ne pouvoir porter une croix qui te vient , non

pas de cette personne ou de cette autre , mais de

ton Père qui est dans le ciel ! Puis , envisageant

la croix, recevez - la non -seulement avec sou

mission , mais même avec allégresse , en disant :

O croix que la Providence divine m'a préparée

avant que je fusse au monde : croix que l'amour

du nom de Jésus crucifié me rend plus douce

que tous les plaisirs des sens , attachez -moi dé

" sormais à vous, afin que par vous je puisse étro

.
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C

contre les passions et les vices , pour ne pas agir

en aveugle , et ne pas donner des coups en l'air

comme font beaucoup de gens qui perdent par

là presque tout le fruit de leurs peines.

Commencez donc par vous recueillir en vous

même afin d'examiner soigneusement quelles

sont pour l'ordinaire vos pensées et vos affec

tions , quelle est la passion qui règne en vous.

C'est particulièrement à celle -là , comme à votre

plus grand ennemi , que vous devez déclarer la

querre. Que si le malin esprit , voulant faire di

version, vous attaque par quelque autre endroit,

Il faut aller du côté que lc danger est le pluspres

sánt, et revenir aussitôt à votre première entre

prise.

CHAPITRE XVIII.

De quelle manière on doit réprimer les mouvemens

subits des passions.

Si vous n'êtes pas encore bien accoutumé à

supporter patiemment les injures, les affronts et

les autres peines de cette vie , vous vous y accou

tumerez en les prévoyant et vous préparant de

loin à les recevoir. Lors donc que vousaurez exa

miné de quelle pature est cette passion qui vous

tourmente davantage, vous verrez ensuite quelles

font les personnes à qui vous avez affaire , quels

sont les lieux et les occasions où vous vous trou .
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vez ordinairement, et vous connoitrez par -là ce

qui peut vous arriver de fâcheux.

Que s'il vous survient quelque accident im

prévu , outre qu'il vous servira de beaucoup de

vous être précautionné contre de pareils sujets

de mortification et de peine , voici encore un

moyen de vous le rendre plus supportable. Dès

que vous vous sentirez tant soit peu ému d'une

injure qu'on vous aura faite sur- le - champ, d'une

affliction qui vous sera arrivée contre votre

attente , prenez garde à vous ; ne vous laissez

pas aller au chagrin : songez d'abord à élever

votre cour à Dieu , et considérez que cet acci

dent est un coup du ciel , que Dieu même , ce

père si bon , ne vous l'envoie que comme un

moyen de vous purifier davantage et de vous

unir plus étroitement à lui, et qu'il se plait infi

niment à vous voir souffrir avec joie les plus

grandes adversités pour l'amour de lui.

Tournez - vous après cela vers vous -même et

faites-vous de justes reproches. Làche que tu

es ! comment as-tu si peu de courage , que de

ne pouvoir porter une croix qui te vient , non

pas de cette personne ou de cette autre , mais de

ton Père qui est dans le ciel ! Puis , envisageant

la croix, recevez - la non - seulement avec sou

mission , mais même avec allégresse , en disant :

O croix que la Providence divine m'a préparée

avant que je fusse au monde : croix que l'amour

du nom de Jésus crucifié me rend plus douce

que tous les plaisirs des sens , attachez-moi dé

sormais à vous , afin que par vous je puisse étru

:
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uni à celui qui m'a racheté en mourant entre

vos bras .

Que si la passion vous trouble tellement d'a

bord , qu'elle vous mette hors d'état d'élever votre

esprit à Dieu , et que même votre volonté en re

çoive quelque atteinte , gardez - vous bien de la

laisser aller plus avant ; et quelque désordre

qu'elle ait pu causer dans votre cœur, ne laissez

pas de faire tous vos efforts pour la vaincre , en

implorant avec ferveur le secours du ciel . Après

tout , la voie la plus sûre pour arrêter ces pre

mières saillies des passions, est d'essayer debonne

heure d'en ôter la cause . Si vous remarquez ,

par exemple, que pour avoir trop d'attache à

quelque chose , vous vous mettez en colère toutes

les fois que l'on s'oppose à vos inclinations , rom

pez cette attache , et vous jouirez toujours d'un

parfait repos.

Mais si le trouble que vous ressentez vient ,

non d'un amour déréglé pour quelque objet

agréable, mais d'une aversion naturelle pour

une personne en qui tout vous choque , et dont

les moindres actions vous déplaisent, le grand

remède à cemal est que malgré votre antipathie ,

vous lâchiez d'aimer cette personne , non -seule

ment parce que c'est une créature formée de la

main de Dieu , et rachetée du précieux sang de

Jésus-Christ aussi-bien que vous , mais parce

qu'en supportant avec douceur ses défauts, vous

pouvez vous rendre semblable au Père céleste ,

qui a de l'amour et de la bonté généralement

pour tous,
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CHAPITRE XIX .

De quelle sorle il faut combattre le vice de l'impureté.

Vous devez combattre ce vice d'une manière

particulière, et avec plus de vigueur que les au

tres. Pour le bien faire , il faut distinguer trois

temps ; le premier , avant que d'être tenté ; lo

second , pendant que l'on est tenté ; le troisième,

quand la tentation est passée .

1. Avant que la tentation vienne , on doit em

ployer tous ses soins à en prévenir jusqu'aux

moindres occasions, et s'éloigner des personnes

dont le commerce est dangereux . Que si par

malheur on est obligé de traiter avec ces sortes

de personnes , il faut qu'on le fasse le plus vite

qu'on pourra, avec un visage modeste, avec des

paroles graves , et d'un air plutôt sérieux que

familier et enjoué.

Ne présumez point de vous-même sur ce que

durant plusieurs annéesque vous avez vécu dans

le monde , vous n'avez presque jamais su ce que

c'est que l'aiguillon de la chair ; car le démon de

l'impureté fait en une heure ce qu'il n'a pas fait

en plusieurs années. Il est quelquefois long

temps à préparer ses machines ; mais les coups

qu'il donne sont d'autant plus rudes , les plaies

qu'il fait sont d'autant plus dangereuses, qu'il

sait l'art de se contrefaire et de tuer en flattant.



66 LE COMBAT SPIRITUEL .

n est même à remarquer , et l'expérience jour

nalière le montre, que le péril n'est jamais plus

grand que lorsqu'on fait ou qu'on entretientcer

taines liaisons où il ne paroit rien do mal , parce

qu'elles sont fondées sur des raisons spécieuses

ou de parenté ou de gratitude , ou de quelqu'au

tre devoir , ou sur le mérite et la vertụ de la

personne qu'on aime. L'amour impur se glisse

insensiblement dans ces amitiés par des visites

fréquentes , par des conversations trop longues ,

par des familiarités indiscrètes, jusqu'à ce qu'en

fin le poison gagne le cæur , et la raison s'obs

curcit ; de sorte que l'on ne compte pour rien

des villades peu modestes , des paroles tendres,

des entretiens libres et pleins de railleries , d'où

naissent des tentationstrès - rudes et très -difficiles

à vaincre.

Fuyez donc , avant toutes choses , l'occasion

du péché, parce que vous êtes comme de la paille

auprès d'un grand feu ; et ne vous fiez point à

votre vertu , ni à la résolution que vous aviez

prise de mourir plutôt que d'offenser Dieu ; car ,

quelque bonne volonté que vous ayez , l'amour

sensuel qui s'allume dans ces conversations

douces et fréquentes , s'embrasera tellement,

que rien ne sera capable de l'éteindre . Le désir

violent d'assouvir votre passion vous empêche

d'écouter les remontrances de vos amis ; vous

perdrez la crainte de Dieu ; vous mépriserez

l'honneur et la vie ; les feux mêmes de l'enfer

n'étoufferont pas les flammes impures dontvous

brûlerez . Cherchez donc votre salut dansla fuite,

9
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autrement vous serez surpris , et la peine d'une

confiance présomptueuse sera la mort éternelle .

2. Soyez ennemi de l'oisiveté : pensez à ce qui

est de votre devoir, et n'oubliez rien pour satis

faire aux obligations essentielles de votre état.

3. Obéissez avec joie et sans résistance à vos

supérieurs ; exécutez promptement tout ce qu'ils

vous commanderont ; et que les choses les plus

humiliantes et les plus contraires à votre incli

nation soient toujours celles que vous embras

siez avec plus d'ardeur.

4 Gardez - vous bien de juger témérairement

de votre prochain , surtout en matière d'impu

reté . Que s'il est tombé par malheur en quel

ques désordres , et que sa chute soit publique , ne

le traitez pas pour cela avec mépris , ne vous fâ

chez pas contre lui , mais ayez pitié de sa foi

blesse , et tâchez d'en profiter , en vous humi

liant devant Dieu , en confessant que vous n'êtes

que poussière , que boue et qu'un pur néant; en

redoublant vos prières , en fuyant avec plus de

soin que jamais tout commerce dangereux, pour

peu suspect qu'il puisse être . Car si vous êtes

trop prompt à juger désavantageusement de vos

frères , Dieu , pour vous punir et pour vous

corriger tout ensemble , permettra que vous

tombiez dans les mêmes fautes que vous con

damnez ; et par cette humiliation , reconnois

sant votre orgueil et votre imprudence , vous

chercherez des remèdes à l'un et à l'autre.

Mais quand vous pourriez éviter ces chutes

honteuses, sachez néanmoins que si vous con

>
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tinuez à former des jugemens et des soupçons

téméraires , vous serez toujours en grand danger

de périr.

5. Si vous vous sentez le cœur rempli de délices

et de consolations spirituelles , n'en ayez pas en

vous-même de secrètes complaisances. Ne vous

imaginez pas être arrivé au comble de la perfec

tion , ni que l'ennemi soit hors d'état de vous

nuire , parce qu'il vous semble n'avoir plus pour

lui que du mépris , de l'aversion etde l'horreur.

Assurez-vous que sans une extrême circonspec

tion vous aurez bien de la peine à vous empê
cher de tomber.

Venons maintenant à ce qui regarde le temps

de la tentation . Il faut voir d'abord si la cause

d'où elle procède est intérieure ou extérieure .

Par la cause extérieure j'entends la curiosité ,

soit des yeux , soit des oreilles , sur des choses

peu honnêtes , la délicatesse et le luxe deshabits,

les amitiés trop naturelles , des conservations

trop libres . On remédie à ce mal par la pudeur

et la modestie , qui tient les yeux et les oreilles

fermés aux objets capables de souiller l'imagina

tion ; mais le souverain remède est la fuite,

ainsi quc nous avons dit.

La cause intérieure vient d'un excés d'embon

pointou d'une foule de pensées mauvaises , qui

sont les effets de nos méchantes habitudes , ou

de la suggestion du démon .

Le corps accoutumé à la bonne chère et à la

mollesse , doit être mortifié par les jeûnes , par

les disciplines , par les cilices , par les veilles ,

>

.
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et par toutes sortes d'austérités , sans néanmoins

passer les bornes de la discrétion et de l'obéissance.

Pour ce qui est des pensées impures, de quel

que principe qu'elles viennent on peut s'en dé

faire , 1. parune sérieuse application aux exercices

propresdans son état ; 2. par l'oraison et la mé

ditation .

L'oraison se fera en cette manière : dès que

ces sortes de pensées vous viendront dans l'es

prit , et que vous commencerez à en sentir l'im

pression , recueillez - vous en vous-même,et vous

adressant à Jésus crucifié , dites-lui : ô mon doux

Jésus , hâtez-vous de venir à mon secours , de

crainte que je ne tombe entre les mains de mes

ennemis ! Quelquefois embrassant la croix où .

Jésus est attaché , baisez mille fois les plaies sa

crées de ses pieds , et dites avec confiance et

avec amour : 0 plaies adorables , ô plaies infini

ment saintes , imprimez votre figure dans mon

cæur, dansce caur si plein d'abominations, et

préservez-moi du péché ?

Pour ce qui est de la méditation , je ne vous

conseille pas , lorsque la tentation vous presse

et vous tourmente le plus , de faire ce que quel

ques livres enseignent pour donner de l'horreur

de l'impureté ; de considérer, par exemple , que

ce vice est très- honteux , qu'il est insatiable ,

qu'il traine après soi une infinité de dégoûts, de

déplaisirs, de chagrins , et quelquefois même la

perte des biens , de la santé , de la vie et de l'hon

neur, etc. La raison est que ces sortes de consi

dérations ne sont pas de trop bons moyens pour
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nous tirer du péril ; mais que souvent elles ne

font que nous y engager davantage ; parce que

si d'un côté l'entendement chasse les pensées

mauvaises , il les rappelle de l'autre , et met tou

jours la volonté en danger d'y consentir.

Ainsi la voie la plus sûre pour nous en dé

faire , est d'éloigner de notre pensée , non -seu

lement les objets impurs , mais même ceux qui

leur sont contraires , parce qu'en nous efforçant

de les dissiper par ceux qui leur sont contraires,

nous y pensons malgré nous et conservons les

images. Contentez - vous donc de méditer sur la

vie et sur la passion de notre Seigneur ; et si,

durant ce saint exercice , les mêmes pensées

vous reviennent , si elles vous font plus de peine

qu'auparavant , comme cela peut arriver, ne

vous découragez pas , et ne quittez pas la médi

tation . Bien loin de faire de grands efforts pour

les chasser, méprisez-les comme venant dudémon

et non pas de vous : continuez seulement à mé

diter avec toute l'attention possible sur la mort

de votre Sauveur, parce qu'il n'est rien de plus

puissant pour repousser l'esprit immonde , quand

même il seroit déterminé à vous faire éternel

lement la guerre .

Vous finirez votre méditation par cette prière,

ou par quelqu'autre semblable : 0 mon Créa

teur et mon Rédempteur, délivrez -moi de mes

ennemis , par votre infinie bonté et par les mé

rites de votre sainte passion ? Mais souvenez

vous , en disant cela , de ne point penser au vice

dont vous essayez de vous défendre , parce que

1

1

1
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la moindre idée en est dangereuse. Surtout pre

nez garde de ne pointperdre de temps à disputer

avec vous-même pour savoir si vous avez con

senti ou non à la tentation ; car cette sorte d'exa

men est une invention de l'ennemi, qui sous

prétexte d'un bien apparent, d'une obligation

chimérique , veut vous donner de l'inquiétude ,

ou espère du moins de vous faire prendre quel

que plaisir à ces images impures , dont il vous

occupe l'esprit.

Lors donc qu'il ne paroit pas clairement que

vous avez consenti au mal , il vous doit suffire

de déclarer en peu de mots à votre père spiri

tuel tout ce que vous en savez ; et selon ce qu'il

vous dira , tenez-vous l'esprit en repos , et n'y

pensez plus. Mais découvrez- lui fidèlement tout

le fond de votre cour, sans que jamais vous lui

cachiez rien , ni parune mauvaise honte , ni par

quelque autre raison que ce soit ; car si l'humi

lité vous est nécessaire pour vaincre générale

mént tous vos ennemis , combien devez - vous en

avoir besoin pour vous délivrer de ce vice ,

qui est presque toujours un châtiment de l'or

gueil ?

Enfin , quand la tentation est passée , voici ce

que vous avez à faire . Quoique vous jouissiez

d'une grande paix , et que vous croyiez être en

assurance , fuyez néanmoins , tant que vous

pourrez , les objets qui ont fait naître la tenta

tion , et ne souffrez point qu'ils entrent dans

votre esprit , sous quelque couleur que ce soit,

ou de vertu , ou d'un bien imaginaire que vous
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prétendez en tirer, car ces sortes de prétextes

sont des tromperies de la nature corrompue , et

des piéges du démon , qui contrefait l'ange de

lumière pour vous entrainer avec lui dans les

ténèbres extérieures , qui sont celles de l'enfer.

CHAPITRE XX.

De la manière de combattre le vice de la paresse.

Il importe extrêmement de faire la guerre à

la paresse , parce que ce vice non -seulement

nous détourne du chemin de la perfection , mais

nous livre , pour ainsi parler , entre les mains

des ennemis de notre salut. Si vous voulez donc

le combattre tout de bon , commencez par fuir

toutes sortes de curiosités et de vains amuse

mens : détachez votre affection des choses du

monde : quittez toutes les occupations qui ne

conviennent pas à votre élat ; tâchez ensuite

d'être diligent à répondre aux inspirations du

ciel , à exécuter les ordres de vos supérieurs , et

à faire toutes choses dans le temps et de la manière

qu'ils le souhaitent . Ne différez pas un seul mo

ment à accomplir ce qu'on vous ordonne. Songez

que le premier retardement en aitire un autre

et celui-ci un troisième ; et qu'on recule tou

jours , parce que la crainte de la peine s’aug

mente de plus en plus , et que l'amour du re

pas croit à mesure qu'on en goûté la douceur.
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De là vient que lorsqu'il faut travailler, on s'y

met le plus tard qu'on peut , ou qu'on s'en dis

pense tout- à -fait , tant on a d'aversion pour le

travail .

Ainsi l'habitude de la paresse vient à se for

mer, et on a peine à s'en défaire , à moins
que

la honte d'avoir vécu dans une extrême noncha

lance ne fasse enfin prendre la résolution d'être

à l'avenir plus laborieux et plus diligent .

Mais remarquez que la paresse est un poison

qui se répand dans toutes les puissances de l'âme,

et qui n'infecte pas seulement la volonté , en

lui faisant haïr le travail , mais l'entendement,

en l'aveuglant de telle sorte qu'il ne voit pas

que les résolutions de paresseux sont pour la

plupart sans effet , et que ce qu'ils devroient

faire sur l'heure , ils ne le font point du tout, ou

le remettent à un autre temps .

Remarquez de plus , qu'il ne suffit pas de faire

vite et sans délai ce qu'on a à faire , mais qu'il

faut choisir le temps que la nature de l'action

demande;etquand on la fait , y rapporter un

extrême soin , pour lui donner toute la perfec

tion dont elle est capable. Car enfin ce n'est pas

la marque d'une véritable diligence, mais d'une

paresse fine et artificieuse , que de faire avec

précipitation les choses dont on est chargé , sans

se mettre en peine qu'elles soient bien faites ,

pourvu que l'on en soit quitte au plus tôt , et que

i'on ait plus de temps à se reposer. Ce désordre

vient de ce qu'on ne considère pas assez de quel

prix est une bonne cuvre , lorsqu'on la fait en
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son temps , et qu'on passe par -dessus toutes les

difficultés
que

laparesse oppose à ceux qui com

mencent de faire la guerre à leurs vices.

Considérez donc souvent qu'une seule aspira

tion , qu'une oraison jaculatoire , qu'une génu

flexion , que la moindre marque de respect pour

la majesté divine , est quelque chose de plus esti

mable que tous les trésors de la terre : et qu'à

chaque fois qu'un homme se mortifie en quel

que chose , les anges du ciel lui apportent une

couronne pour récompense de la victoire qu'il

a gagnée sur lui-même. Songez , au contraire ,

que Dieu ôte peu à peu ses grâces aux tièdes

qui les négligent, et qu'il en comble les fer

vens qui en profitent , afin qu'un jour ses fidèles

serviteurs puissent entrer dans la joie de leur

Seigneur ( 1 ) .

Mais si au commencement vous ne vous sentez

pas assez de force pour supporter tous les

travaux et toutes les peines qui se présentent

dans la voie de la perfection , il faut que vous

ayez l'adresse de vous les cacher à vous -même,

de sorte que vous les trouviez beaucoup moin

dres que les paresseux ne se le figurent. Si donc

il est nécessaire pour acquérir une vertu , que

vousen fassiez beaucoup d'actes , que vous vous

y exerciez pendant plusieurs jours , que vous

combattiez contre un grand nombre d'ennemis

puissans qui traversent vos bons desseins, com

mencez å former ces actes comme si vous en

1

( 4 ) Matth . a5 , a .
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9

aviez peu à faire ; travaillez comme si votre

travail ne devoit pas durer long -temps : alta

quez vos ennemis l'un après l'autre, comme si

vous n'en aviez qu'un seul à combattre , et soyez

sûr qu'avec la grâce de Dieu vous serez plus

fort qu'eux tous: vousparviendrez par ce moyen

à vous délivrer du vice de la paresse , et à acqué

rir la vertu contraire . Pratiquez la même chose

dans l'oraison . Si votre oraison doit durer une

heure , et que ce temps vous paroisse long ,

proposez - vous seulement de prier un demi-quart

d'heure , et de ce demi-quart d'heure en passant

à un autre , il ne vous sera pas difficile de rem

plir enfin l'heure tout entière . Que si au second

ou au troisième demi- quart d'heure vous sentez

une trop grande répugnance pour la prière,

n'allez pas jusqu'à vous en dégoûter tout-å -fait ,

mais discontinuez un peu ce saint exercice ; et

l'interruption ne vous nuira point , pourvu que

vous le repreniez peu de temps après .

Usez -en de même à l'égard des œuvres exté

rieures et du travail corporel. S'il vous semble

que vous ayez trop de choses ou des choses trop

difficiles à faire , et que par un excès de lâcheté

vous en ressentiez du chagrin , commencez tou

jours par la première, sans songer aux autres ,

appliquez - vous - y avec tout le soin possible :

car en faisant bien celle - là , il n'y en aura au

cune dont vous ne veniez à bout avec moins

de peines que vous ne croyez . Allez ainsi au

devant des difficultés qui se rencontrent , et ne

fuyez jamais le travail : craignez sculement que
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la paresse ne s'augmente en vous jusqu'à vous

rendre insupportables les peines qui accom

pagnent les premiers exercices de la vertu ,

et qu'avant même qu'elles viennent , vous n'en

conceviez de l'horreur.

C'est ce qui arrive aux ames lâches et ti

mides : car elles appréhendent toujours l'ennemi ,

quelque foible et quelque éloigné qu'il soit i

elles s'imaginenl qu'on va à toute heure leur

commander des choses fâcheuses ; et ces vaines

craintes leur causent du trouble au milieu

même de leur repos . Sachez donc qu'il y a

dans ce vice un poison caché qui non -seule

ment étouffe les premières semences des vertus ,

mais qui détruit même les vertus déjà formées

Sachez que ce que le ver fait dans le bois , il le

fait dans la vie spirituelle , et que c'est par luj

que le démon à coutume de faire tomber dans

ses piéges la plupart des hommes , principale

ment de ceux qui aspirent à la perfection .

Veillez sur vous - même ; adonnez -vous à l'o

raison et aux bonnes cuvres ; n'attendez pas

à vous faire une robe nuptiale , lorsqu'il faudra

que vous en soyez revêtu , pour aller au -devant

du divin époux . Souvenez-vous chaque jour ,

que celui qui a daigné vous conserver jusqu'au

matin , ne vous promet pas de vous faire vivre

jusqu'au soir , el que s'il a eu la bonté de vous

conserver jusqu'au soir , il ne vous assure pas

que vous vivrez jusqu'au lendemain . Employez

donc saintement chaque heure du jour comine

si s'étoit la dernière : ne pensez qu'à plaire à
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Dieu , et craignez toujours ce compte si rigou

reux qu'il faut lui rendre de tous les momens

de votre vie.

Je n'ai plus qu'un mot à vous dire . Quoique

vous ayez beaucoup travaillé , que vous ayez

expédié bien des affaires , croyez néanmoins

que la journée est perdue pour vous , que toutes

vos peines sont inutiles , si vous n'avez pu rem

porter plusieurs victoires sur vos passions et

sur votre propre volonté , si vous avez négligé

de remercier Dieu de ses dons , et particulière

ment de la grâce qu'il vous a faite de mourir

pour vous ; si vous n'avez pas reçu comme des

faveurs les châtimens que ce Père intiniment

bon vous a envoyés pour l'expiation de vos

crimes .

CHAPITRE XXI.

Du bon usage des sens extérieurs , et comment on

peut les faire servir à la contemplation des choses

divines,

*
*
*

2

On ne peut , sans un grand soin et une ap

plication continuelle , régler comme il faut les

sens extérieurs , parce que l'appétit sensitif ,

d'où naissent tous les mouvemens de la nature

corrompue , aime éperdument le plaisir; et comme

il ne peut de lui-même se satisfaire il emploie

les sens pour attirer à lui leurs objets , dont
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il fait passer les images jusqu'à l'esprit. C'est

de là que vient le plaisir sensuel , qui, par la

communication qu'ont entre eux l'esprit et la

chair , s'étant répandu d'abord dans tous les sens

qui en sont capables, infecte ensuite , comme un

mal contagieux , les puissances spirituelles , et

corrompt enfin l'homme tout entier.

Voici les remèdes qu'on peut apporler à un

si grand mal. Ne donnez point trop de liberté

à vos sens , ne vous en servez jamais que pour

une bonne fin , pour quelque chose d'utile ou

de nécessaire , et non pour la volupté. Que s'ils

s'échappent sans que vous vous en aperceviez ,

s'ils passent les bornes que la raison leur pres

crit , ayez soin de les ramener au plus tôt . Réglez

les de telle sorte , qu'au lieu qu'ils avoient ac

coutumé de s'attacher à de vains objets pour

ỳ trouver quelques faux plaisirs , ils s'accou

tument à tirer des mêmes objets de grands

secours pour le salut et la perfection de l'âme ;

et que l'âme , se recueillant en elle-même, s'é

lève ensuite , par la connoissance des choses

créées , à la contemplation des grandeurs de

Dieu ; ce qui se peut pratiquer en cette manière

Lorsqu’un objet agréable se présente à un de

vos sens , ne regardez pas ce qu'il y a de ma

tériel , mais considérez - le avec les yeux de

l'esprit ; et si vous y apercevez quelque chose

qui flatte vos sens , songez qu'il ne le tient pas

de lui-même, mais qu'il l'a reçu de Dieu : que

c'est Dieu qui d'une main invisible l'a créé , et

qui lui donne tout ce que vous y admirez de

>
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>beau et de bon . Après cela , réjouissez-vous de

voir que cet Etre souverain et indépendant est

le seul auteur de tant de rares qualités qui vous

charment dans les créatures ; qu'il les contient

' toutes éminemment, et que la plus excellente

n'a rien qui approche de ses perfections infinies.

Lorsque vous vous arrêtez à contempler quel

que bel ouvrage du Créateur , souvenez-vous

que de soi -même il n'est rien ; pensez à l'ouvrier

qui l'a fait ; mettez en lui seul toute votre joie ,

et dites-lui : ô mon Dieu , ô l'objet de tous mes

désirs , ô mon unique bonheur ! que j'ai de joie.

quand je considère que tout ce qu'il y a de

perfections dans les créatures , n'est que l'image

des vôtres et que vous en êtes la source ? ,

Lorsque vous voyez des arbres , des plantes ,

des fleurs ou d'autres choses semblables , son

gez que la vie qu'elles ont ne vient pas d'elles ,

inais de cet Esprit tout-puissant qu'on ne voit

point, qui seul les fait vivre, et auquel vous

direz : 0 Dieu vivant , ô la toute joie de mon

âme , ô vie souveraine ! c'est de vous , c'est en

yous et c'est par vous que tout vit et croit sur
la terre ,

En voyant des animaux, élevez aussi votre

esprit et votre cæur vers celui qui leur donne

le sentiment et le mouvement : dites-lui avec

respect et avec amour. Grand Dieu , qui re

muez toutes choses dans le monde , et qui de

meurez toujours immobile , je me réjouis de ce

que vous êtes éternellement dans le même état ,

sans pouvoir souffrir aucun changement,

.
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Quand vous vous sentez épris de la beauté

des créatures , séparez incontinent ce que vous

voyez de ce que vous ne voyez pas ; laissez le

corps et attachez-vous à l'esprit : considérez

que tout ce qui paroît beau à vos yeux , vient

d'un principe invisible qui est la beauté in

créée . Dites en vous-même : Voilà de petits

ruisseaux de cette source inépuisable , de cet

océan immense d'où découle une infinité de

biens. O que mon âme ressent de plaisir lors

que je pense à cette beauté éternelle , qui est

la cause de toute beauté créée !

Quand vous voyez une personne douée de

sagesse , de justice , de bonté , ou de quelque

autre vertu , distinguez pareillement ce qu'elle

a de soi d'avec ce qu'elle a reçu du ciel , et

dites à Dieu : Ô Dieu des verlus ! je ne puis

vous exprimer le contentement que j'ai quand

je considère qu'il n'est aucun bien qui ne pro

cède de vous , et que toutes les perfections des

créatures ne sont rien en comparaison des

vôtres . Je vous rends mille actions de grâces ,

Seigneur, pour ce bien , et généralement pour

tous les biens que vous avez faits à mon prochain

et à moi. Ayez pitié de ma pauvreté : souvenez

vous que j'ai grand besoin de telles ou telles

vertus qui me manquent .

Lorsque vous faites quelque bonne action ,

pensez que c'est Dieu qui en est la première

cause , et que vous n'êtes que l'instrument dont

il se sert pour agir : élevez les yeux vers lui , en
disant : o souverain Maitre du monde ! c'est

O
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avec une extrême joie que je reconnois que sans

vous je ne puis rien , et que vous êtesle premier

et le principal ouvrier de toutes choses.

Quand vous mangez de quelque viande que

vous aimez., faites ces réflexions : qu'il n'y a que

le Créateur capable de lui donner ce goût que

vous y trouvez , et qui vous paroit si agréable :

mettez en lui seul toutes vos délices , et dites.

vous à vous -même : 0 mon âme ! réjouis - toi de

voir que comme il n'y a point de solide conten

tement hors de Dieu , aussi trouve- t-on en Dieu

un parfait bonheur.

Lorsque vous sentez quelque douce odeur ,

gardez-vous bien de vous attacher au plaisir que

vous y prenez . Monlez en esprit au ciel , et ,

persuadé que c'est Dieu qui est la cause de cette

odeur , réjouissez - vous -en avec lui : priez - le

qu'étant le principe de toute douceur , il fasse en

sorte que votre âme , dégagée des plaisirs sen

suels , n'ait rien qui l'empêche de s'élever jus

qu'à lui comme la fumée d'un agréable parfum.

Enfin , quand vous entendez quelque beau

concert , pensez à Dieu , et dites - lui : 0 mon

Dieu ! j'ai le cæur comblé de joie , lorsque je

songe à vos divines perſections , qui , jointes en

semble , sont une excellente harmonie , non-seu

lement dans vous-même, mais dans les anges ,

dans les cieux et dans toutes les créatures .

)
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CHAPITRE XXII.

Comment les choses sensibles nous aident à méditer

sur les mystères de la vie et de la passion de notre

Seigneur.

Je vous ai montré comment on peut s'élever

de la considération des choses sensibles à la con

templation des grandeurs de Dieu ; apprenez

maintenant à vous servir de ces mêmes choses

pour vous remettre dans l'esprit les sacrés mys

tères de la vie et de la passion de notre Seigneur.

Il n'y a rien dans l'univers qui ne soit propre à

vous en rafraîchir la méınoire .

Considérez donc premièrement , que Dieu ,

ainsi que nous avons dit , est le principe de

toutes choses : que c'est lui qui a donné aux

créatures, même les plus nobles , l’être , la beauté

et toutes les perfcctions qu'elles ont . Admirez

ensuite l'infinie bonté de ce souverain Maitre du

monde , qui a daigné s'abaisser jusqu'à se faire

homme et à souffrir une mort honteuse pour

votre salut, en permettant que ses propres créa

tures conspirassent contre lui pour le crucifier.

Mais si vous voulez venir au détail de ses tra

vaux et de ses souffrances , de quelque côté quo

vous vous tourniez , vous en verrez des figures.

Si, par exemple , vous voyez des armes , des
fouets, des cordes ,des épines, des roseaux , des2
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cloux , des marteaux , vous vous représenterer

ceux qui furent les instrumens de sa mort. Une

maison pauvre vous fera penser à l'étable et à la

crèche où il næquit. La pluie qui tombe du ciel

et qui se répand sur la terre , vous remettra en

mémoire les ruisseaux de sang dont il arrosa le

jardin des Olives . Toutes les pierres vous seront

autant d'images de celles qui se fendirent à sa

mort. En regardant ou le soleil ou la terre , vous

saurez que quand il mourut , la terre trembla et

le soleil s'obscurcit . En voyant de l'eau , vous

vous souviendrez de celle qui coula de son côté.

Et ainsi de mille autres choses qui se présente

ront à vos yeux.

Si vous buvez du vin ou de quelque autre

liqueur , proposez -vous le vinaigre et le fiel dont

cet aimable Sauveur fut abreuvé par ses enne

mis. Si vous prenez trop de plaisir à l'odeur de

quelque parfum , figurez - vous la puanteur des

corps morts qu'il sentit sur le Calvaire . En vous

habillant, considérez qu'étant fils de Dieu , il

s'est revêtu de notre chair pour nous revêtir de

sa divinité. En vous déshabillant, imaginez-vous

le voir dépouillé et tout nu entre les mains des

bourreaux , prêt à être fouetté et attaché à une

croix pour l'amour de vous. Quand vous entendez

quelque bruit confus, croyez entendre ces cris

effroyables d'une populace mutinée contre son

Seigneur : Olez - le dumonde , ötez - le du monde;

crucifiez -le , crucifiez -le.

Toutes les fois que l'horloge sonnera , pensez à

ce battement de cour que Jésus sentit dans le

1

2
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jardin lorsqu'il fut saisi d'une mortelle frayeur,

à la vue des cruels tourmens qu'on lui préparoit;

ou bien songez aux coups de marteau que les

soldats lui donnèrent en le clouant à la croix .

Enfin , quelques peines et quelques douleurs que

vous enduriez , ou que vous voyiez endurer aux

autres , tenez pour certain qu'elles ne sont rien .

en comparaison de celles que votre Sauveur

souffrit et dans le corps et dans l'âme durant

tout le cours de sa Passion .
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?De quelques autres moyens de faire , dans les ren

contres , un bon usage des sens extérieurs.
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APRÈS vous avoir montré comment on doit

elever son esprit des choses sensibles aux choses

de Dieu et aux mystères de la vie de Jésus

Christ , je veux encore vous enseigner d'autres

moyens d'en tirer divers sujets de méditations ,

afin que , comme les goûts sont différens , chacun

trouve ici de quoi satisfaire sa dévotion ; ce qui

sera d'une grande utilité , non - seulement aux

personnes simples , mais même aux plus spiri

tuelles , qui ne vont pas toutes par la même voie

à la perfection , qui ne suiventpas la même con

duite , et qui ne sont pas également nées pour

les plus hautes spéculations. Au reste , ne crai

gnez point que cette grande diversité de pratis
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ques vous, cause de l'embarras et du trouble ;
tâchez seulement d'en user avec discrétion .

Consultez quelque sage directeur : abandonnez

vous entre ses mains avec beaucoup d'humilité

et de confiance , non-seulement pour ce qui re

garde ce que je vais dire , mais pour tout ce que

je dirai dans la suite .

Lors donc que vous jetterez les yeux sur des

choses qui vous plaisent , et dont on fait cas

dans le monde , persuadez- vous que de soi elles

sont viles comme la boue ; qu'elles ne sont rien

en comparaison des biens du ciel , où vous de

vez aspirer sans cesse , sans fouler aux pieds

tout le reste .

Quand vous regardez le soleil , songez que

votre âme , ornée de la grâce est beaucoup plus

belle et plus lumineuse que tous les astres en

semble , et que sans la grâce elle est plus noire

et plus affreuse que les ténèbres de l'enfer. En

considérant le ciel qui est au - dessus de vous ,

montez en esprit jusqu'à l'empyrée , et demeu

rez - y comme dans un lieu où vous régnerez à

jamais , si vous vivez innocemment et sainte

ment sur la terre .

Quand vous entendez chanter les oiseaux ,

souvenez - vous du Paradis , où l'on ne cesse de

chanter à Dieu des cantiques de louanges : priez

en même temps le Seigneur qu'il vous rende

digne de le louer éternellement en la compagnie

des esprits célestes .

Lorsque la beauté des créatures vous charme,

figurez - vous le serpent infernal qui, caché sous
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ces dehors éclatans , tâche de vous mordre , et

de vous ôter la vie de la grâce . Dites - lui avec .

une sainte indignation : Va , maudit serpent ,

c'est en vain que tu te caches pour me nuire.

Puis en vous tournant vers Dieu : soyez béni ,

lui direz -vous , de ce qu'il vous a plu me décou

vrir mon ennemi , et me sauver de ses embû

ches. Après cela retirez - vous dans les plaies de

votre Sauveur , comme en un asile assuré : 00

cupez - y votre esprit des douleurs inconcevables

qu'il a souffertes dans sa chair sacrée pour vous

garantir du péché et pour vous donner de l'hor

reur des plaisirs sensuels .

Voici encore un moyen de fuir les attraits des

beautés créées ; c'est de penser quels seront ,

après la mort, ces objets qui paroissent mainte

nant si beaux.

Quand vous marchez , prenez garde qu'à cha

que pas que vous faites , vous vous approchez de

la mort . Le vol d'un oiseau , le cours d'un fleuve

impétueux , vous avertissent que vos jours s'é

coulent encore plus vite . Un tourbillon qui ren

verse tout ; un tonnerre qui fait tout trembler ,

vous représentent le jour effroyable du juge

ment , et semblent vous dire qu'il faut fléchir le

genou devant votre juge , qu'il faut l'adorer , et

le prier humblement qu'il vous aide à vous pré

parer de bonne heure pour paroître devant lui
avec assurance .

Mais si vous voulez profiter d'une infinité

d'accidens auxquels cette vie est sujette , voici

ce que je vous conseille de faire ; s'il arrive , par
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exemple , que vous souffriez du chaud ou du

froid , ou quelque semblable incommodité , que

vous vous trouviez accablé de douleur ou de

tristesse , envisagez l'ordre immuable de la Pro

vidence divine , qui a voulu , pour votre bien ,

que vous endurassiez présentement cette peine ,

ct qui sait la proportionner à vos forces . Par ce

moyen vous reconnoîtrez avec joie l'amour ten

dre et paternel que le Seigneur a pour vous ; et

vous en avez une preuve bien sensible dans l'oc

casion qu'il vous donne de le servir de la ma

nière qui lui est la plus agréable.

Vous voyant donc en état de lui plaire plus

que jamais , vous direz : C'est maintenant que

s'accomplit en moi la volonté de celui qui par sa

miséricorde a ordonné avant tous les siècles que

je souffrisse aujourd'hui cette mortification .

Qu'il en soit éternellement béni.

Quand il vous vient quelque bonne pensée ,

croyez fermement que c'est de Dieuqu'elle vient;

et rendez -en de très - humbles actions de grâces à

ce Père des lumières. Quand vous lisez quelque

livre de piété , imaginez - vous que c'est l’Esprit

saint qui vous parle , et que c'est lui-même qui

l'a composé.

Quand vous regardez la croix , considérez- la

comme l'étendard de Jésus- Christ votre capi

taine ; et sachez que pour peu que vous vous en

éloigniez , vous tomberez entre les mains de vos

plus cruels ennemis ; au lieu que si vous le sui

vous vous rendez digne d'entrer un jour la

palme à la main et en triomphe dans le ciel.

>
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Quandvousvoyezune image de la sainte Vierge,

offrez votre cœur à cette mère de miséricorde :

remerciez avec une diligence et une fidélité ex

trêmes la divine volonté , de ce qu'elle a mis au

monde votre Sauveur , et l'a nourri de son lait ;

enfin remerciez - la du secours qu'elle donne à

ceux qui l'invoquent dans les combats contre le

démon. Toutes les images des saints vous feront

ressouvenir de ces généreux soldats de Jésus

Christ , qui, en combattant vaillamment jusqu'à

la mort , vous ont frayé le chemin que vous de

viez suivre pour arriver à la gloire.

En quelque temps que vous entendiez sonner

la cloche pour dire trois fois la Salutation Angé

lique , vous pouvez faire quelque sorte de médi

tation ou de réflexion sur les paroles qui se disent

avant chaque Ave Maria . Au premier cour, re

merciez Dieu de la célèbre ambassade qu'il en

voya à Marie, et qui fut le commencement de

l'ouvrage de notre rédemption . Au second , ré

jouissez - vous avec Marie de la haute dignité où

Dieu l'éleva en récompense de sa très-profonde

humilité . Au troisième, adorez le Verbe nouvel

lement incarné, et rendez en même temps à sa

bienheureuse Mère et à l'archange saint Gabriel

l'honneur qu'ils méritent . A chaque coup il est

bon de faire une inclination de tête pour marque

de révérence , et particulièrement au dernier.

Tous ces actes se pratiqueront également en

tout temps ; mais en voici d'autres plus propres

à certaines heures du jour , au soir , au matin ou

à midi , et qui regardent les mystères de la pas

1
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sion de notre Seigneur. Car nous sommes obligés

de penser souvent au cruel martyre que la Vierge
souffrit alors, et ce seroit une étrange ingratitude

si nous y manquions.

Au soir , représentez-vous la douleur qu'elle

ressentit de la sueur de sang et de la prise de Jé

sus dans le jardin des Olives et de ses peines in

térieures toute cette nuit . Au matin , compatisscz

à son affliction de voir ce cher fils
que l'on con

duisoit ignominieusement à Pilate et à Hérode,

que l'on condamnoit à mort , et que l'on forçoit

de porter lui-même sa croix en allant au sup

plice . A midi , figurez -vous le glaive de douleur

qui perça l'àme de cette mère affligée, lorsqu'à

ses yeux on le crucifia et qu'il mourut : et que

même après sa mort on lui ouvrit le côté avec
une lance .

Vous pourrez faire ces pieuses réflexions sur

les douleurs de la sainte Vierge, depuis le jeudi

au soir jusqu'au samedi suivant à midi ; et les

autres vous les ferez en d'autres jours. Suivez

cependant votre dévotion particulière ,selon que

vous vous sentirez ému par les objets extérieurs .
Enfin pour vous dire en peu de mots comment

vous devez user de vos sens , tâchez de les gou

verner de sorte que vous ne donniez jamais en

trée dans votre cœur ni à l'amour, ni à l'aversion

naturelle des choses qui se présentent,
mais que

vous régliez toutes vos inclinations sur la volonté

divine , n'embrassant et ne rejetant que ce que

Dieu veut que vous embrassiez et que vous re

jetiez .
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Remarquez , au reste , qu'à l'égard de ce grand

nombre de pratiques différentes que je viens de

vous donner pour le règlement de vos sens, mon

dessein n'est pas de vous obliger d'en faire votre

principale occupation . Car vous devez presque

toujours être recueilli en vous-même, et de

meurer attaché à Dieu : vous devez vous occuper

intérieurement à combattre vos inclinations via

cieuses, et à produire beaucoup d'acles de vertus

contraires. Je ne prétends donc autre chose si

non que vous vous en serviez dans les rencontres

où vous en aurez besoin . Car ce n'est pas le moyen

d'avancer beaucoup dans la spiritualité que de

s'assujettir à tant d'exercices extérieurs , qui de

soi sont bons, mais qui étant mal ménagés, ne

servent qu'à embarrasser l'esprit , à fomenter l'a

inour propre , à entretenir l'inconstance , et à

donner lieu aux tentations du démon .

CHAPITRE XXIV .

De la manière de bien gouverner sa langue.

La langue de l'homme a grand besoin d'être

retenue , parce qu'on se plaît naturellement à

parler des choses qui flattent les sens . L'inten

pérance de la langue vient d'ordinaire d'un cer

tain orgueil qui fait que nous nous croyons beau

coup plus intelligens que nous ne sommes, et

qu’adınirant nos propres 'pensées nous les débi
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tons avec complaisance , nous dominons dans la

conversation , et prétendons que tout le monde

nous écoute .

Il est impossible de comprendre en peu de pa

roles tous les maux qui naissent de ce vice détes

table : ce qu'on en peut dire en général , c'est

qu'il est la cause de l'oisiveté , qu'il marquebeau

coup d'ignorance et de folie , qu'il traîne après soi

la médisance et le mensonge , qu'il ralentit la fer

veur de la dévotion , qu'il fortifie les passions dé

réglées, et qu'il accoutume la langue à ne dire que

des paroles vaines et oiseuses.

Pour le corriger , voici ce que je vous conseille

de fairc . Ne parlez point trop , ni devant ceux qui

ne vous écoutent pas volontiers, de crainte de les

ennuyer : ni devant ceux qui prennent plaisir à

vous écouter , de peur que dans le discours il ne

vous échappe quelque chose de mal à propos.

Prenez garde à ne pas parler trop haut, ni d'un

ton d'autorité : car cela déplait à ceux qui l'en

lendent , et montre beaucoup de suffisance et de

présomption .

Neparlez jamais de vous , ni de vos parens ni

de ce que vous avez fait , à moins que la néces

sité ne vous y oblige ; et lorsqu'il vous semble le

devoir faire , que ce soit en peu de mots, et avec

une extrême retenue . Que si vous trouvez un

homme qui parle beaucoup de lui-même, ne le

méprisez pas pour cela , mais gardez- vous bien

de l'imiter , quand même il ne diroit rien qui ne

dût servir à faire connoitre ses fautes, et à lui

donner de la confusion . Ne parlez que le moins
6
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que vous pourrez du prochain et des choses qui

le regardent, si ce n'est que l'occasion se présente

d'en dire du bien . Parlez volontiers de Dieu , sur

tout de sa charité pour les hommes : mais dans la

crainte de n'en pas parler comme il faut, écou

tez plutôt ce que les autres vous en diront, et

tâchez de ne le point oublier.

Pour ce qui est des discours profanes, s'ils vont

jusqu'à vos oreilles, ne permettez pas qu'ils en

trent dans votre caur , qui doit être tout entier

à Dieu. Mais au cas que vous soyez obligé d'é

couter celui qui parle , afin de pouvoir lui ré

pondre , jettez toujours quelque cillade vers le

ciel , où votre Dieu règne , et d'où cette haute

majesté ne dédaigne pas de regarder votre base

sesse . Examinez bien tout ce que vous voulez

dire , avant que du caur il passe à la langue :

apportez- y toute la circonspection possible, parce

qu'il s'y trouvera toujours beaucoup de choses à

supprimer ; et quand même vous auriez choisi ce

que vous croiriez devoir dire , retranchez -en une

partie ; car vous trouverez encore , à la fin , que

vous n'en aurez que trop dit .

Le silence est d'un grand secours dans le com

bat spirituel , et ceux qui le gardent peuvent se

promettre qu'ils remporteront la victoire . Aussi

ont- ils d'ordinaire la défiance d'eux-mêmes, la

confiance en Dieu, beaucoup plus d'attraits pour

l'oraison , et une grande facilité pour tous les
exercices de verlu.

Afin de vous affectionner au silence, considérez

les grands biens qui en proviennent et les maux
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infinis qui naissent de

l'intempérance de la langue.

Je dis plus : si vous voulez vous accoutumerà par

ler peu, táisez -vous, lors même que vous avez sujet

de parler , pourvu que votre silence ne nuise ni

à vous ni au prochain. Fuyez surtout les con

versations profanes : préférez la compagnie des

anges , des saints , de Dieu même à celle des

hommes ; enfin songez à la guerre que vous avez

entreprise, et à peine aurez-vous le temps de res

pirer , bien loin de pouvoir vous amuser à des
entretiens inutiles.

CHAPITRE XXV .

Que le soldat de Jésus- Christ, qui a résolu de con

battre et de vaincre ses ennemis , doit éviter, autant

qu'il lui est possible , ce qui peut troubler la paix de

son cour.

LORSQUE nous avons perdu la paix du cậur,

nous devons mettre tout en cuvre pour la re

couvrer . Mais quoi qu'il arrive ce monde ,

rien n'est capable de nous la ravir ni de la trou

bler malgré nous. Il faut , à la vérité , que nous

conscrvions de la douleur de nos fautes ; mais

cette douleur doit être tranquille , modérée ,

comme je l'ai dit plusieurs fois . Il faut de même

que nous ayons compassion des autres pécheurs,

et
que du moins intérieurement nous gémissions

de leur perte. Il faut aussi que notre compassion
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soit tendre , mais sans chagrin et sans trouble ,

comme étant l'effet d'une charité très -pure.

Pour ce qui regarde une infinité de maux aux

quels nous sommes sujets en ce monde , tels que

sont les maladies, les plaies, la mort , la perte de

nos amis et de nos proches, la peste , la guerre ,

les embrasemens et plusieurs autres accidens

fàcheux que les hommes appréhendent comme

contraires à la nature , toujours ennemie des

souffrances, nous pouvons, avec le secours de la

grâce , non - seulement les accepter de la main

de Dieu , mais nous en faire des sujets de joie ,

en les regardant ou comme des punitions salu

taires pour les pécheurs , ou comme des occa

sions de mérite pour les justes.

Ces deux considérations sont que Dieu même

prend plaisir à nous affliger; mais il est certain

que tant que notre volonté sera soumise à la

sienne , nous demeurons avec un esprit tran

quille au milieu des afflictions les plus rudes.

Sachez , au reste , que toute inquiétude lui dé

plait parce que , de quelque nature qu'elle soit ,

elle n'est jamais sans quelque défaut, et vient

toujours d'un mauvais principe , qui est l'amour

propre . Tâchez donc de prévenir de loin ce qui

peut vous inquiéter, et préparez-vous de bonne

heure à le supporter avec patience . Considérez

que les maux présens, quelque terribles qu'ils

paroissent, ne sont pas effectivement des maux :

qu'ils ne sauroientnous priver des biens véri

tables, que Dieu les envoie ou les permet pour

les raisons que nous avons dites , ou pour d'autres
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qui nous sont cachées, mais qui ne peuvent être

que très justes.

En conservant de la sorte un esprit toujours

égal parmi les divers accidens de cette vie , vous

profiterez beaucoup ; sans cela , vos exercices

réussiront mal , et vous n'en tirerez aucun fruit.

De plus, tant que vous aurez l'esprit inquiet,

vous demeurerez exposé aux insultes de l'en

nemi , sans pouvoir connoître quels sont la voie

sûre et le droit chemin de la vertu . Le démon

fait tous ses efforts pour bannir la paix du caur ,

parce qu'il sait que Dieu demeure dans la paix ,

et que c'est dans la paix qu'il opère de grandes

choses. De là vient qu'il n'est point de ruse dont

il ne se serve pour nous la ravir , et qu'afin de

nous surprendre , il se contrefait : il nous inspire

des desseins qui paroissent bons , mais qui sont

méchans en effet , et qu'on reconnoit à plusieurs

marques, surtout en ce qu'ils troublent la paix

intérieure .

Pour remédier à un mal si dangereux , lorsque

l'ennemi s'efforce d'exciter en nousquelquemou

vement ou quelque désir nouveau , ne lui ou

vrons pas d'abord notre cour. Renonçons pre

mièrement à toutes affections qui peuvent naitre

de l'amour propre : offrons àDieuce nouveau dé

sir ; prions- le instamment de nous faire connoître

s'il vient de lui ou du démon . N'oublions pas de

consulter là -dessus notre directeur. Lors même

que nous sommes sûrs qu’un désir qui se forme

dans notre cour , est un mouvement de l'esprit

de Dieu , nous ne devons pas nous mettre en de
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voir de l'exécuter , qu'auparavant nous n'ayons

mortifié la trop grande envie que nous avons

qu'il soit accompli. Car une bonne æuvre , pré

cédée par cette sorte de mortification , est bien

plus agréable à Dieu que si elle se faisoit avec

une ardeur et un empressement naturels ; et sou

vent la bonne cuvre lui plait beaucoup moins

que la seule mortification . Ainsi rejetant les mau

vais désirs , et n'exécutant les bons qu'après avoir

réprimé tous les mouvemens de la nature , nous

conserverons notre cæur dans une tranquillité

parfaite .

Il est encore besoin pour cela de mépriser cer

tains remords intérieurs qui semblent venir de

Dieu , parce que ce sont des reproches que notre

conscience nous fait sur de véritables défauts ,

mais qui viennent effectivement du malin esprit,

selon qu'on en peut juger par les suites. Si les re

mords de conscience servent à nous humilier ,

s'ils nous rendent plus fervens dans la pratique

des bonnes æuvres , s'ils ne diminuent point la

confiance qu'il faut avoir en la miséricorde di

vine , nous devons les recevoir avec actions de

grâces, comme des faveurs du ciel; mais s'ils nous

causent du trouble , s'ils nous abattent le courage,

s'ils nous rendent paresseux , timides , lents à

nous acquitter de nos devoirs, nous devons croire

que ce sont des suggestions de l'ennemi , et faire

les choses à l'ordinaire , sans daigner les écouter .

Mais outre cela , comme il arrive le plus sou

vent que nos inquiétudes naissent des maux de

cetto vie , pour nous en défendre nous avons

>
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deux choses à faire ; l'une est de considérer ce

que ces maux sont capables de détruire en nous,

sic'estl'amourde la perfection ou l'amour-propre ,

qui est notre capital ennemi , nous ne devons pas

nous en plaindre; nous devons plutôt les accep

ter avec joie et avec reconnoissance, comme des

grâces que Dieủ nous fait , comme des secours

qu'il nous envoie : 'mais s'ils peuvent nous dé

tourner de la perfection , et nous rendre la vertu

odieuse , il ne faut pas pour cela nous découra

ger, niperdre la paix du caur , comme nous ver

rons bientôt.

L'autre chose est qu'élevant notre esprit à Dieu,

nous recevions indifféremment tout ce qui vient

de sa main , persuadés que les croix mêmes qu'il

aous présente ne peuvent être pour nous que
les

cources d'une infinité de biens que nous négli

geons, parce qu'ils nous sont inconnus.

>

>

CHAPITRE XXVI.

Ce qu'il faut faire lorsqu'on a reçu quelque plaie dans

le combat spirituel .

QUAND vous vous sentez blessé, c'est-à - dire,

quand vous voyez que vous avez fait quelque

faute, soit par une pure fragilité, soit avec rė

flexion et par malice, ne vous affligez pas trop

pour cela ; ne vous laissez pas aller au chagrin et

àl'inquiétude ; mais adressez- vous aussitôt à Dieu,
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et dites-lui avec une humble confiance : C'est

maintenant , ô mon Dieu , que je fais voir co que

je suis. Car que pourroit-on attendre d'une créa

ture foible et aveugle comme moi , que des éga

remens et des chutes.

Arrêtez - vous un peu là -dessus, afin de vous

confondre en vous-même , et de concevoir une

vive douleur de votre faute .

Puis sans vous troubler , tournez toute votre

colère contre les passions qui vous dominent,

principalement contre celle qui a été cause de

votre péché.

Seigneur, direz - vous, j'aurois commis de bien

plus grands crimes, si par votre infinie bonté

vous ne m'aviez secouru .

Rendez ensuite mille actions de grâces à ce

père de miséricorde : aimez -le plus que jamais,

voyant que bien loin de se ressentir de l'injure

que vous venez de lui faire , il vous tend encore

la main , de peur que vous ne tombiez de nou

veau dans quelque pareil désordre .

Enfin , plein de confiance , dites- lui : Montrez ,

ô mon Dieu ! ce que vous êtes, faites sentir à un

pécheur humilié votre divine miséricorde ; par

donnez -moi toutes mes offenses , ne permettez

pas que je me sépare , ni que je m'éloigne tant

soit
peu

fortifiez -moi tellement de votre

grâce, que je ne vous offense jamais.

Après cela , n'allez point examiner si Dieu vous

a pardonné ou non ; car c'est vouloir vous in

quiéter en vain ; c'est perdre le temps; et il y a

en ce procédé bien de l'orgueil et de l'illusion du

de vous ;
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démon , et qui, sous des prétextes spécieux ,

cherche à vous faire de la peine. Ainsi, aban

donnez -vous à la miséricorde divine , et conti

nuez vos exercices avec autant de tranquillité

que si vous n'aviez point commis de faute . Quand

vous auriez même offensé Dieu plusieurs fois en

un seul jour, ne perdez jamais la confiance en lui

Pratiquez ce que je vous dis, la seconde , la troi.

sième, la dernière fois comme la première : con

cevez toujours un plus grand mépris de vous

même , et une grande haine du péché, et soyez

plus sur vos gardes à l'avenir . Cette manière de

combattre contre le démon lui déplait infini

ment, parce qu'il sait qu'elle plait beaucoup à

Dieu, et qu'il en remporte toujours de la confu

sion , se voyant dompté par celui même qu'il

avoit aisément vaincu en d'autres rencontres .

Aussi emploie -t- il toutes ses ruses pour nous la

faire quitter : et il en vient souvent à bout, à

cause du peu de soin que nous avons de veiller

sur notre intérieur .

Au reste , plus vous y trouverez de difficultés,

plus vous devez faire d'efforts pour vous sur

monter vous-même. Et ne vous contentez pas de

pratiquer une fois ce saint exercice, mais repre

nez - le souvent , quand même vous ne vous sen

tiriez coupable que d'un seul péché. Si donc une

faute où par malheur vous serez tombé , vous

cause du trouble , et vous abat le courage , la pre

mière chose que vous devez faire, c'est de tâcher

à recouvrer la paix de votre âme et la confiance

en Dieu . Il faut ensuite que vous éleviez votre
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cour au ciel ,et que vous croyiez fermement que

le chagrin qu'on a quelquefois d'avoir péché, n'a

pas pour objet l'offense de Dieu , mais le châti-,

ment qu'on a mérité et qu'on appréhende plus

que tout le reste .

Le moyen de recouvrer cette paix si souhai

table et si nécessaire , est de ne plus penser à

votre péché , mais d'envisager l'infinie bonté de

Dieu , qui est toujours prét , qui désire même

pardonner les crimes les plus énormes aux plus

grands pécheurs, et qui n'oublie rien pour les

ramener à leurs devoirs, pour les unir fortement

à lui, pour les sanctifier en cette vie , et pour les

rendre éternellement bienheureux en l'autre.

Quand ces considérations ou d'autres semblables ,

auront calmé votre esprit , revenez alors à celle

de votre péché , et observez toutesles choses que

nous vous avons dites .

Enfin , dans le sacrement de la pénitence , dont

je vous conseille de vous approcher souvent , re

mettez - vous devant les yeux toutes vos fautes, et

déclarez-les sincèrement à votre père spirituel ,

avec une nouvelle douleur d'y être tomhé , avec

une nouvelle résolution de n'y tomber jamais

!
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CHAPITRE XXVII .

Comment le démon a accoutumé de tenter et de ré

duire ceux qui veulent s'adonner à la vertu , et qui

sont encore plongés dans le vice .

Ilest certain que le démon ne songe qu'à perdre

les hommes, et qu'il ne les attaque pas tous de

la même sorte . Pour commencer donc à vous dé

couvrir quelques-unes de ses ruses , il vous re

présente ici divers genres de personnes en des

états et en des dispositions différentes . Quelques

uns sont esclaves du péché, et ne pensent point

å rompre leurs chaînes ; d'autres voudroientbien

sortir de cette captivité , mais elles ne font rien

pour s'en affranchir ; d'autres croient être dans

la bonne voie , et c'est alors qu'elles en sont les

plus éloignées ; d'autres enfin , après être par

venues à un haut degré de vertu , viennent à

tomber plus dangereusement que jamais. Nous

parlerons de toutes ces sortes de personnes dans

les chapitres suivans

>

>

→
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CHAPITRE XXVIII.

a

que des

Des artifices qu'emploie le démon pour achever de

perdre ceux qu'il a fait tomber dans le péché.

LORSQUE le démon a pu porter une âme au

péché , il n'y a point d'artifice dont il n'usepour

l'aveugler d'avance , et pour détourner de sa

pensée tout ce qui seroit capable de lui faire

voir l'état malheureux où elle est ; encore ne se

contente - t -il pas d'étouffer les bonnes pensées

que Dieu lui donne , et de lui en suggérer de

mauvaises : il tâche del'engager en des occasions

dangereuses , et lui dresse des piéges, afin qu'elle

tombe de nouveau , ou dans le même péché , ou

dans d'autres plus énormes ; ce qui fait

tituée de la lumière divine , elle augmente de

plus en plus ses désordres , et s'endurcit dans le

mal. Ainsi elle roule conlinuellement et se pré

cipite de ténèbres en ténèbres , d'abime en abîme,

s'éloignant toujours davantage de la voie de son

salut, et multipliant ses chutes , à moins que Dieu

ne la soutienne par un secours extraordinaire

Le remède le plus pressant à ce mal, est qu'elle

reçoive sans résistance les inspirations divines

qui la rappellent des ténèbres à la lumière , et

du vice à la vertu ; et qu'avec beaucoup de fer

veur elle s'écrie : Ah , Seigneur ! assistez -moi ,

venez promptement à mon secours : ne per

meltez pas que je demeure plus long -temps en
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sevelie dansl'ombre de la mort et du péché. Elle

répétera plusieurs fois ces mêmes paroles ou

d'autres semblables ; et s'il est possible , elle ira

incontinent à son père spirituel, pour savoir de

lui ce qu'elle doit faire , et pour lui demander

des armes contre l'ennemi qui la presse . Que si

elle ne peut y aller sur l'heure , elle aura recours

au crucifix , en se prosternant à ses pieds , le vi

sage contre terre. Elle invoquera aussi quelque

fois la reine du ciel , et implorera sa miséricorde ;

car elle doit être persuadée que de cette diligence

dépend la victoire , comme nous verrons dans

le chapitre suivant.

1

2

2

CHAPITRE XXIX .

Des inventions dont se sert le malin esprit pour empê

cher l'entière conversion de ceux qui, convaincus

du mauvais état de leur conscience , ont quelque

envie de se corriger, et d'où vient que leurs bons .

désirs sont le plus souvent sans effet.

>

>

Ceux qui reconnoissent le mauvais état de

leur conscience , et qui voudroient en sortir , se

laissent tromper d'ordinaire par le démon , qui

s'efforce de leur persuader qu'ils ont encore

bien du temps à vivre , et qu'ils peuvent sûre

ment différer leur conversion . Il leur représente

qu'avant toutes choses il faut qu'ils terminent

tel procès, qu'ils se délivrent d'un grand ero

barras où ils sont, et que sans cela il est impos
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sible qu'ils s'adonnent en tièrement à la vie spi

rituelle , ni qu'ils en exercent paisiblement les

fonctions.

C'est ici un piége où beaucoup de gens se sont

laissé prendre , et où plusieurs se trouvent pris

tous les jours. Mais nul d'eux n'en peut attribuer

la cause qu'à son extrême négligence dans une

affaire où il s'agit de son salut et de la gloire de

Dieu . Que chacun donc , au lieu de dire : De

main , demain , dise : Dès aujourd'hui , dès à

présent. Et pourquoi demain ? Que sais -je si je

verrai le jour de demain ? Mais quand j'en au

rois une certitude entière , seroit-ce vouloir me

sauver , que de différer ma pénitence ? seroit

ce vouloir gagner la victoire , que de me faire

de nouvelles plaies ?

C'est donc une chose constante que, pour évi

ter cette illusion , et celle qu'on a marquée au

chapitre précédent , il faut obéir avec prompti

tude auxinspirations du ciel. Quand je parle de

promptitude , je n'entends pas de simples désirs,

des résolutions foibles et stériles , qui trompent

une infinité de gens, pour plusieurs raisons dont

la première est que ces désirs et ces résolutions

ne sont pas fondés sur la défiance de soi -même

et sur la confiance enDieu , d'où il suit que l'âme

est remplie d'un orgueil secret , et s'aveugle de

telle sorte , qu'elle prend pour une vertu solido

ce qui n'en a que l'apparence . Le remède pour

cuérir ce mal , etla lumière pour le connoitre ,
viennent de la divine bonté , qui permet quo

nous tombions, afin qu'échirés et instruits par

0
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2

nos propres chutes, nous passions de la confiance

que nous avons en nos forces , à celle que nous

devons avoir en sa grâce ; d'un orgueil presque

imperceptible , à une humble connoissance de

nous -mêmes. Ainsi les bonnes résolutions ne

peuvent être efficaces , si elles ne sont fermes

et constantes ; et elles ne peuvent être fermes et

constantes , si elles n'ont pour fondement la dé

fiance de soi-même et la confiance en Dieu.

La seconde raison est que , lorsqu'on forme

quelque bon désir'on ne se propose que la beauté

et l'excellence de la vertu , qui de soi attire les

volontés les plus foibles, et qu'on ne regarde

point les travaux qui sont nécessaires pour l'ac

quérir ; ce qui fait qu'à la moindre difficulté une

åme lâche sc rebute et quitte son entreprise.

C'est pourquoi accoutumez - vous à envisager plu

tôt les difficultés qui se rencontrent dans l'acqui

sition des vertus que les vertus mêmes : pensez - y

souvent ; et selon les occurrences , préparez-vous

à les surmonter. Sachez , au reste , que plus vous

aurez de courage ou pour vaincre vous-même ,

ou pour résister à vos ennemis , plus les diffi

cultés s'applaniront , et vous paroîtront légères .

La troisième raison est que , dans nos bons

propos , nous considérons moins la vertu et la

volonté de Dieu , que notre intérêt ; ce qui arrive

d'ordinaire lorsque nous sommes comblés de con

solations, particulièrement dans le temps d'ad

versité . Car ne trouvant ici bas nul soulagement

à nos maux , nous prenons alors le dessein de

Tous donner tout- à - fait à Dieu , et de ne plus nous

>
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appliquer qu'aux exercices de la vertu. Pour ne

point pécher de ce côté - là , gardons -nous bien

d'abuser des grâces du ciel : soyons humbles et

circonspects dans nos bonnes résolutions : ne

nous laissons point emporter à une ferveur in

discrète qui nous engage témérairement à faire

des võux que nous ne puissions pas accomplir.

Mais si nous sommes dans l'affliction , proposons

nous seulement de bien porter notre croix , selon

que Dieu nousl'ordonne, et d'y établir notre gloire

jusqu'à refuser toute sorte de soulagement de la

part des hommes , et quelquefois même de la

part de Dieu. Ne demandons, ni ne désirons au

tre chose , sinon que la main du Toul- Puissant

nous soutienne dans nos maux , et qu'avec sa

grâce nous supportions patiemment toutes les

peines qu'il lui plaira de nous envoyer.

f
.

CHAPITRE XXX.

1

De l'erreur de quelques personnes qui s'imaginen i

marcher dans la voie de la perfection ,

L'ENNEMI étant vaincu à la première et à la

seconde attaque , il ne laisse pas d'en donner une

troisième . Il tâche de nous faire oublier les vices

et les passions dont nous sommes actuellement

combattus, et de nous mettre dans l'esprit de vains

projets d'une perfection imaginaire à laquelle il

sait bien quenous n'arriverons jamais. De là
vient

que nous recevons à toute heure des plaies
.

+ 1
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mortelles , et que nous ne songeons pas à y re

inédier. Car ces désirs et ces résolutions chimé

riques nous paroissent de véritables effets , et

par un orgueil secret, nous croyons déjà être
parvenus à une haute sainteté . Ainsi nous ne

pouvons supporter la moindre peine ni la moin

dre injure ; et cependant nous nous amusons à

former dans la méditation de grands desseins de

souffrir les plus horribles tourmens , et les peines

même du purgatoire pour l'amour de Dieu.

Ce qui nous trompe , c'est que la partie infé

rieure ne craignant pas beaucoup les souffrances

éloignées ; nous osons nous comparer à ceux qui

souffrent effectivement de grandes peines avec

une plus grande patience. Si nous voulons évi

ter un piége si dangereux , déterminons -nous au

combat, et combattons en effet tant d'ennemis

qui nous environnent, et qui nous attaquent de

près. Nous reconnoitrons par -là si nos bonnes

résolutions ont été làches ou généreuses , appa

rentes ou sincères , et nous irons à la perfection

par le véritable chemin que les saints nous ont

frayé.

Pour ce qui est des ennemis qui ne nous font

pas ordinairement la guerre , ne nous mettons

pas beaucoup en peinede les combattre , à moins

que nous ne prévoyions que dans quelque temps
ct en de certaines rencontres ils s'élèveront con

tre nous : car pour nous mettre en état de soute

nir leurs attaques, nous devons nous prémunir

de bonne heure par de ferines résolutions de les

vaincre .

7
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Mais quelque fermes que nous paroissent ces

résolutions , ne les considérons pas comme des

victoires. Quand même nous nous serions exer

cés durant quelque temps à la pratique des ver

tus , et que nous y aurions fait un progrés con

sidérable , tenons-nous toujours dans l'humilité ;

craignons tout de notre foiblesse ; défions -nous

de nous-mêmes , et mettons notre confiance en

Dieu seul : prions -le souvent de nous fortifier

dans le combat , de nous préserver de tout péril,

ct d'étouffer particulièrement dans nos cæurs

tout sentiment de présomption et de confiance

en nos forces. Avec cela nous pourrons aspirer

à la plus sublime perfection , quoique d'ailleurs

nous ayons bien de la peine à nous corriger de

quelques légers défauts que Dieu nous laisse sou

vent , afin de nous humilier, et de conserver

par -là le peu de mérites que nous avons acquis

par nos bonnes cuvres.

CHAPITRE XXXI.

Des artifices doul se sert le malin esprit pour nous

faire quiller le chemin de la vertu .

Le quatrième artifice dont j'ai dit que le dé

mion a coulume de se servir pour nous abuser ,

lorsqu'il voit que nous marchons dans le chemin

He la perfection , est qu'il nous inspire à contre

temps plusieurs bons desseins , afin que venant
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à abandonner les exercices de vertu qui nous

sont propres , nous nous engagions insensible

ment dans le vice .

Si par exemple , une personne malade souffre

son mal patiemment , cet ennemi de notre salut,

craignant que par -là elle n'acquière l'habitude de

la patience , lui propose beaucoup d'œuvres

saintes qu'elle pourroit faire dans un autre état :

il lui persuade que si elle se portoit bien elle ren ,

droit de plus grands respects à Dieu , et qu'elle

seroit plus utile à elle -même, et au prochain.

Quand il a pu exciter en elle de vains désirs de

recouvrer sa santé , il les entretient de sorte

qu'elle s'afflige de ne pouvoir obtenir ce qu'elle

souhaite , et plus les désirs s'enflamment, plus

l'inquiétude s'augmente. Mais l'ennemi passe

encore plus avant ; car il la réduit enfin à s'im

patienter dans sa maladie , qu'elle regarde non

pas comme une maladie , mais comme un ob

stacle aux desseins chimériques qu'elle souhaite

passionnément de pouvoir exécuter sous pré

texte d'un plus grand bien .

Quand il l'a poussée jusque -là , il efface peu å

peu de son esprit toute l'idée des bonnes Quvres

qu'elle s'est mise en tête , ne lui laissant que le

seul désir d'être délivrée de son mal. Que si le

mal dure plus long-temps qu'elle ne voudroit ,

elle en devient toute chagrine et impatiente .

Ainsi elle tombe insensiblement de la vertu

qu'elle pratique dans le vice qui lui est le plus

contraire,

Le moyen de vous garantir de cette illusion

9
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est qu'cn quelquc état de souffrance que vous

vous trouviez , vous preniez garde à ne désirer

jamais de faire aucune bonnecuvre , si elle est

hors de saison, parce qu'étant dans l'impuissance

de la pratiquer , vous ne pourrez en avoir que

de l'inquiétude et du déplaisir. Persuadez -vous

donc avec un vrai sentiment d'humilité et de ré

signation que si Dieu vous tire de cet état où

vous êtes , tous les bons désirs que vous concevrez.

maintenant seroient peut-être alors sans effet ,

parce que vous n'auriez pas le courage de les

accomplir : croyez du moins que le Seigneur ,

par une secrète disposition de sa providence , ou

en punition de vos péchés , ne veut pas que vous

ayez le plaisir de faire cette bonne cuvre , mais

qu'il aime mieux vous voir soumis à ses volontés,

let humiliés sous sa main toute -puissante.

Uşez-en de même lorsque vous êtes obligé ,

soit par l'ordre de votre Père spirituel ou par

quelquc autre raison , d'interrompre vos dévo

tions ordinaires, ou même de vous retirer pour

quelque temps de la sainte table . Ne vous laissez

pas abattre au chagrin , mais renoncez intérieu

rement à votre propre volonté , et conformez

vous à celle de Dieu , en disant : Si Dieu , qui

'connoît le fond de mon âme , n'y voyoit point

de défaut , point d'ingratitude , je ne serois

pas maintenant privé de la sainte communion .

Que son nom soit béni de la grâce qu'il me

fait de découvrir par -là mon indignité. Je crois

fermement , Seigneur, que dans toutes les af

flictions que vous m'envoyez , vous ne désirez
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de moi autre chose , sinon qu'en les supportant

avec patience et dans la vue de vous plaire , je

vous offre un caur toujours soumis à vos vo

lontés , toujours prêt à vous recevoir , afin qu'y

entrant, vous le remplissiez de consolations spi

rituelles , et que vous le défendiez contre les

puissances infernales, qui tâchent de vous les

ravir. Faites , ô mon Créateur et mon Sauveur !

faites de moi ce qui sera le plus agréable à vos

yeux. Que votre divine volonté, soit maintenant

et dans tous les siècles mon appui et ma nourri

ture . Je ne vous demande qu'une seule chose ;

c'est que mon âme , purifiée de tout ce qui vous

déplait, et ornée de toutes les vertus , soit en

état , non - seulement de vous recevoir , mais de

faire tout ce qu'il vous plaira de lui ordonner.

Ceux qui auront soin de bien pratiquer tout

ceci , peuvent se promettre que s'ils se sentent

portés à entreprendre quelque bonne æuvre qui

passe leurs forces , soit que ce désir soit pure

ment naturel, ou qu'il vienne du démon , qui

espère leur donner par- là du dégoût de la vertu,

ou que Dieu le leur inspire afin d'éprouver leur

obéissance, ils peuvent , dis - je , se promettre que

ce leur sera toujours une occasion de faire quel

que progrès dans la voie de leur salut, et de

servir notre Seigneur de la manière qui lui est

le plus agréable , en quoi consiste la vraie dévo

tion .

Remarquez de plus que , lorsque , pour vous

quérird'une maladie, pour vous délivrer d'une fâ

cheuse incommodité, vous employez des moyens
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de soi innocens, et dont les saints mémes se

servent , vousdevez toujours éviter le trop grand

empressement , et ne point désirer avec trop

d'ardeur que les choses réussissent selon votro

inclination . Soyez résigné à tout , et n'envisagez

que la seule volonté de Dieu : car que savez

vous si c'est par ces moyens-là , ou par d'autres

beaucoup meilleurs , qu'il a résolu de vous dé

livrer de vos maux ? Si vous en usez autrement ,

ce sera à votre malheur ; car peut-être n'obtien

drez -vous pas ce que vous souhaitez passionné

ment , et alors vous ne pourrez vous empêcher

de tomber dans l'impatience ; ou quand même

vous le pourriez , votre patience sera toujours

accompagnée de beaucoup d'imperfections qui la

rendront moins agréable à Dieu , et qui en dimi

nueront notablement le mérite .

Je veux enfin vous découvrir un artifice sa

cret de notre amour -propre , qui en mille ren

contres nous cache à nous-mêmes nos défauts ,

quoique grossiers et visibles. Un malade , par

exemple , qui s'afflige excessivementde son mal,

veut qu'on prenne son impatience pour un zèle

de quelque bien apparent . Ce n'est point , si on

l'en croit , une véritable impatience ; c'est un juste

déplaisir de voir que sa maladie est le châtiment

de ses péchés , ou qu'elle incommode et fatigue

extrémnement ceux qui sont auprès de lui. Il en

est de même d'un ambitieux qui se plaint de n'a

voir pu obtenir un honneur , une dignité où il

aspiroit : car il n'a garde d'attribuer son chagrin

à la vanité ; il l'altribue à d'autres choses dont
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on sait bien qu'il se mettroit peu en peine ea

d'autres rencontres . Ainsi le malade qui a tant

de compassion pour ceux qui le servent , des

qu'il est guéri , n'est plus touché de leur voir

souffrir les mêmes incommodités auprès d'un

autre malade.

C'est là une marque bien certaine quc son irn

patience ne vient point de la peine qu'il donne

aux autres , mais d'une secrète horreur qu'il a

pour les choses qui sont contraires à sa volonté .

Quiconque donc veut éviter ces écueils , doit se

résoudre à souffrir patieminent , ainsi que nous

avons dit , toutes les croix qui lui arriveront en

ce monde , de quelque part qu'elles viennent.

CHAPITRE XXXII .

De la dernière ruse du dénion
que les vertus

mèmes nous deviennent des occasions de péché,

pour faire

L'ANCIEN serpent trouve le moyen de nous

tenter par les vertus mème qui sont dans nous ,

jusqu'à nous en faire des occasions de péché. Il

nous donne de l'estime et de la complaisance

pour nous -inèmes , et nous élève si haut , qu'il

est impossible que nous ne nous laissions aller

à la vaine gloire . C'est pourquoi com attez tou

jours , et deineurez ferme dans la connoissance

de votre néant : songez à toute heure que de

yotre fonds vous n'êtes rien , et que vous ne sa
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3 .

vez rien , et que vous ne pouvez rien ; que vous

etes plein de misère et de défauts, et qu'enfin

vous ne méritez que la damnation éternelle .

Ayez continuellement devant les yeux cette vé

rité importante ; que ce soit pour vous une

espèce de retranchement d'où vous ne sorticz

jamais; et s'il vous vient des pensées et des sen

timens de présomption , repoussez-les comme

des enneinis dangereux qui ont conjuré votre

perte .

Mais si vous voulez acquérir une parfaite con

noissance de ce que vous êtes , servez-vous de

cette méthode : Toutes les fois que vous jetterez

les yeux sur vous et sur vos actions, envisagez

seulement ce qui est de vous , sans y mêler ce

qui est de Dieu et ce que vous teñez de sa grâce,

et fondez ainsi toute l'estime que vous concevrez

pour vous, sur ce que vous avez de vous-même.

Si vous regardez le temps qui a précédé votre

naissance , vous verrez que durant toute l'éten

due de l'éternité vous n'étiez rien , et que vous

n'avez fait ni pu faire la moindre chose pour

mériter l'étre . Et si vous considérez ce temps

ci dans lequel vous subsistez, par la seule misé

ricorde de Dieu , que seriez - vous sạns le bien

fait de la conservation , que seriez - vous , qu'un

pur néant ? et ne retourneriez - vous pas dans ce

néant d'où vous êtes sorti, si la main toute -puis

sante qui vous en a tiré ne vous soutenoit ?

Il est donc indubitable qu'à ne regarder que

eo qui vous appartient dans l'être naturel, vous
ne deres ni vous estimer vous -même, ni souhai

,
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ter que les autres vous estiment . Dans l'étre

surnaturel de la grâce , et dans l'exercice des

bonnes cuvres , vous n'avez pas plus de sujet

de vous enorgueillir ; car sạns le secours du ciel,

quel mérite pourriez -vous avoir , et quel bien

pourriez -vous faire de vous-même ?

Si après cela vous vous remettez devant les

yeux l'effroyable multitude des péchés , ou que

vous avez commis, ou que vous pouviez com

mettre , si Dieu ne vous avoit préservé , vous

trouverez , en multipliant non -seulement les

années et les jours , mais les actions et les habi

tudes mauvaises, vous trouverez , dis -je , que ,

comme un vice en altire un autre , vos iniquités

seroient allées presque à l'infini, et que vous

seriez devenu semblable aux démons. Toutes ces

considérations doivent vous donner de jour en

jour un plus grand mépris de vous-même, et

vous faire connoître les obligations infinies, que

vous avez à la divine bonté , bien loin de lui

dérober la gloire qui lui est due .

Au reste , dans le jugement que vous ferez de

vous -même, prenez garde qu'il n'y ait rien que

de juste et de véritable , et que la vainę gloire n'y

ait point de part : car , quoique vous connoissiez

beaucoup mieux votre misère qu'un autre , aveu

glé par l'amour-propre , ne connoit la sienne ,

vous serez toujours bien plus criminel et plus pu

nissable que lui du côté de la volonté, si , nonob

stant la connoissance que vous avez de vos dé

fauts , vous ne laissezpas de vouloir passer pour

saint dans l'esprit des hommes.
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Afin donc que cette connoissance vous délivre

de la vaine gloire , et vous rende agréable à celui

qui est le père et le modèle des humbles , ce n'est

pas assez que vous ayez un bas sentiment de

vous-même, jusqu'à vous juger indigne de tout

bien et digne de tout mal ; il faut de plus que

vous désiriez d'être méprise du monde ; il faut

que vous ayez en horreur les louanges , que vous

aimiez les opprobres , et que dans les occasions

vous preniez plaisir à exercer les ministères les

plus bas. Faites peu d'état de ce qu'on pensera de

vous lorsqu'on vous verra embrasser tout ce qu'il

y a de plus abject ; tâchez seulement de vous oc

cuper à ces sortes d'exercices par un pur motif

d'humilité , et non par un sentiment d'orgueil,

par une fierté naturelle , qui , sous l'apparence

d'une générosité chrétienne , fait qu'on méprise

les discours des hommes et qu'on se moque de

leurs jugemens.

Que si quelquefois on vous témoigne de l'affec

tion et de l'estime , si on vous loue de quelques

bonnés qualités que vous ayez reçues d’en-haut ,

recueillez - vous incontinent en vous-même ; et

fondé sur les principes de la vérité et de la justice

que nous venons d'établir, dites à Dieu de tout

votre cæur : Seigneur, ne permettez pas que je

vous dérobe votre gloire , en attribuant à mes

propres forces ce qui n'est qu'un pur effet de vo

tre grâce : qu'à vous soient l'honneur et la louan

ge , et à moi l'oppprobre et la confusion . Puis ,

vous tournant vers la personne qui vous loue ,

dites au fond de volre cæur : Quel sujet peut
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avoir cet homme de me louer ? Quelle bonté ,

quelle perfection trouve -t-il en moi ? Il n'y a

qu’un Dieu qui soit bon , et il n'y a que ses cu

vres qui soient parfaites.Humiliez -vous de la sorte ,

rendez à Dieu ce qui est à Dieu ; vous vous dé

fendrez par - là de la vanité , et mériterez de jour

en jour de plus grandes grâces.

Si le souvenir de vos bonnes cuvres fait naitre

en vous quelque vaine complaisance , étouffez - la

aussitôt en considérant ces bonnes cuvres , non

comme venant de vous , mais comme venant de

Dieu , et en disant avec toute humilité , comme

si vous leur parliez : Je ne sais comment vous

avez été conçues dans mon coeur , ni comment

vous êtes sorties de cetabime de corruption et de

péché : car ce n'est point inoi qui vous ai for

mées ; c'est Dieu qui vous a produites , et qui a

eu la bonté de vous conserver . C'est donc lui que

je reconnois pour votre principal auteur ; c'est

lui que je veux et que je dois remercier ; c'est à

lui que je renvoie toutes les louanges que l'on me

donne.

Considérez , après cela , que toutes les actions

de piété que vous ayez jamais faites , non -seule

ment n'ont point répondu à l'abondance des lu

mières et des grâces que Dieu vous avoit com

muniquées pour les bien faire ; mais que de plus

il s'y est glissé beaucoup de défauts , et que l'on

n'y trouve point cette pureté d'intention , cette

ferveur, cette diligence que vous y deviez appor
ter. Si donc vous les examinez comme il faut ,

bien loin d'en tirer vanité , vous n'en aurez que
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la confusion , voyant le peu de profit , ou , pour

mnieux dire , le mauvais usage que vous avez fait

des grâces divines.

Mais , comparez , après cela , vos actions avec

celles des plus grands saints ; vous rougirez de la

différence qu'il y a des unes aux autres . Que si

vous venez à les comparer ensuite aux travaux

du Fils de Dieu , dont toute la vie n'a été qu'me

perpétuelle croix ; quand même vous ne considé

reriez en nulle sorte la dignité de sa personne, et

que vous n'auriez égard qu'à la grandeur de ses

peines , et à cet amour si pur avec lequel il les a

souffertes, vous serez contraint d'avouer que ja

mais vous n'avez rien fait , ni rien souffert qui

en approche.

Enfin , si , levant les yeux au ciel , vous envi

sagez la souveraine Majesté de Dieu , qui mérite 2

des adorations infinies , vous verrez alors claire

rement que toutes vos bonnes cuvres sont pour

vous un sujet de crainte plutôt que de vanité.

C'est pourquoi, quelque bien que vous fassiez ,

vous devez toujours dire avec un profond senti

ment d'humilité : Mon Dieu , ayez pitié de moi,

qui suis un pécheur. (Luc. 18 , 13 ) .

Gardez- vous aussi de publier trop facilement

les grâces que Dieu vous a faites ; car cela déplalt

presque toujours à Notre-Seigneur, ainsi qu'il l'a

témoigné lui-même de la manière que je vais

dire . Un jour étant apparu à une de ses servan

tes , sous la forme d'un petit enfant, et sans nulle

marque de sa divinité , elle le pria tout simple

meni de réciter la salutation angélique . Il le tit à

9
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l'heure même; mais quand il eut dit : Vous éles

bénie entre les femmes , il s'arrêta , ne voulant

pas ajouter ce qui étoit à sa louange : et comme

elle le pressoit d'achever, il disparut , laissant

cette âme sainte remplie de consolation et plus

convaincue quejamais de l'importance de l'humi

lité , par l'exemple qu'il venoit de lui en donner.

Apprenez encore à vous humilier dans toutes

vos cuvres , en les regardant comme des miroirs

qui vous représentent admirablement bien votre

néant. C'est là -dessus que sont fondées toutes les

vertus. Car comme Dieu , au commencement du

monde , créa de rien notre premier père , ainsi

il fonde maintenant tout l'édifice spirituel sur

cette vérité reconnue , que de nous-mêmes nous

ne sommes rien . De sorte que plus nous nous

abaissons, plus l'édifice s'élève ; et à mesure que

nous creusons dans la terre , que nous décou

vrons le fond de notre néant , le souverain ar

chitecte pose les pierres solides qui servent à la

structure de son bâtiment. Mettez -vous donc bien

dans l'esprit que vous ne sauriez jamais descen

dre trop bas , et que , s'il pouvoit y avoir quel

que chose d'infini dans la créature , ce seroit sa

fragilité et sa bassesse. O divine connoissance

qui nous rend heureux sur la terre , et glorieux

dans le ciel ! O admirable lumière , qui sort des

ténèbres de notre néant afin d'éclairer nos âmes

et d'élever nos esprits à Dieu ! 0 pierre pré

cieuse , mais inconnue , qui brille parmi les or

dures de nos péchés ! O néant, dont la seule vue

nous rend maitres de toutes choses !

>
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Jene me lasserois jamais de parler de cetto

matière . Quiconque veut honorer la divine Ma

jesté , doit se mépriser lui-même , et souhaiter

que les autres le méprisent. Humiliez -vous en

vers tout le monde , abaissez -vous au -dessous de

tout le monde , si vous voulez que Dieu soit glo

rifié en vous , et que vous le soyez en lui . Pour

vous unir avec lui , fuyez la grandeur et l'éléva

tion , parce qu'il s'éloigne de ceux qui s'élèvent.

Choisissez partout la dernière place , et il descen.

dra de son trône pour venir à vous , pour vous

embrasser , pour vous témoigner d'autant plus

d'amour, que vous marquerez plus d'inclination !

à vous humilier, et à vouloir qu'on vous foule

aux pieds comme la chose du monde la plus mé

prisable .

Si Dieu qui , pour s'attacher plus étroitement à

vous , s'est fait le dernier des hommes , vous in

spire de si humbles sentimens , ne manquez pas
de lui en rendre souvent des actions de grâces .

Remerciez aussi tous ceux qui vous aideront à

conserver ces sentimens d'humilité , en vous

maltraitant , ou en croyant que vous n'avez pas

assez de vertu pour supporter un affront ; re

merciez -les , dis -je , et quelque mal qu'ils disent

n'en failes jamais de plainte.

Mais enfin , si , nonobstant toutes ces considé

rations quoique forles et puissantes, la malice du

démon , le défaut de connoissance de vous-même ,

l'inclination vicieuse vous remplissent toujours

l'esprit de pensées de vanité, et font naitre dans

votre cæur des sentimens qui vous portent à vous

de vous ,
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élever au -dessus des autres , humiliez-vous alors

d'autant plus, que vous voyez par expérience le

peu de progrès que vous avez fait dans la vérita

ble spiritualité , et combien vous avez de peine à

vous délivrer de ces pensées importunes , qui

marquent dans vous un grand fonds d'orgueil :

par ce moyen , vous ferez du poison un antidote ,

et du mal même un remède.

CHAPITRE XXXIII .

de quelques avis imporlans pour ceux qui veulent

mortifier leurs passions , el acquérir les verlus qui

leur manquent.

QUOIQUE jusqu'ici je vous aie dit beaucoup de

choses touchant la manière dont vous devez es

sayer de vaincre vos passions et d'acquérir les

vertus qui vous manquent , il m'en reste encore

beaucoup d'autres non moins importantes à vous

dire.

1. Si vous voulez devenir solidement vertueux

et parfaitement maitre de vous-même, ne parta

gez pas tellement , durant la semaine , les exer

cices de vertu , que vous en attachiez les uns

un jour les autres à l'autre , et que vous soyez

ainsi dans un perpétuel dérangement. L'ordre

que vous y devez observer est que d'abord vous

vous altachiez à détruire la passion qui vous a

toujours le plus Troublé et qui vous tourmente
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encore présentement davantage , et qu'en même

temps vous travailliez de toutes vos forces à ac

quérir dans un éminent degré , la vertu contraire

à cette passion prédominante : car possédant une

vertu aussi essentielle qu'est celle -là , vous ob

tiendrez facilement toutes les autres , sans qu'il

soit besoin que vous en fassiez un grand nom

bre d'acles. En effet , les vertus sont telle

ment liées les unes avec les autres , qu'il suffit

d'en posséder parfaitement une pour les avoir

toutes.

2. Ne déterminez jamais le temps qu'il faut

pour acquérir une vertu ; ne dites point , j'y em

ploierai tant de jours, tant de semaines , tantd'an

nées : mais comme un nouveau soldat qui n'a

point encore vu l'ennemi, combattez toujours,

et , par une glorieuse victoire , tâchez de vous ou

vrir un chemin à la perfection . Ne soyez pas un

moment sans faire quelque progrès dans la voie

de Dieu ; parce que celui qui s'arrête , au lieu de

se délasser et de prendre haleine, recule et de

vient plus lâche qu'il n'étoit auparavant. Quand

je vous dis que vous avanciez toujours sans vous

arrêter, ce que je demande de vous , c'est que

vous ne croyiez pas être déjà parvenu au comble

de la perfection chrétienne , que vous ne laissiez

passer aucune occasion de faire de nouveaux

actes de vertus , et que vous ayez en horreur

jusqu'aux plus légères fautes.

Pour cela , il est nécessaire que vous vous ac

quittiez avec une exactitude etune ferveur ex

trèmes de ce qui est de votre devoir, et que ,
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dans les occasions qui se présentent, vous prati

quiez excellemment toutes les vertus. Aimez

donc et embrassez de tout votre cour ces occa

sions de vous rendre saint et parfait, principale

mentlorsqu'elles sont accompagnées de quelque

difficulté, parce que l'effort qu'il faut faire pour

surmonter la difficulté sert à former en peu de

temps et à affermir dans l'âme les habitudes ver

tueuses. Aimez aussi ceux qui vous les procu

rert : fuyez seulement, tant que vous pourrez ,

tout ce qui peut donner lieu aux tentations de la

chair .

3. Usez de modération et de prudence à l'égard

de certaines vertus qui peuvent ruiner la santé

du corps , en le maltraitant excessivement par

des disciplines , des cilices, des jeunes,des veilles,

des méditations trop longues, et par d'autres sor .

tes de pénitences indiscrètes : car dans la prati

que de ces vertus extérieures on doit avancer peu

à peu , et monter comme par degrés : mais pour

celles qui sont purement intérieures, qui consis.

tent à aimer Dieu , å haïr le monde , å se mépri

ser soi-même, à détester ses péchés , à être doux

et patient , à aimer ses ennemis , il n'y a point

de mesure à garder; on n'a pas besoin de pré

cautions , et il faut toujours en faire les actes

de la manière la plus excellente qui soit possi

ble .

k. Le but de tous vos desseins et de tous vos

soins , doit être de vaincre la passion que vous

avez entrepris de combattre , et vous devez re

garder cette victoire comme la chose du monde

)

8
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la plus avantageuse pour vous , et la plus agréa

ble à Dieu. Soit que vous mangiez ou que vous

jeûniez , que vous veilliez ou que vous dormiez ,

que vous soyez dans le travail ou dans le rероз ,

à la maison ou hors de la maison , que vous va

quiez à la vie contemplative ou active , n'ayez

pour fin que de surmonter cette principale pas

sion , et d'acquérir la vertu contraire .

5. Haissez généralement toutes les commodi

tés et tous les plaisirs du corps et vous ne serez

combatlu que foiblement par les vices qui tirent

toute leur force des attraits de la volupté . Mais

si dans le même temps que vous rejetez un plaisir

sensuel , vous en recherchez un autre : si vous

no faites la guerre qu'à un seul vice , quoique les

plaies que vous receviez des autres soient moins

dangereuses , le combat sera toujours rude , et la

victoire incertaine . Ayez donc toujours devant

les yeuxces paroles de l'Ecriture : Celui qui aime

sa vie la perdra : celui, au contraire , qui hait

sa vie en ce monde , la conservcra pour la vie

élernelle (1) . Nous ne sommes point esclaves de

la chair , pour vivre selon la chair . Si donc vous

vivez selon la chair , vous mourrez ; mais si

vous mortifiez la chair par l'esprit , vous vin

orez (2) .

6. Le dernier avis que j'ai à vous donner est

qu'il seroit bon , et peut- être nécessaire qu'avant

tuules choses vous fissiez une confession générale

avec toutes lcs disposilions requises , pour vous

9

:

J

.

( 1 ) Joan . ta , 25. .
( a ) Rom.8 , 12 , 13.



CHAPITRE XXXIV .
115

assurer davantage d'une parfaite réconciliation

avec Dieu , qui est la source des grâces , l'au

teur des yictoires , le distributeur des cou

ronnes .

.

CHAPITRE XXXIV.

Que les vertus ne s'acquièrent que peu à
peu et par

degré, les unes après les autres .

QUOIQUE le vrai serviteur de Jésus-Christ qui

aspire à la plus haute perfection ne doive point

ineltre de bornes à son avancement spirituel , il

faut toutefois que la prudence modère en lui de

certains excès d'une ferveur inconsidérée , à qui

d'abord rien n'est difficile , mais qui est sujette à

se ralentir et à s'éteindre tout- à -fait. C'est pour

quoi, outre ce qui a été dit de la manière de ré

gler les exercices extérieurs , il est bon de re

marquer que les vertus intérieures s'aquièrent

aussi peu à peu , et qu'on y parvient par degrés .

De cette sorte , on jette les fondemens d'une so

lide et constante piété , et en peu de temps on

gagne beaucoup.

Ainsi , en matière de patience , ne prétendez

pas pouvoir tout d'un coup désirer les croix et

vous en réjouir; il faut vous résoudre , aupara

vant, à passer par les degrés les plus bas de cette

vertu . Suivant ce même principe , n'embrasser

pas lout à la fois toutes les vertus , ni même plit
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sieurs ensemble : attachez - vous à une seule , et

puis à une autre , si vous voulez que l'habitude

s'enracine profondément el sans peine dans vo

tre âme ; car n'entreprenant qu'une vertu , et ne

cessant de vous y exercer , votre mémoire s'y ap

pliquera davantage : votre entendement , éclairé

de la lumière céleste , inventera de nouveaux

inoyens et de nouvelles raisons pour vous la

faire embrasser ; votre volonté enfin s'y portera

avec plus d'ardeur ; ce qui n'arriveroit pas si ces

trois puissances étoient partagées à plusieurs ob

jets.

D'ailleurs, les actes qu'il faut produire pour

contracter l'habitude d'une verlu , n'ayant tous

qu'un mème but , et s'aidant les uns les autres ,

en deviendront moins pénibles , et les derniers

feront d'autant plus d'impression dans votre

cæur qu'ils y trouveront les saintes dispositions

que les premiers y auront laissées.

Toutes ces raisons vous paroîtront convain

canles , si vous faites réflexion que quiconque

s'exerce bien dans une vertu , apprend inscnsi

blement à s'exercer dans les autres , et qu'une

vertu ne peut se perfectionner, qu'en même

temps toutes les autres ne se tionnent ,

à cause de l'étroite union qu'elles ont ensemble ,

comme les rayons d'un même soleil.

1
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CHAPITRE XXXV .

Des moyens les plus utiles pour acquérir les vertus, et

de quelle manière on doit s'allacher à une vertu

durant quelque temps.

>

J'AJOUTE à ce que je viens de dire que , pour

devenir solidement vertueux , il faut avoir un

cour grand , une volonté ferme et généreuse ,

parce qu'il se trouve dans la suite bien des con

tradictions et des peines à essuyer. Il faut, de

plus, ressentir une inclination particulière pour

la vertu : et cette inclination vient en considé

rant souvent combien les vertus plaisent à Dieu ,

combien elles sont excellentes en elles-mêmes ,

combien elles sont utiles et nécessaires à l'homme,

et que c'est par elles que toute la perfection

chrétienne commence et finit. Il importe extrê

mement de se proposer tous les matins de les

pratiquer selon qu'on en trouvera l'occasion

durant le jour : et l'on s'examinera souvent ,

pour voir si on a exécuté ses bonnes résolu

tions , et pour en former encore de nouvelles

plus efficaces et plus constantes que les pre

mières .

Ce que je dis doit s'observer particulièrement

å l'égard de la vertu qu'on tâche alors d'obtenir,

et dont on croit avoir le plus besoin . C'est à cette

même vertu qu'il faut rapporter toutes les ré
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trou

flexions qu'on fait sur les exemples des saints ,

loutes les méditations sur la vie et sur la passion

de Notre-Seigneur, qui sont d'une extrême utilité

en toutes sortes d'excrcices spirituels . Accoutu

mons-nous tellement à faire des actes de vertu ,

soit intérieurs , soit extérieurs , que nous у

vions autant de facilité et de plaisir que nous en

avions auparavant à suivre notre penchant na

turel; et souvenons -nous de ce qui a été dit ail

leurs ,5 , que les actes les plus contraires aux in

clinations de la nature , sont les plus propres

à introduire dans notre âme l'habitude de la

vertu .

Quelques sentences tirées des saintes Ecritu

res , et prononcées de la manière qu'il faut , ou

de bouche , ou de cour, servent encore merveil

leusement à cet exercice ; ainsi nous devons tou

jours en avoir plusieurs qui aient rapport à la

vertu que nous désirons acquérir, et en -user à

propos durantla journée , surtout lorsque la pas

sion qui nous domine vient à s'échauffer . Ceux

donc qui tâchent à devenir doux et patiens , peu

vent se servir des paroles suivantes , ou d'au

tres semblables : Supportez patiemment la

colère d'un Dieu qui vient pour punir vos cri

mes (1 ) . La patience des pauvres ne sera pas

privée pour jamaisdu bien qu'elle espère ( 2 ) .Un

homme patient vaut mieux qu'un homme vail

lant; et celui qui peut se dompter lui-même est

préférable à celui qui emporte des villes d'as

1

1

( 1 ) Baruch. 4 , 23. -- ( 3) Ps . 9 , 19 .
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par la

.

saut (1 ) . Vous posséderez vos âmes pa

tience (2) . Courons si bien , que par la patience

nous gagnions le prix que Dieu nous propose (5;.

On peut ajouter ces aspirations , ou d'autres

pareilles : 0 mon Dieu ! quand serai-je armé de

la patience comme d'un bouclier à l'épreuve des

traits de mon ennemi ! Quand vous aimerai- je

jusqu'à recevoir avec joie toules les afflictions

qu'il vous plaira de m'envoyer ! O vie de mon

åme ! ne vivrai-je jamais pour votre gloire . plei

nement content parmi les souffrances ! O que je

serois heureux , si , dans les flammes des tribu

lations, je brûlois d'envie de me consumer pour

votre service !

Nous nous servirons à toute heure de ces sor

tes d'oraisons , suivant les progrès que nous au

rons faits dans la vertu , et selon que la dévotion

nous l'inspirera. On les nomme jaculatoires ,

parce que ce sont comme des dards enflamınés

que nous lançons vers le ciel , qui ont la vertu

d'y élever notre cour, et qui percent celui de

Dieu , quand ils sont accompagnés de deux cho

ses qui leur servent d'ailes , l'une est la connois

sauce certaine du plaisir que Dieu prend à nous

voirdans l'exercice des vertus; l'autre est undésir

ardent d'exceller en toute vertu , par le seul ma

tif de plaire à la divine bonté .

2

(1) Pror. 61 , 32 . ( 2 ) Lue . 31 , 19. -- ( 3) Heb . 14 , t .
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CHAPITRE XXXVI.

Que l'exercice de la vertu demande une application
continuelle .

ENTRE les choses qui servent à acquérir les ver

tus chrétiennes (ce qui est le but que nous nous

proposons ici ) , une des plus'nécessaires est d'es

sayer d'avancer toujours dans la voie de la per.

fection , parce qu'on recule pour peu qu'on s'ar

rête. Dès que nous cessons de faire des actes de

vertu , l'inclination naturelle qui nous porte

rechercher le plaisir et les objets extérieurs qui

flattent les sens , ne manque pas d'exciter en

nous des mouvemens déréglés ; et ces mouve

mens détruisent ou du moins affoiblissent les ha

bitudes des vertus . D'ailleurs , cette négligence

nous prive de beaucoup de grâces que nous pour

rions éviter par un plus grand soin de notre

avancement spirituel.

C'est la différence qu'il y a entre voyager sur

la terre et marcher dans la voie du ciel . Car ceux

qui voyagent sur la terre , peuvent s'arrêter sans

retourner sur leurs pas ; et , de plus , en mar

chant toujours, la lassitude les met hors d'état

d'aller plus avant : mais , dans le chemin de la

perfection , plus on avance , plus on sent aug

menter ses forces. La raison de ceci est que la

partie inférieure qui , par sa résistance, empêche
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autant qu'elle peut le progrès spirituel , vient à

s'affoiblir par l'exercice des vertus; et qu'au con

traire , la partie supérieure , où est le siége de la

vertu , s'affermit et se fortifie davantage.

Ainsi , à mesure qu'on profite dans la spiritua

lité , toute la peine qu'on y voyoit diminue beau

coup , et une certaine douceur , par laquelle Dieu

tempère les amertumes de celle vie , s'augmente

à proportion ; de sorte qu'allant toujours avec

joie de vertu en vertu , on arrive enfin au som

met de la montagne , au comble de la perfection ,

à cet état bienheureux où l'âme commence à

exercer ses fonctions spirituelles non -seulement

sans dégoût, mais avec un contentement ineffa

ble , parce qu'étant victorieuse de ses passions ,

et s'étant mise au-dessus de toutes les créatures

et de soi-même, elle vit dans le sein de Dieu , et

y jouit , parmi ses travaux continuels , d'un agréa

ble repos .

CHAPITRE XXXVII .

Que puisqu'il faut continuer toujours à pratiquer les

vertus , on ne doit omettre aucune occasion de s'y

exercer

Nous avons fait voir assez clairement qu'il faut

toujours avancer et ne s'arrêter jamais dans le

chemin de la perfection . Veillez donc tellement

sur vous , que vous ne manquiez aucune occa
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sion de travailler à acquérir les vertus . Garder

vous bien de vous éloigner, comme on fait ordi

nairement , des choses contraires aux inclina

tions de la nature corrompue , puisque c'est par

elles que l'on parvient aux vertus les plus héroï

ques.

Voulez - vous ( pour ne point sortir de notre

premier exemple ), voulez - vous devenir patient ?

Prenez garde à ne pas fuir les personnes , les em

plois et les pensées même qui vous causent le

plus souvent de l'impatience ; accoutumez - vous

à converser avec toutes sortes de personnes ,

quelque fâcheuses et incommodes qu'elles soient ;

soyez toujours dans la disposition de souffrir tout

ce qui peut vous faire le plus de peine : autre

ment, vous n'acquerrez point l'habitude de la

patience .

Si quelque emploi vous déplait , ou de lui

même, ou parce qu'une personne que vous n'ai

mez pas vous en a chargé , ou parce qu'il vous

détourne d'une autre occupation qui seroit plus

selon votre goût, n'y renoncez jamais pour cela :

ayez assez de courage , non -seulement pour l'em

brasser avec joie , mais pour y persévérer jus

qu'à la fin , quand même vous en ressentiriez de

l'inquiétude , et qu'en le quittant vous pourritz

vous mettre l'esprit en repos . Sans cela , vous

n'apprendrez jamais à souffrir , et vous ne joui

rez point de la véritable paix que possède ung

åme qui n'a nulle passion et qui a toutes les
vertus .

Je dis de même de certaines sortes de pensées
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pode qui vo : 15 tourmentent quelquefois : car ce n'est

prie pas un avantage pour vous que d'en être entiè

rement quitle , puisque la peine qu'elles vous

donnent vous accoutuine à la souffrance des cho

ses les plus fàcheuses . Tenez donc pour assuré

que quiconque vous enseigne le contraire ,

vous apprend plutôt à fuir la peine que vous

Head craignez , qu'à acquérir la vertu que vous dé

sirez .

A la vérité , un soldat nouveau et peu aguerri

doit se comporter dans ces occasions avec beau

le coup de prudence et de retenue , tantôl en atta

en quant l'ennemi , et tantôten reculant, selon qu'il

se sent plus ou moins de force et de vertu : mais

il ne doit pas lâcher le pied et abandonner entiè

rement le coinbat ; il ne faut pas qu'il évite tout

ce qui lui pourroit causer du trouble et du cha

grin ; car, quoiqu'il se init alors hors de danger

de tomber dans l'impatience , il s'y trouveroit

ensuite plus exposé que jamais , ne s'étant pas

fortifié contre ce vice par l'habitude de la pa

tience.

Tout ceci n'a point lieu dans le vice de l'impu

reté , dont on se sauve par la fuite , comme nous

l'avons remarqué ailleurs

To
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CHAPITRE XXXVIII .

Qu'on doit se réjouir de loutes les occasions qu'on a

de combattre pour acquérir les vertus , principale

ment de celles où il
у le plus de difficulté .a

>

Ce n'est point assez de ne pas fuir les occasions

de travailler pour acquérir la vertu : il faut les

chercher ; il faut que , dès qu'elles se présentent ,

nous les embrassions avec joie , et que celles où

y a le plus de mortification nous soient tou

jours les plus agréables, comme elles nous sont

les plus utiles. Rien ne nous paroîtra malaisé

avec le secours du ciel , si nous gravons bien

avant dans notre esprit les considérations sui

vantes.

La première est , que les occasions sont des

moyens propres , ou pour mieux dire , néces

saires à acquérir les vertus. De là vient que lors

qu'on demande à Dieu les vertus, on luidemande

par conséquent les moyens qu'il veut qu'on em

ploie pour les obtenir. Autrement, la prière se

roit vaine , et on se contrediroit soi-même, on

tenteroit Dieu , qui n'a pas accoutumé de donner

la patience sans les tribulations, ni l'humilité sans

les opprobres.

I en est de même de toutes les autres vertus

qui sont les fruits des adversités que Dieu nous

envoie , et que nous devons d'autant plus aimer,
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qu'elles sont plus rudes ; parce que les grands ef

forts qu'il faut faire pour les supporter, contri

buent extrêmement à former en nous les habitu

des des vertus.

Soyons donc toujours attentifs à mortifier no

tre propre volonté, quand ce ne seroit que dans

une villade un peu trop curieuse , dans une pa

role un peu trop libre : car quoique les victoires

qu'on gagne sur soi dans les grandes occasions ,

soient plus glorieuses, celles qu'on remporte dans

les moindres sont incomparablement plus fré

quentes.

La seconde considération que nous avons déjà

touchée , est que toutes les choses qui arrivent,

en ce monde viennent de Dieu , et qu'il prétend

que nous en tirions du profit. Car, bien qu'à

parler proprement on ne puisse dire que quel

ques -unes de ces choses , comme nos péchés ou

ceux d'autrui, viennent de Dieu , qui abhorre

l'iniquité , il est vrai pourtant qu'elles sont de

lui en quelque façon , puisqu'il les permet , et

que pouvant absolument les empêcher, il ne le

fait pas.
Mais pour les afflictions qui nous arri

vent, soit par notre faute , soit par la malice de

nos ennemis , on ne peut nier qu'elles ne vien

nent de sa main , et qu'il n'y ait part , quoiqu'il

en condamne la cause . Cependant, il veut que

nous les supportions patiemment , ou parce

qu'elles nous sont des moyens de nous sanctifier,

ou pour d'autres justes raisons que lui seul con

noit .

Si donc nous sommes certains que , pour ac

bu

it

>

1

1
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complir parfaitement sa divine volonté , nous

devons souffrir de bon cour tous les maux que

nous causent les méchans, ou que nous nous al

tirons nous-mêmes par nos péchés , c'est à tort

que quelques -uns , pour couvrir leur impatience

disent qu'un Dieu infiniment juste ne peut vou

loir ce qui part d'un mauvais principe. On voit

bien qu'ils ne prétendent autre chose que de

s'exempter de la peine et de faire même accroire

au monde qu'ils ont raison de ne pas recevoir les

croix que Dieu leur présente . Mais il y a encore

plus , c'est que , quand tout le reste seroit égal,

Dieu se plait bien plus à nous voir souffrir con

stamment les persécutions injustes des hommes,

surtout de ceux que nous avonsobligés , qu'à nous

voir prendre en patience d'autres accidens fà

cheux . En voici les raisons .

La première est que l'orgueil , qui nait avec

nous , se réprime beaucoup mieux par les mau

vais traitemens que nous font nos ennemis , que

par des peines et des mortifications volontaires.

La seconde est qu'en les souffrant patiemment ,

nous faisons ce que Dieu demande de nous , et

ce qui est de sa gloire , parce que nous confor

mons notre volonté à la sienne dans une chose

où sa bonté et sa puissance brillent également ,

et que , d'un fonds aussi mauvais qu'est le péché

même , nous recueillons d'excellens fruits de

vertu et de sainteté. Sachez donc qu'aussitôt quc

Dieu nous voit résolus de travailler tout de bon

à acquérir les vertus solides , il ne manque point

de nous éprouver par de fâcheuses tentations et

9
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par de rudes souffrances. Ainsi , connoissant l'a

mnour qu'il nous porte , et l'affection qu'il a pour

notre bien spirituel , nous devons recevoir avec

actions de grâces le calice qu'il nous offre , et le

boire jusqu'à la dernière goutte , persuadés que

plus nous le trouverons ainer, plus il nous sera

salutaire .

CHAPITRE XXXIX.

Comment on peut , en diverses occasions , pratiquer

la mème pertu .

Vous avez vu , dans un des chapitres précé

dens , qu'il vaut beaucoup mieux s'attacher du

rant quelque temps à une seule verlu , que d'en

cmbrasser plusieurs à la fois, et que c'est à celle

vertu particulière qu'on duil s'exercer toutes les

fois que l'occasion s'en présente . Voyez mainte
nant avec quello facilité vous le pourrez faire .

Il arrivera en un mème jour , et peut-être en

une même heure , qu'on vous fera quelque sé

vère réprimande pour une action qui ne sera

pas mauvaise , ou que pour un autre sujet on

parlera mal de vous; qu'on ne voudra pas vous

accorder une grâce que vous aurez dernandée, et

qu'on vous la refusera d'une manière choquante,

quoique ce ne soit qu'une bagatelle ; qu'on aura

quelque faux soupçon de vous , qu'on vous don

nera quclquc commission odieuse ; & l'on vous
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servira des viandes mal apprêtées ; qu'il sur .

viendra une maladie , ou que tout à coup vous

vous trouverez accablé d'autres maux encore

plus grands, comme il s'en trouve une infinité

dans cetle misérable vie. Parmi tant d'accidens

fåcheux vous pouvez sans doute pratiquer plu

sieurs vertus différentes ; mais pour observer la

règle qu'on a donnée là -dessus, il vous sera plus

tile de vous attacher à celle dont vous croirer

avoir le plus besoin .

Si c'est la patience , vous ne penserez qu'à souf

frir courageusement et avecjoie tous les maux qui

pourront vous arriver . Si c'est l'humilité , vous

songerez ,dans toutes vos peines, qu'il n'est point

de châtiinent qui puisse égaler vos crimes. Si c'est

l'obéissance, vous tâcherez de voussoumettre àla

volonté d'un Dieu qui vous punit selon que vous

le méritez. Il faudra même vous assujettir , pour

l'amour de lui et parce qu'il le veut, non -seule

ment aux créatures raisonnables , mais encore à

celles qui , n'ayant ni raison , ni vie , ne laissent

pas d'être les instrumens de la justice. Si c'est la

pauvreté, vous essaierez de vivre content, quoi

que privé de tous les biens et de toutes les dou

ceurs de cette vie . Si c'est la charité, vous ferez

le plus qu'il vous sera possible des actes d'amour

de Dieu , en considérant que le prochain vous

donne occasion de multiplier les mérites , lors

qu'il exerce votre patience , et que Dieu qui

nous envoie ou qui permet tous les maux que

vous souffrez , n'a en vue que votre bien spiri-.
tuel ,
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Ce que je dis de la manière dont vous pouvez

- pratiquer en des rencontres différentes la vertu

qui vous est la plus nécessaire , montre en même

of temps de quelle façon vous pouvez vous y exer

cer en une seule occasion , comme une maladie ,

ou en quelque autre sorte de peine, soit du corps ,

soit de l'esprit.
I

wo

CHAPITRE XL.

In

FO

Du temps que nous devons employer à acquérir chaqueà

verlu , et des marques du progrès que nous y faisons.

co

re

>

ale

On ne sauroit déterminer précisément et en

général combiennous devons employer de temps

à nous exercer à chaque vertu , parce que cela

dépend de l'étatet des dispositions oùnous soma

mes , du progrès que nous faisons dans la vie

spirituelle , et de la direction de celui qui nous

y conduit :maisil estconstantquesi nousnous

y appliquonsavectout le soin et loutel'ardeur
que nous avons dits , en peu de semaines nous

y profiterons beaucoup .

Une marque très-certaine d'un progrès consi

dérable est lorsque l'on persévère dans ses exer

cices de piété malgré les dégoûts , les troubles

les aridités et la privation de toute consolation

sensible . Une autre non moins évidente , est lors

que la concupiscence vaincue et soumise à la

raison ', nc sauroit plus empêcher qu'on ne pra

4

1

9.
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tique les vertus : car à mesure qu'elle s'affoiblit,

les vertus se fortifient et s'enracinent dans l'âme.

C'est pourquoi, lorsqu'on ne sent point de con

tradiction et de révolte dans la partie inférieure,

on peut s'assurer que l'on a acquis l'habitude

de la vertu , et plus on a de facilité à en pro

duire les actes, plus l'habitude en est parfaite.

Ne croyez pas néanmoins être parvenu à un

haut point de sainteté , ni que vous ayez entiè

rement dompté vos passions , par ce que depuis

long -temps et après plusieurs combats vous n'en

avez ressenti aucuneattaque. Sachez qu'il y a

souvent en ceci de l'illusion du démon , et de

l'artifice du côté de la nature , qui se déguise

pour un temps. De là vient que par un orgueil

secret on prend pour vertu ce qui est en effet

un vice . D'ailleurs si vous regardez quel est le

degré de perfection où Dieu vous appelle , quel

que effort que vous ayez fait jusqu'ici pour y
atteindre , vous vous en trouverez toujours infi

niment éloigné. Vous devez donc continuer vos

exercices ordinaires comme si vous ne faisiez

que de commencer à les pratiquer , sans jamais

vous ralentir de votre première ferveur.

Souvenez - vous qu'il vaut mieux tâcher de

profiter en vertu , que d'examiner scrupuleuse

ment si l'on y a profité, parce que Dieu , qui seul

connoît et sonde les cours, découvre à quelques

uns ce secret , et le cache aux autres , selon qu'il

les voit capables ou de s'en humilier , ou d'en

tirer vanité : et par-là , ce Père également bon et

sage , ôte auxplus foibles l'occasion de leur nuire ,
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et donne aux autres le moyen de croitre en

vertu . Ainsi , quoiqu'une âme ne voie point le

progrès qu'elle fait, elle ne doit pas quitter pour

cela ses pratiques de dévotion , par ce qu'elle le

connoîtra quand il plaira à notre Seigneur de

le lui faire connoître pour son plus grand bien .

CHAPITRE XLI.

Qu'on ne doit pas trop souhaiter d'être délivré des

afflictions qu'on endure patiemment; et de quelle

sorte il faut régler ses désirs .

QUAND vous vous trouvez en quelque afflic

tion , quelle qu'elle soil , et que vous la suppor

tcz patiemment , gardez-vous bien d'écouter ni

le démon , ni votre amour - propre , qui excitent

dans votre cour de violens désirs d'être délivré

de cette peine . Car votre impaticnce seroit cause

de deux grands maux ; l'un que , quand vous ne

perdriez pas alors tout- à - fait l'habitude de la pa

tience , ce seroit toujours une disposition au vice

contraire ; l'autre , que votre patience ne pour

roit être qu'imparfaite , et que vous ne seriez

récompensé que pour le temps où vous l'auriez

exercé ; au lieu que si vous n'aviez point souhaité

de soulagement, mais que vous eussiez témoigné

une résignation entière à la volonté divine , quand

votre peine n'auroit duré qu'un quart d'heure ,

Dieu vous en récompenseroit comme d'une lon

gue souffrance .
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Prenez donc pour règle générale en toutes cho

sos, de ne vouloir faire que ce queDieuveutetdo

rapporter là tous vos désirs, comme à l'unique

but où ils doivent tendre . Par ce moyen ils de

viendront justes et saints : et quelques accidens

qui puissent arriver , non -seulement vous de

meurereztranquille, mais vous jouirez d'un con

tentement parfait. Car, comme il n'arrive rien

en ce monde que par l'ordre de la providence ,

si vous ne voulez que ce qu'elle veut, vousaurez

tout ce que vous désirerez, parce qu'il n'arrivera

rien que selon votre volonté .

Ce que je dis ne s'entend pas, à la vérité, des

péchés d'autrui ni des vôtres , puisque Dieu les

a en horreur , mais il s'entend de toutes sortes

de peines , soit qu'elles soient des punitions de

vos péchés, ou de simples épreuves de votre

vertu , quand même vous en auriez le cøur pé

nétré de douleur , et que vous seriez en danger

d'en perdre la vie ; car ces sortes de croix sont

celles dont Diou a coutume de favoriser ses

meilleurs amis .

Que si vous cherchez quelque adoucissement

à votre peine , et que vous usiez pour cela des

moyens communs sans pouvoir vous soulager ,

il faut vous résoudre à souffrir patiemment un

mal que vous avez essayé en vain de guérir, il

faut même que vous employez ces moyens qui

de soi sont bons, et dont Dieu veut que vous

vous serviez dans le besoin , il faut , dis-je , que

vous les employiez par cette seule raison quo

Dieu le veut, et non par aucune attaque pour

9
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vous -même, ni par une trop grande passion de

vous délivrer des souffrances .

CHAPITRE XLII .

Comment on peut se défendre des artifices du démon,

lorsqu'il suggère des dévotions indiscrètes.

LORSQUE le démon , cet ancien serpent , voit

que nous marchons d'un pas assuré dans la voie

du ciel, que tous nos désirs vont à Dieu , et qu'il

ne peut nous engager dans le mal par des artifi

ces grossiers, il se transforme en ange de lu

mière , il nous pousse à la perfection , et nous la

fait désirer aveuglément et sans nul égard à no

tre foiblesse ; il nous inspire des pensées dévotes ,

nous allègue des passages de l'Ecriture , nous

remet devant les yeux les exemples des plus

grands saints , afin qu'une faveur indiscrète et

précipitée nous porte trop loin , et nous fasse

faire quelque lourde chute .

Il nous incite ( par exemple ) à maltraiter ex

cessivement notre chair par des disciplines , par

des jeûnes et par d'autres mortifications sem

blables. Son dessein est , ou que croyant avoir

fait de grandes choses , nous en tirions vanité ,

te qui arrive particulièrement aux femmes ; ou

qu'abattuspar des pénitences trop rigoureuses

et au -dessus de nos forces, nous devenions inca

pables de faire aucune bonne æuyre ; ou quo
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ne pouvant plus supporter les travaux d'une vie

austère , nous nous dégoûtions peu à peu des

exercices spirituels , et qu'enfin , las de pratiquer

la vertu , nous recherchions avec plus d'ardeur

que jamais les plaisirs et les divertissemens du

monde .

Qui pourroit dire combien de gens se sont

perdus de la sorte ? La présomption les a aveu

glés jusqu'à un tel point, que se laissant empor

ter indiscrètement à un zèle trop avide de souf

frances , ils sont tombés dans le piége qu'ils s'é

toient eux -mêmes dressé , et sont devenus enfin

le jouet des démons. Sans doute qu'ils se se

roient garantis d'un si grand malheur , s'ils

avoient considéré qu'en ces exercices de morti.

fication , quelque louables qu'ils soient, et quel

ques fruits qu'en recueillent ceux qui ont as

sez de force de corps et assez d'humilité d'es

prit pour en profiter , il faut toujours , comme

nous avons déjà dit , garder quelque règle , et

voir ce qui convient davantage aux dispositions

où l'on est ; car tous ne peuvent pas faire au

tant d'austérités que les saints ; mais tous peu

vent imiter les saints en beaucoup de choses.

Ils peuvent former dans leur cour des désirs

ardens et efficaces de participer aux glorieuses

couronnes que remportent les vrais soldats de

Jésus -Christ dans les combats spirituels ; ils

peuvent , à leur exemple , mépriser le monde et

de mépriser eux-mêmes , aimer la retraite et le

silence , être humbles et charitables envers tout

le monde , souffrir patiemment les injures, fairo
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du bien à ceux qui leur font le plus de mal, évi

ter les moindres fautes , qui sont des choses

d'un plus grand mérite auprès de Dieu que tou

tes les macérations du corps .

Il est même bon de remarquer qu'au com

mencement il convient d'user un peu de modé

ration dans les pénitences extérieures , afin de

pouvoir les augmenterquand ilen serabesoin ; car

souvent , pour en vouloir trop faire , on se met

en danger de n'en plus faire du tout. Je vous

dis ceci dans la pensée que vous êtes bienéloigné

de l'erreur grossière où sont quelques- uns qui

passent pour spirituels , mais qui séduits par

l'amour-propre , n'ont rien de plus à cæur que

de conserver leur santé . Ces gens-là , pour la

moindre chose , craignent de s'incommoder , et

il n'y a rien dont ils s'occupent , ni dont ils par

lent plus souvent que du régime de vivre qu'ils

doivent garder. Ils ont sur le choix des viandes

une extrème délicatesse qui ne sert qu'à les af

foiblir , ils préfèrent ordinairement celles qui

flattent davantage le goût , à celles qui sont

meilleures pour l'estomac , et cependant , si on

les en croit , tout ce qu'ils prétendent, c'est d'a

voir des forces pour mieux servir Dieu .

C'est là le prétexte dont ils couvrent leur sen

sualité , mais dans le fond , ils ne cherchent que

le moyen d'accorder ensemble deux ennemis ir

réconciliables qui sont la chair et l'esprit, ce qui

va infailliblement à la ruine de tous les deux ,

puisqu'en même temps l'un perd la santé , et

l'autre la dévotion . C'est pourquoi une manière
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de vivre moins délicate et moins inquiète est

toujours la plus aisée et la plus sûre .

ſi faut néanmoins y garder quelque mesure

et avoir égard aux diverses complexions , qui,

n'étant pas également fortes , ne peuvent pas

soutenir les mêmes travaux . J'ajoute qu'il faut

de la discrétion , non -seulement pour se modé

rer dans les exercices extérieurs , mais même

pour ne pas.aller trop loin dans ceux qui sont

purement intérieurs et spirituels , ainsi que

nous l'avons fait voir en expliquant la manière

de s'élever par degrés aux plus sublimes vertus.

CHAPITRE XLIII .

Que notre mauvaise inclination , jointe aux suggestions

du démon , nous porte à juger témérairement du pro

chain . De quelle manière nous devons y résister

La bonne opinion que nous avons de nous

mêmes produit un autre désordſe bien préjudi

ciable ; c'est le jugement téméraire qui fait que

nous concevons et que nous donnons aux autres

une mauvaise idée de notre prochain . Comme

ce vice nait de notre orgueil, c'est aussi par no

tre orgueil qu'il s'entretient; et plus il augmente

plus aussi nous devenons présomptueux, pleins

de nous -mêmes , et susceptibles des illusions du

démon ; car nous en venons insensiblement à
avoir

pour nous ,d'autant plus d'estime, que
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nous en avons moins pour les autres, étant faus

sement persuadés que nous sommes tout- à - fait

exempts des fautes dont nous les jugeons cou

pables.

Lorsque l'ennemi de notre salut reconnoit 'en

nous cette méchante disposition , il emploie tou

tes ses ruses pour nous rendre continuellement

attentifs à examiner les défauts d'autrui , et à

nous les figurer plus grand qu'ils ne sont. Il

n'est pas croyable combien il s'efforce de nous

remettre à tout moment devant les yeux quel

ques légères imperfections que nous avons vues

dans nos frères, lorsqu'il ne peut nous y en faire

remarquer de considérables.

Puis donc qu'il est si artificieux et si appliqué

à nous nuire , ne soyons pas moins vigilans à

découvrir et à éviter ses piéges. Aussitôt qu'il

nous représente quelque vice du prochain , re

jetons cette pensée ; et s'il continue à nous pres

ser d'en former un jugement désavantageux ,

gardons -nous bien d'écouter ses suggestions ma

lignes. Souvenons-nous que nous n'avons pas

l'autorité nécessaire pour juger , et que quand

même nous l'aurions, nous ne serions pas as

surés de juger équitablement, parce que nous

sommes prévenus de mille passions aveugles,

et que naturellement nous prenons plaisir à cen

surer les actions et la vie d'autrui.

Pour remédier efficacement à un mal si dan

gereux , ayons l'esprit entièrement occupé de

Ros misères : nous trouverons au -dedans de nous

tant de choses à réformer , que l'envie ne nous
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prendra pas dejuger et de condamner les autres.

De plus, en nous appliquant à considérer nos

propres défauts , nous guérirons aisément l'eil

de notre âme , d'une certaine malignité qui est

la source des jugemens téméraires. Car quicon

que juge sans raison que son frère est sujet à

quelque vice , n'a que trop de fondement pour

croire qu'ily est sujet lui-même, puisqu'unhomme

vicieux pense toujours que les autres lui res

semblent. Lors donc que nous sommes près de

condamner la conduite de quelque personne ,

blâmons-nous intérieurement nous-mêmes , et

faisons- nous ce juste reproche : Aveugle et pré

somptueux! comment es- tu si téméraire que

de critiquer les actions de ton prochain , loi qui

as les mêmes défauts , et qui en as de plus grands

que lui ! Ainsi tournant contre nous nos pro

pres armes, au lieu d'en blesser nos frères, nous

les emploierons à guérir nos plaies.

Que si la faute que nous condamnons est réelle

et manifeste , excusons par charité celui qui l'a

commise ; croyons qu'il a des vertus cachées

fu'il n'auroit pu conserver si Dieu n'eûl permis

tette chute ; croyons qu’un léger défaut que Dieu

kui laisse pour quelque temps , rabattra beau

foup de la bonne opinion qu'il a de lui -même ;

qu'étant méprisé des autres, il en deviendra plus

humble, et par conséquent que son gain sera

plus grand que sa perte. Mais si le péché est

non -seulement public , mais énorme : si le pé

cheur est endurci et impénitent , élevons notre

esprit au ciel; entrons dans les secrets jugemens
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de Dieu : considérons que beaucoup de gens ,

après avoir long -temps vécu dans le crime , sont

devenus de grands saints, et que d'autres , au

contraire, quisembloient être arrivés au comble

de la perfection , sont tombés malheureusement

dans un abime d'iniquités.

Par ces considérations, chacun comprendra

qu'il n'y a pas moins à craindre pour lui que

pour tout autre , et que , s'il sent quelque incli

nation à juger favorablement des autres , c'est

le Saint-Esprit qui la lui donne : au lieu que ses

jugemens téméraires , ses aversions et son mé

pris pour le prochain n'ont point d'autre cause

que sa propre malignité et la suggestion du dé

mon. Si donc nous nous sommes arrêlés à consi

dérer trop curieusement les défauts d'autrui ,

ne nous donnons point de repos que tout ne soit

effacé de notre mémoire .

CHAPITRE XLIV.

De l'Oraison,

Si la défiance de nous -mêmes , la confiance en

Dieu et le bon usage de nos puissances sont des

armes nécessaires dans le combat spirituel ,

comme on l'a fait voir jusqu'ici, l'oraison que

nous avons mise la dernière est encore d'une

plus grande nécessité , puisque c'est par elle

qu'on obtient de Dieu non -seulement ces vertus,
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mais généralement tous les biens donton abesoin .

C'est par ce canal que découlent toutes les grà

ces qu'on reçoit d'en -haut; c'est eļle qui fait que

le Tout-Puissant vient du ciel à notre secours

et que , par des mains aussi foibles que les nô

tres , il détruit les plus redoutables ennemis .

Pour nous en servir comme il faut, voici ce que

nous avons à faire.

1. Nous devons avoir un véritable désir de ser

vir Dicu avec ferveur , et en la manière qui lui

sera le plus agréable. Or ce désir s'allumera

dans notre si nous considérons attentive

ment trois choses. La première est , que Dieu

mérite infiniment d'être servi et honoré à cause

de l'excellence de son être souverain , de sa

bonté, de sa beauté, de sa sagesse , de sa puis

sance et de toutes ses perfections ineffables. La

seconde est , que ce Dieu fait homme n'a cessé ,

durant trente - trois années , de travailler pour

notre salut ; qu'il a bien voulu panser de ses

propres mains les horribles plaies de nos péchés,

et qu'il a eu la bonté de les guérir , non pas en

y versant du vin et de l'huile , mais en y appli

quant son sang précieux et sa chair très-pure ,

toute déchirée par les fouets , par les épines et

par les clous. La troisième est qu'il nous importe

extrêmement de garder sa loi , et de nous bien

acquitter de nos devoirs ; puisque c'est l'unique

moyen de nous rendre maitres de nous-mêmes ,

victorieux du démon , et enfans de Dieu .

9. Nous devons avoir une foi vive et une

ferme confiance que Dieu ne nous refusera point

>
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les secours nécessaires pour le bien servir et

pour opérer notre salut. Une ame pleine de

celte sainte confiance est comme un vase sacré

où la divine miséricorde répand les trésors de

sa grâce ; et plus il est grand , plus aussi est

grande l'abondance des bénédictions célestes que

l'oraison y attire. Car ' comment un Dieu , à qui

rien n'est impossible etqui ne trompe personne,

pourroit-il ne pas communiquer ses dons , lui

qui nous presse de les demander , et qui nous

promet son Saint-Esprit , pourvu que nous le

demandions avec persévérance ?

3. Nous devons prier, par le seul motif de

faire ce que Dieu veut , et non pas ce que nous

voulons : de sorte que nous ne nous appliquions

à la prière qu'à cause que Dieu nous le com

mande , et que nous ne désirions d'être exaucés

qu'autant qu'il lui plait; qu'ainsi nous avons

purement en vue de conformer notre volonté à

la sienne , et nonpas d'accommoder sa volonté à

la nôtre. La raison de ceci est que l'amour -pro

pre ayant perverti et corrompu notre volonté ,

nous ne savons le plus souvent ce que nous

demandons : au lieu que la volonté divine ne

peut faillir, étant essentiellement juste et sainte .

Aussi doit - elle être la règle de toute autre vo

lonté , et c'est s'égarer que de ne la pas suivre.

Prenons donc garde à ne demander à Dieu que

des choses qui lui agréent. S'il y a lieu de

craindre que ce que nous souhaitons ne soit pas

conforme à sa volonté , ne le demandons qu'avec

une entière soumission aux ordres de sa provi
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dence ; mais si les choses que nous voulons ob

tenir ne peuvent lui être que très agréables,

comme des grâces et des vertus , demandons

les plutôt pour lui plaire et pour servir sa di

vine majesté , que pour toute autre considéra

tion , quelque spirituelle qu'elle soit.

4. Si nous voulons que nos prières soient exau

cées , il faut que nos cuvres s'accordent avec

nos demandes ; il faut qu'avant l'oraison et

après nous travaillions de toutes nos forces pour

nous rendre dignes de la grâce que nous dési

rons obtenir ; car l'exercice de l'oraison et ce

lui de la mortification intérieure ne doivent ja

mais aller l'un sans l'autre , parce que c'est ten

ter Dieu que de lui demander une vertu et de

ne pas se mettre en peine de la pratiquer.

5. Avant que de rien demander à Dieu , ren

dons - lui de très -humbles actions de grâces pour

tous les biens qu'il lui a plu de nous faire . Nous

lui pourrons dire : Seigneur, qui , après m'avoir

créé , m'avez racheté par votre miséricorde , et

m'avez ensuite délivré une infinité de fois de la

fureur de mes ennemis , venez maintenant à

mon secours , et oubliant mes ingratitudes pas

sées , ne merefusez pas la grâce que je vous de

mande. Que si , lors mêmeque nous voulons ob

tenir quelque vertu en particulier, nous sommes

tentésdu vice contraire , ne manquons pas de

remercier Dieu de l'occasion qu'il nous donne

d'exercer cette vertu ; car ce n'est pas une pe

tite faveur .

6. Comme l'oraison doit toute sa force et son

>

>
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efficace à la souveraine bonté de Dieu , aux mé

rites de la vie et de la passion de notre Seigneur,

et à la promesse qu'il nous a faite de nous exau

cer , nous mettrons toujours à la fin de nos

prières une ou plusieurs des conclusions sui

vantes : Je vous conjure , Seigneur, par votre

divine miséricorde , de m'octroyer cette grâce :

accordez -moi , par les mérites de votre Fils , ce

que je vous demande : souvenez - vous , ô mon

Dieu ! de vos promesses, et exaucez mes prières .

Quelquefois , il sera bon d'employer auprès de

Dieu l'intercession de la sainte Vierge et des au

tres saints , car ils ont au ciel beaucoup de pou

voir, et Dieu prend plaisir à les honorer à pro

portion de l'honneur qu'ils lui ont rendu pen

dant leur vie .

7. Il faut de plus persévérer dans cet exer

cice , parce que le Tout- Puissant ne peut résis

ter à une humble persévérance dans la prière

Que si l'importunité de la veuve de l'évangile

put fléchir unméchantjuge , comment nos prières

ne toucheroient- elles pas un Dieu infiniment

bon ? Et ainsi , quand il tarderoit à nous accorder

nos demandes ; quand il sembleroit ne vouloir

pas mème nous écouter, nous ne devrions pas

pour cela perdre la confiance que nous avons en

son infinie bonté , ni cesser de le prier, parce

qu'il a dans le souverain degré tout ce qui est

nécessaire pour poůvoir et pour vouloir nous

faire du bien. Si donc il ne manque rien de

notre côté , nous obtiendrons infailliblement ce

que nous demanderons , ou quelque chose de
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meilleur, et peut- être même l'un et l'autre. Au

reste , plus nous croirons être rebutés , plus il

faut que nous concevions de mépris et de haine

ponr nous -mêmes : de telle sorte néanmoins

qu'en considérant nos misères , nous envisa

gions toujours la divine miséricorde , et que,

bien loinde diminuer notre confiance en elle ,

nous l'augmentions dans la pensée , que plus

nous demeurerons fermes parmi les sujets de

défiance , plus nous aurons de mérite .

Enfin , ne cessons jamais de remercier Dieu ;

bénissons également sa sagesse , sa bonté , sa

charité , soit qu'il nous refuse ou qu'il nous ac

corde nos demandes ; et , quoi qu'il arrive , de

meurons toujours tranquilles , contens , et sou

mis en tout à sa providence.

CHAPITRE XLV .

Ce
que

c'est que l'Oraison mentale .

L'ORAISON mentale est une élévation de l'esprit

à Dieu , dans laquelle on lui demande , ou expres

sément , ou tacitement , les choses dont on croit

avoir besoin .

On les lui demande expressément , lorsque du

cour on lui dit : 0 mon Dieu ! accordez -moi

cette grâce , pour l'honneur de votre saint nom .

Ou bien : Seigneur, je crois fermement que vous

voulez et qu'il est de votre gloire que je vous
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ré

demande cette faveur : accomplissez doncmain

tenant en moi votre divine volonté . Quand nos

ennemis nous attaquent et nous pressent le plus

vivement , nous pouvons lui faire cette prière :

Hâtez - vous , Seigneur, de me secourir, de peur

que jene devienne la proie de mes ennemis. Ou

cet autre : Mon Dieu , mon refuge et toute ma

force, secourez -moipromptement, de crainte que

je ne succombe. Si la tentation continue , nous

continuerons aussi à prier de la même sorte ,

sistant toujours courageusement au malin esprit .

Quand le plus fort du combat sera passé , nous

nous tournerons vers notre Seigneur, et , le priant

de considérer d'un côté les forces de notre en

nemi , de l'autre, notre foiblesse , nous lui dirons :

voici , ô mon Dieu ! votre créature , voici l'ou

vrage de vos mains , voici cet homme que vous

avez racheté de votre sang ; voyez le démon qui

s'efforce de vous l'enlever et de le perdre. C'est

à vous que j'ai recours , c'est en vous que je

mets toute ma confiance , parce que je sais que

vous êtes infiniment hon et infiniment puissant.

Ayez pitié d'un aveugle , quoique volontaire ,

qui , sans le secours de votre grâce , ne peut évi

ter de tomber entre les mains de votre ennemi.

Assistez -moi donc , ô mon unique espérance ! ô

toute la force de mon âme !

On demande tacitement des grâces à Dieu ,

lorsqu'on se contente de lui représenter ses be

soins sans rien dire davantage. Etant donc en sa

présence , et reconnoissant que de nous-mêmes

nous ne sommes point capables d'éviter le mal,

10
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ni de faire le bien , brûlant d'ailleurs du désir de

le servir, nous arrêterons la vue sur lui, en at

tendant son secours avec confiance et avec hu

milité. Cetaveu de notre foiblesse , ce désir de

servir Dieu , cet acte de foi fait de la manière

que j'ai dit , tout cela est une prière tacite qui

obtient infailliblement du ciel ce que nous vou

lons , et qui a d'autant plus deforce , que l'aveu

est plus sincère , le désir plus ardent , la foi plus

vive. Il y a une autre prière semblable , mais

plus courte , laquelle se fait par un regard simple

del'âme qui expose aux yeux du Seigneur son

indigence ; et ce regard n'est autre chose que le

souvenir d'une grâce qu'on avoit déjà deman

dée et qu'on demande encore , sans rien dire , et

sans exprimer son désir.

Tâchons de mettre en usage cette sorte d'o

raison , et apprenons à nous en servir en toute

rencontre , parce que l'expérience nous fera voir

que , comme il n'y a rien de plus aisé , il n'y a

rien aussi de plus excellent ni de plus utile .

CHAPITRE XLTI.

De la méditation .

QUAND on veut donner un peu plus de temps

à la prière , comme une demi-heure ou une

heure , ou même davantage, il faut y joindre la

méditation sur quelque point de la vie ou de la
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passion de notre Seigneur, et appliquer à la vertu

qu'on veut acquérir toutes les réflexions qui se

font sur cette matière .

Si donc vous avez besoin de vous exciter à la

patience , arrêtez - vous à considérer le mystère

de la flagellation de votre Sauveur. Songez,

1° comme les soldals ayant eu ordre de le con

duire dans le lieu où il devoit être fouetté , ils l'y

trainèrent avec de grands cris et des railleries

sanglantes ; 2° comme ces cruels bourreaux,

l'ayant dépouillé , son corps très-pur demeura

tout nu ; 3° comme ses mains innocentes furent

liées très - étroitement à la colonne ; 4° comme

tout son corps fut tellement déchiré par les

fouets , qu'il en couloit jusqu'à terre des ruis

Beaux de sang ; 5° comme les coups souvent

redoublés dans une même partie augmentoient

et renouveloient ses plaies.

Pendant que vous méditerez sur ces points ou

sur d'autres semblables , propres à vous inspi

rer l'amour de la patience , appliquez d'abord

vos sens intérieurs à ressentir le plus vivement

que vous pourrez les douleurs inconcevables que

souffrit votre divin maître dans toutes les parties

de son corps et dans chacune en particulier. De

là , passez à la considération de celles qu'il endu

roit dans son âme sainte ; et tâchez de concevoir

avec quelle patience et quelle douceur il les en

duroit , toujours prêt à en souffrir de nouvelles

pour la gloire de son père et pour votre bien.

Après cela , regardez - le tout couvert de sang ,

et assurez - vous que ce qu'il a le plus à coeur est
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que vous preniez en patience votre affliction , et

qu'il prie même son père de vous aider à porter

non - seulement cette croix , mais même toutes

celles qui pourront vous arriver dans la suite .

Confirmez par de nouveaux actes la résolution

où vous êtes de tout souffrir avec joie ; puis ,

élevant votre esprit au ciel , rendez au Père des

miséricordes mille actions de grâces de ce qu'il |

a bien voulu envoyer au monde son Fils uni

que , afin qu'il souffrit de si horribles tourmens,

afin qu'il intercédât pour vous. Priez - le enfin de

vous donner la vertu de la patience , par lesmé

rites et par l'intercession de ce Fils qu'il aime

comme lui-même.

CHAPITRE XLVII.

D'une autre façon de prier par la voie de la méditation .

>

Vous pourrez encore prier et méditer d'une

autre façon. Après avoir considéré attentive

ment les peines de notre Seigneur , et l'allé

gresse avec laquelle il les souffroit , vous pas

serez de la considération de ses douleurs et de sa

patience à deux autres considérations non moins

nécessaires.

L'une sera celle de ses mérites infinis ; l'au

tre , celle du contentement et de la gloire que

reçut le Père éternel de l'obéissance qu'il lui

rendit jusqu'à la mort, et même à la mort de
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la croix . Vous représenterez ces deux choses à

sa divine Majesté, comme deux raisons puis

santes pour en obtenir la grâce que vous dési

rez. Cette pratique pourra s'étendre non -seule

ment à tous les mystères de la passion du Fils

de Dieu , mais encore à tous les actes , soit in

térieurs , soit extérieurs , qu'il faisoit en chaque

mystère.

CHAPITRE XLVIII.

D'une manière de prier , fondée sur l'intercession de

la sainte Vierge.

OUTRE les manières de méditation dont nous

venons de parler, il y en a une autre qui s'a

dresseparticulièrement à la sainte Vierge. D'a

bord , vous vous remettrez devant les yeux le

Père éternel , puis Jésus- Christ notre Seigneur,

et enſin sa glorieuse mère.

A l'égard du Père éternel , vous considéreren

deux choses . L'une est l'affection toute singu

lière qu'il a eue de toute éternité pour cette

Vierge très-pure , avant même qu'il l'eût tirée

du néant : l'autre est l'éminente sainteté qu'il

lui a communiquée , et tout le bien qu'elle a fait

depuis le moment de sa conception jusqu'à celui

de sa mort.

Pour la première , voici ce que vous avez à

faire. Commencez par rous élever en esprit au
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dessus de toutes les créatures ; portez vos pen

sées au - delà de tous les temps , entrez dans l'a

bime de l'éternité , pénétrez jusque dans le cour

de Dieu , et voyez avec quelle satisfaction il con

sidéroit dans l'avenir celle qu'il destinoit pour

mère à son fils . Conjurez -le , par le plaisir qu'il

y prenoit , de vous donner assez de force pour

vaincre vos ennemis , et surtout celui qui vous

fait présenteinent une plus cruelle guerre . Après

cela représentez- vous les vertus et les actions hé

roïques de cette Vierge incomparable ; offrez

les à Dieu , ou toutes ensemble , ou chacune en

particulier, et faites - vous -en un mérite pour ob

tenir de la divine bonté toutes les choses dont

vous pouvez avoir besoin .

Adressez-vous ensuite à Jésus , et priez - le de

se souvenir de cette mère si aimable qui le porta

neuf mois entiers dans son sein , qui , dès qu'il

fut né , l'adora avec un profond respect , le re

connoissant pour vrai Dieu et pour vrai homme,

pour son créateur et pour son Fils tout ensem

ble ; qui le vit avec compassion couché pauvre

ment dans une étable ; qui le nourrit de son lait

très - pur ; qui l'embrassa et le baisa mille fois

avec tendresse ; qui souffrit pour lui , durant

sa vie et sa mort , des peines inconcevables.

Exposez-lui si bien toutes ces choses , que vous

l'obligiez , par des considérations si puissantes, à

exaucer votre prière.

Puis , venant à la Vierge même , dites-lui que

la Providence l'a prédestinée avant tous les sièclos

pour être mère de miséricorde et avocate dos
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pécheurs , que par conséquent , après son fils,

elle est celle en qui vous avez le plus de con

fiance . Remettez -lui en mémoire cette vérité si

constante parmi les docteurs , el confirmée par

tant de merveilles extraordinaires , que jamais

nul ne l'a invoquée avec foi , qu'il n'en ait été

secouru dans le besoin . Enfin , présentez-lui

toutes les peines que son Fils a endurées pour

votre salut , afin qu'elle vous obtienne de lui la

grâce d'en profiter pour la gloire et pour la sa

tisfaction de cet aimable Sauveur .

CHAPITRE XLIX .

De quelques considérations qui peuvent porter les pén

cheurs , à recourir avec confiance à la sainte Vierge .

QUICONQUE veut recourir avec une ferme con

fiance à la sainte Vierge , doit s'y exciter par les

considérations suivantes.

1. L'expérience montre qu'un vase où il у a

eu du musc ou du baume , en retient l'odeur ,

surtout quand le musc ou le baume y a demeuré

long - temps , ou qu'il y en reste quelque peu.

Cependant ni l'un ni l'autre n'a qu'une vertu

limitée , non plus que le feu dont on conserve la

chaleur après que l'on s'en est retiré . Cela étant,

que dirons-nous de la charité et de la miséricorde

de cette Vierge , qui a porté pendant neuf mois

dans ses entrailles, et qui porte encore dans son

cour le Fils unique de Dieu , la charité incrébe ,
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dont la vertu n'a point de bornes ? S'il est im

possible de s'approcher d'un grand feu que l'on

n'en soit échauffé, ne s'ensuit- il pas et n'a - t -on pas

un plus grand sujet de croire que quiconque

s'approchera de Marie , de cette mère de miséri

corde , de ce cour toujours brûlant du feu de la

charité , en ressentira d'autant plus l'effet , qu'il

s'en approchera plus souvent, et avec plus de

confiance et d'humilité ?

2. Jamais pure créature n'a eu tant d'amour

pour Jésus -Christ , ni tant de soumission à ses

volontés , que sa bienheureuse mère. Si donc ce

divin Sauveur , qui s'est sacrifié pour de miséra

bles pécheurs comme nous, mais si ce Sauveur ,

dis -je , nous a donné sa propre mère pour être

notre mère commune , notre avocate , notre mé

diatrice auprès de lui, comment pourroit- elle ne

pas entrer dans ses sentimens , et négliger de

nous secourir ? ne craignons point d'implorer sa

miséricorde , recouronsà elle avec confiance dans

toutes nos nécessités; parce qu'elle est une source

inépuisable de grâces, et qu'elle a coutume de

mesurer ses bienfaits à notre confiance .

>

>

!
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CHAPITRE L.

D'unc manière de inéditer et de prier par l'entrenaise

des saints anges et de tous les bienheureux .

Pour mériter la protection des saints anges et

de tous les saints qui sont au ciel , voici deux

moyens dont vous pourrez vous servir.

Le premier sera de vous adresser d'abord au

Père éternel , de lui présenter les louanges que

toute la cour céleste lui donne , les travaux , les

persécutions , les tourmens que les saints ont en

durés ici - bas pour l'amour de lui , et de le con

jurer ensuite par toutes les marques de leur

respect , et de leur fidélité et de leur ainour , de

vous donner ce qui vous est nécessaire.

Le second sera d'invoquer ces glorieux es

prits qui souhaitoient non - seulement que nous

devinsions parfaits comme eux , mais que nous

fussions même élevés au - dessus d'eux dans la

gloire. Vous les prierez donc instamment de

vous aider à vous défaire de vos vices , et å

vaincre les ennemis de votre salut , mais par

ticulièrement de vous assister à l'article de la

mort. Quelquefois' vous admirerez les grâces

extraordinaires qu'ils ont reçues de notre Sei

gneur , et vous vous en réjouirez comme si c'é

toit votre propre bien ; vous aurez même en

quelque façon plus de joie de voir qu'il leur à
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fait de plus grands avantages qu'à vous , parce

qu'il l'a ainsi voulu , et ce sera pour vous un

sujet de le louer et de le bénir .

Mais pour pratiquer cet exercice avec moins

de peine et avec plus d'ordre , vous partagerez

selon les jours de la semaine les divers ordres

des bienheureux , en cette manière : Le diman

che , vous invoquerez les neuf cheurs des anges ;

le lundi, saint Jean- Baptiste ; le mardi , les pa

triarches et les prophètes ; le mercredi , les

apôtres; le jeudi , les martyrs ; le vendredi , les

pontifes et les autres confesseurs ; le samedi, les

vierges et les autres saints . Cependant, n'oubliez

jamais de réclamer la sainte Vierge , qui est la

reine de tous les saints , ni votre bon ange , ni le

glorieux archange saint Michel, ni d'autres saints

à qui vous avez une dévotion particulière .

Ne laissez passer aucun jour que vous ne de

mandiez à Marie , à Jésus , au Père éternel , qu'il

leur plaise de vous donner pour principal pro

tecteur , saint Joseph , très - digne époux de la

plus pure des vierges ; puis vous adressant à lui

avec confiance , priez - le humblement de vous

recevoir en sa protection . On rapporte une in

finité de merveilles que ce grand saint a opérées

et beaucoup de faveurs insignes qu'il a faites à

tous ceux qui, dans leurs nécessités , soit spiri

tuelles , soit corporelles, l'ont invoqué, princi

palement lorsqu'ils ont eu besoin de la lumière

céleste et d'un directeur invisible pour appren.

dre à bien prier. Que si Dieu considère tant les

autres saints à cause qu'ils l'ont servi et honoré

3
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en ce monde , quelle considération , quelle défé

rence n'aura - t - il pas pour celui qu'il a honoré

lui-même ici-bas jusqu'à vouloir se soumettre à

lui , et lui obéir comme à son père .

CHAPITRE LI.

De la méditation des souffrances de Jésus -Christ, et de

divers sentimens affeclueux qu'on en peut tirer.
.

Ce que j'ai dit auparavant de la manière de

prier et de méditer sur les souffrances de notre

Seigneur , ne va qu'à lui demander des grâces ;

nous allons voir maintenant de quelle sorte on

en peut tirer divers sentimens affectueux.

Si donc , par exemple , vous avez choisi pour

le sujet de votre méditation le crucifiement de

cet Homme-Dieu , parmi plusieurs circonstances

de ce mystère , vous pourrez vous arrêter à

celles qui suivent .

Considérez , 1 ° que Jésus étant arrivé sur le Cal

vaire , les bourreaux le dépouillèrent avec vio

lence , et lui arrachèrent la peau toute déchirée

par les fouets , et collée à ses habits par le sang

qui avoit coulé de ses blessures ; 2° qu'on lui ôta

sa couronne d'épines , et que , la lui ayant remise

aussitôt, on lui fit de nouvelles plaies ; 3° qu'à

coups de marteau on l'attacha cruelement avec

de gros clous au bois de la croix ; lº que ses

mains sacrées ne pouvant atteindre à l'endroit

>
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où l'on devoit les clouer , on les lui tira si vio

lemment qu'on lui disloqua tous les os , et qu'il

fut facile de les compter (1) ; 5° qu'ayant été élevé

sur cette croix , où il n'étoit soutenu que par les

clous , le poids de son corps augmenta ses plaies,

et lui causa d'étranges douleurs.

Si par ces sortes de considérations ou par

d'autres semblables vous désiréz exciter en votre

cœur des mouvemens de l'amour divin , tâchez

d'arriver , par la méditation , à une sublime con

noissance de la bonté infinie de notre Sauveur ,

qui a bien voulu souffrir pour l'amour de vous

tant de peines : car plus vous croitrez en la con

noissance de l'amour qu'il a eu pour vous , plus

vous aurez d'attachement et d'amour pour lui.

Elant ainsi convaincu de son excessive charité ,

vous ne pourrez vous empêcher de faire des

actes de contrition d'avoir si souvent outragé

indignement celui qui s'est immolé lui-mêmo

pour la satisfaction de vos offenses.

Vous viendrez ensuite à former des actes d'es

pérance , en considérant que ce grand Dieu n'a

voit point d'autre dessein sur la croix que d'ex

terminer le péché du monde , de vous délivrer

de la tyrannie du monde , d'expier vos crimes,

de vous réconcilier avec son père , de vous faire

recourir à lui dans tous vos besoins. Que si après

avoir considéré ses souffrances vous en consi

dérez les effets , si vous remarquez que par sa

mort il a effacé les péchés des hommes , il a

f ) Po. at , 18
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apaisé la colère du souverain juge, la confondu

les puissances de l'enfer, il a triomphé de la

mort même , il a rempli dans le ciel les places

des anges rebelles , votre douleur se convertira

en joie et celte joie s'augmentera par le souvenir

de celle que le grand ouvrage de la rédemption

du monde causa aux trois personnes divines , à

la bienheureuse Vierge , à l'Eglise militante et à

l'Eglise triomphante.

Que si vous voulez concevoir un vif regret de

vos péchés , n'ayez en vue , dans votre médita

tion , que de vous persuader que si Jésus a tant

souffert, ç'a été pour vous inspirer une haine

salutaire de vous-même et de vos passions déré

glées , surtout de celle qui vous fait faire de plus

Grandes fautes , et qui déplait par conséquent

davantage à Dieu.

Pour entrer dans des sentimens d'admiration ,

vous n'aurez qu'à considérer qu'il n'y a rien de

plus surprenant que de voir le Créateur de l'uni

vers , l'auteur de la vie , mourir par les mains

de ses créatures ; de voir sa suprême majesté

comme anéantie ; la justice condamnée ; la beauté

salie de crachats et presque effacée ; l'objet de

l'amour du Père éternel devenu l'objet de la

haine des pécheurs ; la lumière inaccessible

abandonnée à la fureur des puissances des ténè

bres ; la gloire , la félicité incréées , ensevelies

dans l'opprobre et dans la misère.

Pour vous exciter à la compassion des souf

frances de votre sauveur et de votre Dieu , outro

ces peines extérieures , représenicz - vous les
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intérieures , qui furent sans comparaison plus pl

grandes. Que si vous êtes sensible aux pre

mières , comment pourrez - vous

touché des autres , jusqu'à en avoir le cour percé
PI

de douleur ? L'âme dų Sauveur voyoit claire

ment la divine essence , comme elle la voit main- do

tenant au ciel : elle savoit combien Dieu mérite

d'être honoré , et comme elle l'aimoit infini

ment , elle désiroit aussi que toutes les créatures

l'aimassent de toutes leurs forces . Le voyant

donc terriblement déshonoré dans tout le monde

par une infinité de crimes abominables , elle en

érvit pénétrée d'une douleur non moins exces

sive que son amour, et que le désir qu'elle avoit

que la majesté divine fût aimée et servie de tous

les hommes. La grandeur de cet amour et de ce

désir étoit au - dessus de toute imagination , et

par conséquent il est inutile de vouloir com

prendre quel fut l'excès des peines intérieures

de Jésus mourant sur la croix .
De

De plus, comme ce divin Sauveur aimoit tous

les hommes d'une manière qui passe tout ce que

l'on en peut dire , l'affection si tendre et si ar

dente qu'il avoit pour eux étoil cause qu'il s'af

frigeoit extrêmement de leurs péchés qui les de

voient séparer de lui. Il voyoit que nul d'entre

eux ne pouvoit commettre le péché mortel sans

détruire la charité et la grâce , qui sont le lien

par où les justes demeurent unis spirituellement

avec lui . Or , cette séparation étoit à l'âme de

Jésus bien plus douloureuse que n'est au corps

eclle de ses membres lorsqu'ils sont hors de leur

la
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place. Et il ne faut pas s'en étonner ; car l'âme

étant toute spirituelle , et d'une nature beaucoup

plus parfaite que le corps , elle est aussi bien

plus susceptible de la douleur. Mais après tout ,

la plus sensible affliction de notre Seigneur fut

de voir tous les péchés des damnés , qui ne pou

vant plus retourner à lui par pénitence , doi

vent être éternellement séparés de lui.

Si , à la vue de tant de peines , vous sentez que

votre cœur se laisse attendrir à la compassion

pour votre Jésus; passez plus avant , et vous

trouverez qu'il a souffert des douleurs extrêmes,

non - seulement pour les péchés que vous avez

effectivement commis , mais même pour ceux

que vous n'avez point commis , puisqu'il est cer

tain qu'il lui en a coûté tout son sang pour vous

délivrer des uns et pour vous préserver des

autres . Croyez -moi , vous ne manquerez jamais

de raisons capables de vous porter à prendre

part aux souffrances de Jésus crucifié. Sachez

qu'il n'y a jamais eu et qu'il n'y aura jamais, en

quelque créature raisonnable que ce soit , aucun

mal qu'il n'ait ressenti. Injures , opprobres, ten

tations, maladies, pertes des biens , austérilés

volontaires , il a ressenti tout cela plus vivement

que ceux même qui le souffrent en effet. Car

comme ce père charitable a une connoissance

très -parfaite de toutes leurs peines , grandes et

petites , spirituelles et corporelles , jusqu'à la

moindre piqûre et au moindre mal de tète , il ne

pouvoit s'cmpêcher d'en avoir une tendre com

passion .



160 LE COMBAT SPIRITUEL .

ir

Mais qui pourroit dire combien les souffrances

de sa sainte mère lui furent sensibles ? Tout ce

qu'il endura de plus cruel et de plus ignominieux

en sa passion , elle l'enduroit à sa manière dans

les mêmes vues et par les mêmes motifs : et

quoique sa douleur ne fût pas égale , elle étoit

toujours excessive . C'est ce qui redoubloit toutes

les douleurs de Jésus, et faisoit dans son âme

de profondes plaies . De là vient qu'une sainte

ame disoit avec beaucoup de simplicité, que le

cour de Jésus souffrant lui paroissoit comme

une espèce d'enfer , dont toutes les peines étoient

volontaires, et où il n'y avoit point d'autre feu

que celui de la charité .

Mais enſin quelle est la cause de tant de tour

inens ? Ce sont nos péchés; et , par conséquent,

la meilleure manière d'y compatir et de mar

quer notre reconnoissance à celui qui a tant

souffert pour nous , c'est d'avoir regret de nos

infidélités purement pour l'amour de lui ; c'est

de haïr le péché par -dessus toutes choses , à

cause qu'il lui déplait, et de faire une continuelle

guerre à nos vices comme à ses plus mortels

ennemis , afin que , nous dépouillant du vieil
homme et nous revêtant du nouveau , nous or

nions nos âmes des vertus chrétiennes qui en

font toute la beauté .

fc
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CHAPITRE LII .

Des fruits que l'on peut tirer de la méditation de la

croix et de l'imitation des vertus de Jésus souffrant.

Vous pouvez tirer de grands avantages de la

méditation de la croix . Le premier est que non

seulement vous détestiez vos péchés passés , mais

que vous preniez la résolution de combattre vos

passions déréglées , qui ont fait mourir votre

Sauveur , et qui ne sont pas éteintes en vous. Le

second est que vous obteniez de Jésus crucifié

le pardon de vos offenses et la grâce d'une haine

salutaire de vous-même, afin que vous ne l'of

fensiez plus, mais que vous l'aimiez et le serviez

désormais de tout votre cour , en reconnois

sance de tant de peines qu'il a souffertes pour

l'amour de vous . Le troisième est que vous tra

vailliez tout de bon et sans relâche à déraciner

de votre cour vos mauvaises habitudes , quelque

légères qu'elles paroissevt . Le quatrième est que

vous fassiez tous vos efforts pour imiter les

vertus de ce divin maître , qui est mort non

seulement pour expier vos péchés , mais pour

vous donner l'exemple d'une vie sainle et par

faite .

Voici une manière de méditation fort utile

pour cela . Je suppose qu'entre les vertus du

Sauveur , vous avez dessein d'imiter particu .

lièrement sa patience dans les maux qui vous

arrivent. Examinons donc avec attention les

11
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points suivans ; 1" ce que l'âme de Jésus en

croix fait pour Dieu ; 2° ce que Dieu fait pour

l'âme de Jésus ; 3° ce que l'âme de Jésus fait

pour elle-même et pour son corps ; 4 ° ce que

Jésus fait pour nous ; 5° ce que nous devons faire

pour Jésus.

1. Considérez avant toutes choses comme l'âme

de Jésus ,abimée dans le sein de Dieu , contemplo

cet Etre infini et incompréhensible devant le

quel les plus nobles créatures ne sont rien ,

comme , dis -je , elle le contemple dans un état

où , sans rien perdre de sa grandeur et de sa

gloire essentielle , il s'abaisse jusqu'à souffrir

toutes sortes d'indignités de la part de l'homme

infidèle et méconnoissant; et comme ensuite

elle adore cette souveraine majesté , lui rend

mille actions de grâces , et se dévoue tout en
tière à son service .

2. Voyez d'un autre côté , ce que Dieu fait

à l'égard de l'âme de Jésus . Considérez comme

il veut que ce fils unique , qui lui est si cher,

souffre pour l'amour de nous ; qu'on lui donne

des soufflets , qu'on lui couvre le visage de cra

chats , qu'on vomisse contre lui mille blas

phèmes , qu'on le déchire à coups de fouets ,

qu'on le couronne d'épines , qu'on l'attache à

une croix . Voyez avec quelle satisfaction il le

regarde chargé d'infamie et accablé de douleurs

pour une si glorieuse cause .

3. Représentez -vous ensuite l'âme de Jésus ,

et remarquez que comme elle sait que Dieu

prend plaisir à la voir souffrir , l'amour qu'elle

>
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lui porte , soit à cause de ses perfections inef

fables , soit à cause des biens infinis qu'elle en

a reçus , fait qu'elle se soumet en tout avec

promptitude et avec joie à ses volontés. Quelle

langue pourroit exprimer l'ardeur qu'elle a

pour les croix ? Elle ne s'occupe qu'à chercher

de nouvelles manières de souffrances ; et , no

trouvant pas ce qu'elle cherche , elle s'aban

donne avec sa chair innocente à la merci des

hommes les plus cruels et des démons mêmes.

4. Après cela jetez les yeux sur votre Jésus,

qui , dans le fort de ses douleurs , se tourno

vers vous , et vous dit amoureusement : Voici

l'état pitoyable où m'a réduit le déréglement

de votre volonté , qui n'a pu se faire violence

pour se conformer à la mienne . Voyez quel est

l'excès de mes douleurs , et avec combien de

joie je les souffre , sans autre vue que de vous

apprendre la patience. Je vous conjure , par

toutes mes peines , de porter courageusement

cette croix que je vous présente , et toutes celles

qu'il me plaira de vous envoyer. Abandonnez

votre honneur à la calomnie , et votre corps

à la rage des persécuteurs que je choisirai

pour vous éprouver, quelque vils et quelque

inhumains qu'ils soient . Oh ! si vous saviez le

contentement que me donneront votre rési

gnation et votre patience ! Mais pouvez-vous

l'ignorer, en voyant ces plaies que je n'ai re

çues qu'afin de vous acquérir au prix de mon

sang les vertus dont je veux orner votre âme ,

qui m'est plus chère que ma vie propre ? Si
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j'ai bien voulu me réduire à une telle extré

mité pour l'amour de vous , comment ne vou

driez -vous pas souffrir quelque légère douleur

pour soulager tant soit peu les miennes qui sont

extrêmes ? Comment n'essaieriez - vous pas de

guérir les plaies que m'a faites votre impa

tience , qui est pour moi un tourment beau

coup plus insupportable que toutes les plaies

de mon corps ?

5. Prenez garde qui est celui qui vous parle

de la sorte et vous verrez que c'est Jésus

Christ , le roi de gloire , vrai Dieu et vrai homme.

Considérez la grandeur de ses tourmens et de

ses humiliations , qui seroient des peines trop

rigoureuses pour les plus criminels . Soyez dans

l'étonnement de le voir au milieu de tant de

souffrances, non - seulement ferme et immobile ,

mais plein de joie , comme si le jour de sa pas

sion étoit pour lui un jour de triomphe . Son

gez que comme quelques gouttes d'eau jetées

dans une fournaise ne servent qu'à l'embraser

davantage ; ainsi les plus grands tourmens , qui

semblent légers à sa charité , ne font qu'accroitro

sa joie et l'envie qu'il a d'en souffrir de plus
terribles.

Au reste , souvenez- vous que ce qu'il fait et

que ce qu'il endure , ce n'est point par force ni

par intérêt , mais par un amour très-pur , ainsi

qu'il le dit lui-même , et afin que vous appre

niez de lui à pratiquer la patience . Tâchez donc

de bien comprendre ce qu'il demande de vous ,

et la joie qu'il a de vous voir dans l'exercice

dela sie

pas vou
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de cette vertu : concevez ensuite des désirs ar

dens de porter non -seulement avec patience ,

mais même avec allégresse , la croix sous la

quelle vous gémissez , et d'autres encore beau .

coup plus pesantes , afin d'imiter plus parfai

tement Jésus crucifié , et de vous rendre plus

agréable à ses yeux.

Figurez - vous toutes les couleurs et toutes les

ignominies de sa passion ; et , surpris de la con

stance avec laquelle il les supporte , rougissez

de votre foiblesse , regardez vos peines en com

paraison de celles qu'il souffre pour vous comme

des peines imaginaires , et soyez bien persuadé

que votre patience n'est pas seulement l'ombre

de la sienne . Ne craignez rien tant que de ne

pas vouloir souffrir pour notre Sauveur ; et si

la première pensée vous en vient , rejetez -la

comme une suggestion du démon.

Considérez Jésus en croix comme un livre

tout spirituel que vous devez lire sans cesse

pour y apprendre la pratique des plus excel

lentes vertus. C'est le livre qu'on peut juste

ment nommer le livre de vie ( 1), qui en même

temps éclaire l'esprit par les préceptes , et en

flamme la volonté par les exemples. Le monde

est plein d'une infinité de livres ; mais quand

on pourroit les lire tous , on n'y apprendroit

jamais si bien à haïr le vice et à aimer la vertu,

qu'en considérant un Dieu crucifié. Sachez donc

que ceux qui emploient des heures entières à

(1) Apot, S , &
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rer sa patience , et qui, dans les afflictions qui

leur surviennent , se montrent après aussi iin

patiens que s'ils n'avoient jamais pensé à sa

croix , sachez , dis -je , que ceux -là ressemblent

à des soldats peu aguerris , qui , étant encore

sous leurs tentes , se proinellent la victoire ,

mais qui ne voient pas plus tôt l'ennemi , qu'ils

làchent le pied et prennent la fuite . Qu'y a - t -il

de plus pitoyable que de voir des gens qui,

après avoir contemplé , admiré , aimé les ver

tus de tre Seigneur , viennent tout d'un coup

à les oublier , à en faire peu d'estime lorsqu'il

se présente quelque occasion de les imiter?
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CHAPITRE LIII .

Du sacrement de l'Eucharistie .
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J'ar travaillé jusqu'ici , comme vous l'avez

pu remarquer , à vous fournir quatre sortes

d'armes spirituelles , et à vous apprendre la

manière de vous en servir ; il me reste main

tenant à vous montrer de quel secours vous

peut être la très - sainte Eucharistie pour vaincre

les ennemis de votre salut et de votre perfec

tion . Comme cet auguste sacrement surpasse

et en dignité et en vertus , tous les autres , c'est

aussi detoutes les armes spirituelles la plus ter

rible au démon. Les quatro premières n'ont
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de force que par les mérites de Jésus-Christ

ct par la grâce qu'il nous a acquise au prix

de son sang ; mais cette dernière est beaucoup

plus puissante , puisqu'elle contient Jésus- Christ

lui -même, sa chair , son sang , son âme, sa

divinité . Dieu nous a donné celle -là pour come

battre nos ennemis par la vertu de Jésus -Christ ,

parceque, mangeant sa chair et buveant son sang

nous demeurons avec lui et il demeure avec nous.

Mais comme on peut manger cette chair et boire

ce sang en deux façons, réellement une fois le

jour , et spirituellement à toute heure , qui sont

deux manières de communier très -utiles et très

saintes , on doit pratiquer la seconde le plus

souvent qu'il se peut , et la première toutes

les fois qu'on en a la permission .

CHAPITRE LIV .

Comment il faut rocevoir le sacrement de l'Eucharistie .

а

Ox pent s'approcher de ce divin sacrement

par plusieurs motifs . De là vient que , pour en

recueillir le fruit , il y a plusieurs choses à obser

ver et trois divers temps , avant de commu

nier , lorsqu'on est sur le point de communier ,

et après la communion.

Avant que de communier, quel que puisse

être le motif, nous devons toujours purifier notre

ame par le sacrement de la pénitence , si nous
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nous sentons coupable de quelque péché mortel

Nous devons ensuite nous offrir de tout notre

cour et sans réserve à Jésus-Christ, et lui con

sacrer toute notre âme avec ses puissances ,

puisque dans le sacrement il se donne tout entier

à nous , son sang , sa chair , sa divinité , avec

le trésor infini de ses mérites : et comme ce que

nous lui offrons est peu de chose ou presque rien

en comparaison de ce qu'il nous donne , il faut

que nous souhaitions d'avoir tout ce que les

créatures et du ciel et de la terre n'ont jamais

pu lui offrir, afin que nous en fassions tout d'un

coup une oblation agréable à sa divine majesté.

Que si nous voulons communier dansle dessein

de remporter quelque victoire sur nos ennemis ,

nous commencerons dès le soir du jour précé

dent , ou le plus tôt que nous pourrons ,

sidérer combien le Sauveur désire d'entrer par

ce sacrement dans notre cour , afin de s'unir à

nous et nous aider à vaincre nos appétits déré

glés. Ce désir est si ardent , qu'il n'y a point

d'esprit humain capable de le comprendre.

Pour nous en former quelque idée , tâchons de

bien concevoir deux choses. L'une est le plaisir

extrême que la sagesse incarnée prend à demeu

rer avec nous (1 ) , puisqu'elle en fait ses délices.

L'autre est la haine infinie qu'elle porte au pé

ché mortel , tant parce que c'est un obstacle à

l'union intime qu'elle veut avoir avec nous

quo parce qu'il est directement opposé à ses

à con

9

(1 ) Pror . 8. 9 .
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1

divines perfections ; car , Dieu étant un bien

souverain , une lumière toute pure , une beauté

sans aucune tache , pourroit- il ne pas haïr le

péché , qui n'est que malice , que ténèbres ,

qu'horreur et que corruption ? Il le hait jus

qu'à un tel point , que tout ce qu'il a jamais

fait , soit dans l'ancien testament , soit dans le

nouveau , et tout ce que son fils a souffert durant

tout le cours de sa passion , ne tendoit qu'à le

détruire . Les saints même les plus éclairés as

surent qu'il consentiroit que ce fils , qui lui est

si cher , souffrit encore mille morts , s'il étoit

besoin , pour l'expiation de nos moindres fautes .

Ayant reconnu par ces deux considérations ,

quoiqu'assez imparfaitement , combien le Sau

veur désire d'entrer dans nos cours afin d'en

exterminer pour jamais nos ennemis et les siens,

nous désirerons aussi de le recevoir , et nous

lui téinoignerons pour cela une ardeur et une

impatience extrêmes. L'espérance de sa venue

relèvera notre courage ; nous déclarerons de

nouveau la guerre à cette passion dominante

que nous voulons vaincre , et nous ferons le

plus d'actes que nous pourrons de la vertu qui

lui est contraire. Ce sera là notre principale

occupation le soir et le matin , avant que de

nous approcher de la sainte table .

Quand nous serons près de recevoir le corps

du Sauveur , nous nous remettrons un moment

devant les yeux toutes les fautes commises de

puis la dernière communion jusqu'à celle - ci ,

et afin d'en concevoir de la douleur , nous son
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5

gerons que nous les avons commises avec autant

de liberté que si Dieu n'étoit point mort sur une

croix pour notre salud : nous nous remplirons

de confusion et de crainte , voyant que nous

avons préféré un petit plaisir , une légère satis

faction de notre propre volonté , à l'obéissance

que nous devions à notre souverain maître ; nous

reconnoîtrons notre aveuglement, et détesterons

notre ingratitude . Mais venant ensuite à consi

dérer que , quelque ingrats et infidèles que nous

soyons , ce Dieu plein de charité veut bien se

donner à nous , qu'il nous invite à le recevoir ,

nous irons à lui avec confiance ; nous lui ouvri

rons notre cæur afin qu'il y entre et qu'il s'en

rende le maître ; et après cela , nous le fer

merons , de crainte qu'il ne s'y glisse quelque

affection impure.

Dès que nous aurons communié , nous nous

recueillerons en nous-mêmes, nous adorerons

humblement notre Seigneur , et nous lui dirons :

Vous voyez , ô Dieu de mon âme , l'inclina

tion violente que j'ai au péché ; vous voyez

l'empire que cette passion a sur moi , et que de

moi-même , je n'ai pas la force d'y résister :

c'est donc à vous principalement à la combattre ;

et s'il faut que j'aie quelque part au combat ,

c'est de vous seul que je dois attendre la vic

toire . Puis , nous adressant au Père éternel ,

nous lui offrircas ce cher fils qu'il nous a donné ,

et que nous aurons alors au -dedans de nous ;

nous le lui offrirons en actions de grâces de

ses bienfaits , et pour obtenir avec son secours
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quelque grande victoire sur nous-mêmes. Nous

prendrons enfin la résolution de combattre cou

rageusement contre l'ennemi qui nous fait le

plus de peine , et nous espérons de le vaincre ,

parce que faisant de notre côté ce que nous

pourrons , Dieu ne manquera pas , tôt ou tard ,

de nous secourir .

CIIAPITRE LV.

Quelle préparation il faut apporter pour communier

et pour s'exciter à l'amour de Dieu .

Si vous voulez quele sacrement de l'eucharistie

produise en vous des sentimens d'amour de Dieu,

souvenez -vous de l'amour que Dieu a eu pour

vous : et dès le soir qui précédera votre comina

nion , considérez attentivement que ce Seigneur,

dont la majesté et la puissance n'ont point de

bornes , pe s'est pas contenté de vous créer à son

image , ni d'envoyer sur la terre son fils unique

pourexpier vos péchés par les travaux continuels

de trente -trois ans , et par une mort non moins

douloureuse qu'ignominieuse sur la croix , mais

que de plus il vous l'a laissé dans le sacrement ,

afin qu'il y soit votre nourriture et votre refuge

dans tous vos besoins . Voyez combien cet amour

est grand et singulier en toute manière .

1. Pour ce qui regarde sa durée , vous trouve

rez qu'il est éternel , et qu'il n'a point eu de com

inencement ; car , comme Dieu est de toute éter
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nité , c'est aussi de toute éternité qu'il a aimé

l'homme, jusqu'à vouloir lui donner son Fils

d'une manière si admirable . Là -dessus vous lui

direz avec un transport de joie . Il est donc vrai

qu'une créature aussi méprisable que je suis, a

été tant estimée et chérie de Dieu, qu'il a daigné

penser à elle avant tous les siècles , et former

dès lorsle dessein de lui donner pour nourriture

la chair et le sang de son fils unique.

2. Quelque ardente que soit la passion que

nous avons ici -bas pour les choses qui nous plai

sent , il y a des bornes où il faut qu'elle s'arrête

et qu'elle ne peut passer. Le seul amour que Dieu

a pour nous est sans limites et sans mesure ; et

c'est pour le satisfaire pleinement, qu'il nous a

envoyé du ciel ce fils qui lui est égal en tout ,

qui a la même substance et les mêmes perfections

que lui . Ainsi l'amour n'est pas moins grand que

le don , ni le don moins grand que l'amour, l'un

et l'autre étant infinis , et au -dessus de toute in

telligence créée.

3. Si Dieu nous a tant aimés , ce n'est point

par force et malgré lui , mais par sa seule bonté ,

qui le porte naturellement à nous combler de

ses bienfaits.

4. Nous n'avions fait aucune bonne euvre ,

nous n'avions acquis aucun mérite pour nous

attirer son amour ; et s'il nous a aimés jusqu'à

l'excès , s'il s'est donné tout entier nous , nous

en sommes uniquement redevables à sa charité.

8. L'amour qu'il nous porte est tout-à - fait pur :

et si on y prend bien garde, on n'y verra point
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ce mélange d'intérêt qui se rencontre dans les

amitiés mondaines. Dieu n'a que faire de nos

biens, parce qu'il a dans lui -même, indépen

damment de nous , le principe de son bonheur

et de sa gloire. Lors donc qu'il répand sur nous

ses bénédictions, ce n'est point son utilité , mais

la nôtre seule qu'il envisage . Dans cette pensée

chacun dira en soi-même : Qui eût cru, Seigneur,

qu'un Dieu infiniment grand , comme vous , pût

mettre son affection dans une créature vile et

abjecte comme moi ? Que prétendez - vous, ô roi

de gloire ? que pouvez-vous espérer de moi, qui

ne suis que cendre et poussière ? Cette ardente

charité qui vous consume , ce feu qui m'éclaire

et qui m'échauffe tout ensemble , me fait assez

voir que vous n'avez qu'un seul dessein , et je

reconnois encore par -là combien votre amour

est dégagé de tout intérêt . Vous ne prétendez

autre chose en vous donnant tout entier à moi

dans ce sacrement que de me transformer en

vous , afin que je vive en vous et que vous vi

viez en moi , et que , par cette union si intime ,

devenant une même chose avec vous , je change

un cæur tout terrestre comme le mien , en un

cour tout spirituel et tout divin comme le vôtre.

Après cela nous entrerons dans des sentimens

d'admiration et de joie , de voir les marquesque
le Fils de Dieu nous donne de son estime et de

son amour, persuadés qu'il ne cherche qu'à ga

gner tout- à - fait nos cours , qu'à nous attacher

à lui en nous détachant des créatures et de nous

mêmes, qui sommes au nombre des plus viles2
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créatures . Nous nous offrirons à lui en holocaustè ,

afin que notre mémoire , notre entendement ,

notre volonté , nos sens , n'agissent plus que par

le principe de son amour et par le motif de lui

plaire.

Puis , considérant que sans sa grâce rien n'est

capable de produire en nous les dispositions né

cessaires pour le recevoir dignement dans l'eu

charistie , nous lui ouvrirons nos cæurs, et nous

tâcherons de l'y attirer par des oraisons jacula

toires ,, par des aspirations courtes, mais ardentes,

telles que sont celles-ci.

O viande céleste ! quand aurai-je le bonheur

d'être tout entier à vous, et de pouvoir me con

sumerį ar le feu de votre divin amour ? Quand

sera-ce , ô charité incréée ! ô pain vivant ! quand

sera -ce que je ne vivrai que de vous , que par

vous et que pour vous ? ô manne du ciel ! ô ma

vie ! ô vie bienheureuse et éternelle ! quand

viendra le temps que dégoûté de toutes les viandes

d'ici -bas je ne me nourrirai que de vous ? ô

mon souverain bien ! ô toute ma joie ! quand

viendra ce temps bienheureux ? Dégagez , mon

Dieu , dès maintenant , dégagez ce cæur de la ser

vitude de ses passions et de ses vices : ornez - le

de vos vertus ; étouffez en lui tout autre désir

que celui de vous aimer et de vous plaire . Après

cela je vous l'ouvrirai , je vous prierai d'y venir,

et pour vous y attirer , j'userai , s'il est néces

saire, d'une douce violence. Vous y viendrez ,

ô mon unique trésor ! et rien ne nous empêchera

d'y produire les effets que vous désirez.
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Voilà les sentimens tendres et affectueuxdans

lesquels on s'exercera le soir et le matin pour se

préparer à la communion .

Quand le temps de communier approche , il

faut bien considérer quel est celui qu'on veut

recevoir . C'est le fils du Dieu vivant ; c'est

celui dont la majesté fait trembler les cieux , et

les vertus même des cieux : c'est le Saint des

saints , le miroir sans tache, la pureté incréée ,

en comparaison de laquelle toute créature est

immonde ; c'est ce Dieu humilié , qui , étant

l'arbitre de la vie et de la mort , a voulu , pour

sauver les hommes , se rendre semblable à un

ver de terre , se rendre le jouet de la populace ,

étre rebuté , foulé aux pieds , moqué , couvert

de crachats , attaché à une croix par la faction

des infàmes partisans du monde . Considérez ,

d'un autre côté, que de votre fonds vous n'êtes

rien ; que par vos péchés vous vous êtes mis

au -dessous des plus viles créatures , même de

celles qui sont sans raison : que vous méritez

enfin d'être l'esclave des démons. Songez qu'au

lieu de donner des marques de reconnoissance

pour les obligations infinies que vous avez à

votre Sauveur, vous l'avez cruellement outragé

jusqu'à fouler aux pieds le sang qu'il a ré

pandu pour vous et qui est le prix de votre ré

demption.

Après tout cela ', votre ingratitude ne l'em

porte point sur sa charité toujours constante et

immuable ; il ne laisse
pas

de vous inviter à son

banquet ; et , bien loin de vous en exclure , il
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vous menace de son indignation et de la mort si

vous n'y allez .

Ce père miséricordieux est toujours prêt à

vous recevoir : et quoiqu'à ses yeux vous parois

siez couvert de lépre , boiteux , hydropique ,

aveugle , démoniaque , et , qui pis est , plein de

vices etde péchés , il n'a point d'aversion pour

vous , il ne vous fuit point. Tout ce qu'il demande

de vous , c'est , 1 ° que vous ayez une sincère

douleur de l'avoir indignementoffensé ; 2° que

vous haïssiez par -dessus toutes choses le péché ,

soit mortel , soit même véniel ; 3° que vous

soyez toujours disposé à faire sa volonté , et que

dans les occasions vous l'exécutiez promptement

et avec ferveur ; 4° qu'après cela vous ayez

une ferme confiance qu'il vous remettra toutes

vos dettes , qu'il vous purifiera de toutes vos ta

ches, qu'il vous défendra contre tous vos enne
mis.

Etant ainsi animé par le souvenir de l'amour

qu'il porte aux pécheurs pénitens , vous pourrez

vous approcher de la sainte table avec une crainte

mêlée d'espérance et d'amour , en disant : je ne

suis pas digne de vous recevoir , parce que je

vous ai très-souvent et très-grièvement offensé, et

que je n'en ai pas fait toute la satisfaction que je

dois à votre justice . Non, mon Dieu , je ne suis pas

digne de vous recevoir , parce qu'il me reste en

core quelque affection pour les créatures et que je
n'ai

pas commencé à vous aimer etvous servir de

toutes mes forces. Ah ! Seigneur, n'oubliez pas

votre bontó , souvenoz - vous de votre parolc ,

LE

D

1

U

0

1

1

1



CHAPITRE LV . 177

rendez -moi digne de vous recevoir avec foi et

avec amour .

Quand vous aurez communié , entrez aussitôt

dans un profond recueillement, et , fermant la

porte de votre cour , ne pensez plus qu'à traiter

avec votre Sauveur , en lui disant ces paroles ,

ou d'autres semblables : 0) souverain maître du

ciel ! qui a pu vous obliger de descendre jusque

dans moi , qui suis une créature pauvre , misé

rable , aveugle, dénuée de tout ? Il vous répondra

incontinent : c'est l'amour . Vous lui répliquerez :

O amour incréé ! que demandez - vous de moi !

Rien autre chose , vous dira - t- il , que l'amour.

Je ne veux point d'autre feu dans votre cæur

que celui de la charité . Ce feu victorieux des ar

deurs impures de vos passions embrasera votre

volonté , et m'en fera une victime d'agréable

odeur. C'est ce que j'ai toujours désiré , et ce

que je désire encore . Je veux être tout à vous ,

et que vous soyez tout à moi, ce qui ne se pours

roit faire si , au lieu de vous conformer à

ma volonté vous suivez la vôtre , toujours ,

amateur de votre propre liberté et de la gloire

du monde. Sachez donc que ce que je souhaite

de vous, c'est que vous vous haïssiez vous -même,

afin de pouvoir m'aimer , que vous me donniez.
votre cour , afin de l'unir au mien , qui fut

ouvert pour vous sur la croix. Vous n'ignorez

plus qui je suis , et vous voyez néanmoins que ,

par un excès d'amour , je veux bien mettre

quelque sorte d'égalité entre moi et vous. En me

donnant tout entier à vous , je ne vous demande

>
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que vous-même; soyez à moi , et je suis content .

Ne cherchez que moi , ne songez qu'à moi, n'é

coutez et ne regardez que moi , afin que je sois

l'unique objet de vos pensées et de vos désirs ,

que vous n'agissiez qu'en moi et par moi, que

ma grandeur infinie absorbe votre néant , qu'ainsi

vous trouviez en moi votre bonheur , et que je

trouve en vous mon repos .

Enfin vous présenterez au Père éternel son

Fils bien -aimé, 1° en action de grâces de la

faveur qu'il vous aura faite de vous le donner ;

9° pour en obtenir du secours soit pour vous

même , soit pour toute l'Eglise , soit pour vos

parens et pour ceux à qui vous avez quelque

sorte d'obligation , soit pour les âmes du purga

toire , et vous unirez cette offrande à celle que

le Sauveur fil de lui-même sur la croix , lorsque

tout couvert de plaies et de sang , il s'offrit en

holocauste à son Père pour la rédemption du

monde . Vous pourriez encore lui offrir à cette

intention toutes les messes qu'on célébrera ce

jour-là dans tout le monde chrétien .

CHAPITRE LVI.

De la communion spirituelle .

QUOIQUE vous ne puissiez pas communier réel

lement plus d'une fois en un jour, vous le pour

Fez faire spiriluellement , comme j'ai déjà dit ,
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à toute heure ; il n'y a que votre seule négligence,

ou quelque semblable défaut, qui puisse vous

priver de ces avantages . Or , il est remarquer

que la communion spirituelle est quelquefois
plus utile à l'âme , et plus agréable à Dieu , que

plusieurs communions sacramentelles faites sans

beaucoup de préparation et avec tiédeur. Lors

donc que vous serez disposé à cetle espèce de

oommunion , le Fils de Dieu sera toujours prêt

à se donner spirituellement à vous pour étre

votre nourriture .

Quand vous voudrez vous y préparer , vous

tournerez d'abord votre pensée vers notre Sei

gneur ; et ayant fait quelque réflexion sur la

multitude de vos offenses , vous lui en témoi

gnerez de la douleur . Ensuite vous le prierez

avec un profond respect et avec une vive foi ,

qu'il daigne venir dans votre âme , qu'il y ré

pande de nouvelles grâces , pour la guérir de ses

foiblesses et pour la fortifier contre la violence

de ses ennemis . Toutes les fois que vous pour

rez mortifier quelqu'une de vos passions , ou

faire quelque acte de vertu , servez - vous de cetto

occasion pour préparer votre cæur au Fils de

Dieu , qui vous le demande sans cesse ; vous

adressantà lui , priez-le avec beaucoup de fer

veur , de venir à vous comme un médecin pour

vous guérir, comme un protecteur pour vous dé.

fendre , afin que rien ne l'empêche désormais

de posséder votre cæur.

Souvenez - vous en même temps de votre der

nière communion sacranenielle ; ct , tout em
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brasé de l'amour de votre Sauveur , dites-lui :

Quand sera - ce , ô mon Dieu ! que je vous rece

vrai une autre fois ? Quand viendra cet heureux

jour ?

Que si vous voulez communier en esprit avec

plus de dévotion , préparez- vous - y dès le soir ;

et , dans toutes vos mortifications , dans tous les

actes de vertu que vous ferez, ne vous proposez

autre chose que de vous mettre en état de bien

recevoir spirituellement notre Seigneur.

Le matin , à votre réveil , appliquez - vous à

considérer quel avantage c'est à une âme que

de communier dignement, puisque par là elle

recouvre les vertus qu'elle a perdues , elle re

vient à sa première pureté , elle se
rend digne

de participer aux fruits de la croix , elle fait une

action très -agréable au Père élernel , qui sou

haite que tous jouissent de ce divin sacrement .

Tâchez , là -dessus , d'exciter en votre cøur un

ardent désir de le recevoir , pour plaire à celui

qui veut se donner à vous ; et , dans cette dis

position , dites - lui : Seigneur , puisqu'il ne 'm'est

pas permis de vous recevoir aujourd'hui réelle

ment , faites au moins , par votre bonté et par

votre toute -puissance , que purifié de toutes mes

taches , que guéri de toutes mes plaies , je mérite

de vous recevoir en esprit maintenant, et chaque

jour, et à chaque heure du jour , afin qu'étant
fortifié d'une nouvelle grâce , je résiste coura

geusement à mes ennemis, surtout à celui à qui,

pour l'amour de vous , je fais particulièrement

>

la
guerre .
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PUISQUE tout le bien que nous possédons ou quo

nous faisons est à Dieu et vient de Dieu , il est

juste que 'nous lui rendions de continuelles ac

tions de grâces pour toutes les bonnes cuvres

que nous pratiquons , pour toutes les victoires

que nous remportonssur nous-mêmes, pour tous

les bienfaits , soit généraux , soit particuliers ,

que nous recevons de sa main. Afin donc de nous

acquitter comme il faut de ce devoir , considé

rons , avant toutes choses , quelle est la fin pour

laquelle Dieu répand avec tant de libéralité ses

bénédictions sur nous . On reconnoîtra par-là de

quelle manière il veut que nous lui marquions la

reconnoissance que nous en avons.

Comine sa fin principale , dans tout le bien

qu'il nous fait , est d'avancer sa gloire et de nous

buvo attirer à son service , chacun doit faire d'abord

cette réflexion en lui – mème : 0 que ce bienfait

ri de mon Dieu m'est une preuve manifeste de sa

_7* puissance , de sa sagesse et de sa bonté infinie !

Puis , considérant que de nous-mêmes nous n'a

vons rien qui mérite un tel bienfait , et qu'au

the contraire notre ingratitude nous en rend tout-à

fait indignes, chacun de nous dira avec beaucoup

d'humilité : Comment daignez- vous, Seigneur ,

LE
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1

jeter les yeux sur la plus vile de vos créatures.

Par quel scés de bonté , ouvez-vous combler de .

gràces un si misérabl . pécheur ! Que votre saint

nom soit béni dans tous les siècles des siècles !

Enfin , voyant que pour tant de bienfaits Dieu

ne nous demande autre chose , sinon que nous

aimions et que nous servions notre bienfaiteur ,

nous concevrons de grands sentimens d'amour

pour un Dieu si bon , et de grands chésirs de faire

en tout sa divine volonté . Nous finirons par nous

offrir tout entier à lui de la manière que nous

allons dire .

1

1

1

CHAPITRE LVIII. 1

1

De l'oblation qu'il faut faire de soi -même à Dieu.

Afin que cette oblation soit fort agréable à

Dieu , il y a deux choses à observer. La pre

mière est que i'on unisse cette oblation à toutes

celles que le Fils de Dieu faisoit ici-bas : la se

conde , que l'on ait le cour entièrement détaché

de toute affection pour les créatures.

A l'égard de la première , il faut savoir que

notre Seigneur , pendant qu'il vivoit dans ce

monde , ne cessoit d'offrir au Père éternel non

seulement sa personne et ses actions particu

lières , mais encore tous les hommes et toutes

leurs bonnes æuvres . Joignons doncnos offrandes

aux siennes , afin que par cette union les siennes
auctifient les nôtres.
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Pour la seconde , prenons garde , avant do

faire un sacrifice de nous - mêmes , que nous

n'ayons nulle attache à aucune créature : Ainsi ,

! lorsque nous sentons que nos cæurs ne sont pas

entièrement libres de toute affection impure ,

recourons à Dieu , et conjurons-le de rompre nos

, ' liens, afin que rien ne nous empèche d'étre toul

1 à - fait à lui . Ce point est très- important : car si

un homme qui s'est fait esclave des créatures

u prétend se donner à Dieu , il veut lui donner un

bien qu'il a déjà engagé à d'autres , et dont il n'est

plus le maitre : et n'est- ce pas là se moquer da

Dieu ? De là vient aussi , que quoique souvent

nous nous soyons offerts de cette manière commo

en holocauste au Seigneur , non -seulement nous

ne croissons point en vertu , mais nous tombons

en de nouvelles imperfections et en de nouveaux

péchés.

ei Nous pouvons , à la vérité, nous offrir quel

Moto quefois à Dieu , quoiqu'il nous reste quelque at

He, tachement aux choses du monde, mais c'est afin

Et qu'il nous en donne de l'aversion , et qu'après

ká cela nous puissions sans nul obstacle nous dé

vouer à son service , ce qu'il faut faire souvent ,

13 et avec beaucoup de ferveur . Que notre oblation

ď soit donc toute pure : que notre propre volontó

. n'y en ait point de part . i'envisageons ni les

ct biens de la terre , ni ceux du ciel ; ne regardons

le que la seule volonté de Dieu. Adorons sa provi

det dence , et soumettons - nous aveuglément à ses

ordres : sacrifioas-lui toutes nos inclinations, et ,

oubliant les choses créécs , disons - lui ! Voici , ô
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mon Dieu et 'mon créateur ! que je vous offre

tout ce que j'ai. Je soumets entièrement ma vo

lonté à la vôtre : faites de moi ce qu'il vous plai

soit durant la vie , soit à la mort , soit après

la mort , dans le temps et dans l'éternité .

Si c'est tout de bon et avec sincérité que nous

parlons de la sorte , si nous sommes dans ces sen

timens, comme le temps de l'adversité nous lo

fera voir , nous acquerrons en très-peu de temps

de fort grands mérites qui sont des trésors infi

niment plus précieux que toutes les richesses de

la terre : nous serons à Dieu, et Dieu sera à nous,

puisqu'il se donne toujours à ceux qui renoncent

à eux-mêmes et à toutes les créalures , afin de no

vivre que pour lui . C'est là , sans doute , un puis

sant moyen de vaincre nos ennemis : car si , par

ce sacrifice v . lontaire , nous nous attachons tel

lement à Dieu que nous soyons tout à lui , et que

réciproquement il soit tout à nous , quel ennemi

sera capable de nous nuire ?

Mais pour descendre davantage dans le détail,

quand nous voudrons lai offrir des jeûnes ou des

prières, ou des actes de patience ou d'autres

sortes de bonnes euvres , il faut d'abord nous

ressouvenir des jeûnes , des prières , des actions

saintes du fils de Dieu , et , mettant toute notre

confiance en leur mérite , présenter ainsi les

nôtres au Père éternel . Que sinous voulons offrir

àce Père des miséricordes les souffrances de son

fils en satisfaction de nos péchés , nous le pour

pons faire de la manière que je vais dire .

Nous nous représenterons, ou en général ou

2



CHAPITRE LVIII , 185

9

en particulier , les désordres de notre vie ; et ,

convaincus que de nous-mêmes nous ne pouvons

apaiser la colère de notre souverain juge , ni sa

tisfaire à sa justice , nous aurons recours à la vie

et à la passion du Sauveur. Nous nous souvien

drons que lorsqu'il prioit , qu'il jeûnoit , qu'il

travailloit , qu'il versoit son sang, il offroit et ses

actions et ses souffrances à son Père , dans le

dessein de nous ménager une parfaite réconcilia

tion avec lui. Vous voyez , lui disoit -il, comme

j'obéis à vos ordres , et faisant à votre justice la

satisfaction qu'elle demande pour les péchés d'un

tel et d'un tel , ayez la bonté de leur en accorder

le pardon , et de les recevoir au nombre de vos

élus.

Il faut que chacun joigne ses prières à celles de

Jésus-Christ , et qu'il conjure le Père éternel de

lui faire miséricorde par les mérites de la passion

de son Fils . Cela se peut pratiquer toutes les fois

qu'on médite sur la vie ou sur la mort de notre

Seigneur , non - seulement quand on passe d'un

mystère à l'autre , mais en toutes les circon

stances de chaque mystère , soit qu'on prie pour

soi ou pour d'autres.

>

CHAPITRE LIX .

De la dévotion sensible et des peines de l'aridité.

La dévotion sensible procède ou de la nature ,

ou du démon , ou de la grace. On en connoltra la
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cause par les effets qu'elle produira dans l'âme.

Car si elle n'y opère nul amendement, il y a sujet

de craindre qu'elle ne vienne ou du démon , ou

de la nature , surtout si l'on y sent trop de plai

sir, si l'on s'y attache excessivement , si l'on vient

à en concevoir meilleure opinion de soi – mème

Lors donc que vous vous sentez le cour plein de

joie et de consolation spirituelle, ne perdez point

trop de temps à examiner quel en peut être le

principe ; mais gardez-vous bien d'y mettre votro

confiance , ou de vous en estimer davantage : tà

chez au contraire , d'avoir toujours votre néant

devant les yeux , et de conserver une haine de

vous-même ; de rompre tout attachement pour

quelque objet créé que ce soit , même spirituel ;

de ne chercher que Dieu seul ; de ne désirer que

de lui plaire . Car de cette sorte , quand la dou

ceur que vous ressentez viendroit d'un mauvais

principe , elle changeroit de nature et commence

roit à être un effet de la grâce.

L'aridité spirituelle procède pareillement des

trois causes dont nous venons de parler. 1º. Du

démon , qui met tout en cuvre pour nous porter

au relâchement, pour nous détourner du chemin

de la perfection , pour nous engager dans les

vains plaisirs du monde. 2° De la nature cor

rompue , qui nous fait commettre beaucoup de

fautes, quinous rend tièdes et négligens , et qui

attache nos cours aux biens de la terre . 3º . De

la grâce que le Saint- Esprit nous communique,

soit pour nousdétacher de tout ce qui n'est pas à

Dieu et qui ne va pas à Dieu , soit pour nout

>
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convaincre pleinement que tout ce que nous

avons de bien ne peut venir que de Dieu , soit

pour nous faire estimer davantage les dons du

ciel, soitpour nous unir plus étroitement avec lui,

en nous faisant renoncer à tout , même aux délices

spirituelles, de peur que, les aimant trop , nousne

partagions notre amour , qui doit être tout à lui ;

soit enfin parce qu'il se plaît à nous voir com

battre génércusement, et profiter de ses grâces .

Lors donc que vous vous trouverez dans le dé

goût et l'aridité , rentrez en vous-même ; exami

nez quel est le défaut qui vous a fait perdre la

dévotion sensible ; corrigez - vous en au plus tôt ,

non pour recouvrer cette douceur qui s'est chan

gée en amertume , mais pour bannir de votre

âme tout ce qui n'est pas agréable à Dieu . Que

si , après une exacte recherche, vous ne décou

vrez point ce défaut , ne pensez plus à la dévo

tion sensible ; tâchez seulement d'acquérir la

vraie dévotion , qui consiste à vous conformer

en tout à la volonté de Dieu. N'abandonnez pas

vos exercices spirituels ; mais quelque infruc

tueux , quelque insipides qu'ils vous paroissent ,

résolvez - vous d'y persévérer avec constance ,

buvant de bon cour le calice que votre Père cé

leste vous présente de sa main .

Et si , outre l'aridité qui vous rend comme in

sensible aux choses de Dieu , vous vous sentez

encore l'esprit tellement embarrassé et plein d'é

paisses ténèbres, que vous ne sachiez à quoi vous

résoudre , ni quel parti prendre , ne vous décou

ragez pas pour cela ; demeurez toujours attaché
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à la croix ; méprisez tout soulagement humain :

et rejetez les vaines consolations que le monde et

les créatures vous pourroient donner.

Cachez, au reste , votre peine à tout autre qu'à

votre Père spirituel , à qui vous devez la décou

vrir, non pour y trouver quelque sorte d'adou

cissement , mais pour apprendre à la supporter

avec une entière résignation à la volonté divine .

N'employez pas vos communions, ni vosprières ,

ni vos autres exercices spirituels pour obtenir

de notre Seigneur qu'il vous détache de la croix !.

priez-le plutôtqu'il vous donne assez de courage

pour y demeurer, à son exemple et à sa plus

grande gloire , jusqu'à la mort.

Mais si le trouble de votre esprit ne vous per

met pas de prier et de méditer à l'ordinaire ,

priez , méditez toujours le moins mal que vous

pourrez ; et si vous ne pouvez pas faire agir l'en

tendement , suppléez à ce défaut par les affec

tions de la volonté : joignez- y l'oraison vocale,

en vous adressant tantôt à vous-même , tantôt à

notre Seigneur. Vous ressentirez de merveil

leux effets de cette sainte pratique , et elle vous

sera d'un très-grand soulagement dans toutes

vos peines . Dites -vous donc à vous -même en

cette rencontre : 0 mon âme, pourquoi éles

vous si triste , et pourquoi me causez-vous tant

de trouble ? Espérez en Dieu ; car je chanterai

encore ses louanges , puisqu'il est mon Sauveur
et mon Dieu ( 1 ). D'où vient, Seigneur , que vous

( 1) P.42,5
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.

vous êtes éloigné de moi ? Pourquoi me mépri

sez - vous lorsque j'ai le plus besoin de votre as

sistance ? Ne m'abandonnez pas tout-à -fait ( 1 ) .

Vous vous souviendrez aussi des bons senti

mens que Dieu inspiroit à Sara , femme de To

bie , dans,son affliction , et vous direz avec elle

dans le même esprit , non - seulement de ceur,

mais même de bouche : Mon Dieu , tous ceux

qui vous servent n'ignorent pas que s'ils sont

éprouvés en celle vie par les souffrances, ils en

seront récompensés ; s'ils sont accablés depeine,

ils en seront délivrés ; si vous les châtiez avec

justice , vous leur ferez miséricorde. Car vous

ne vous plaisez pas à nous voir périr : vous faites

succéder le calme à la tempêle , et la joie aux

pleurs. O Dieu d'Israel ! que votre nom soit béni

dans tous les siècles (2) .

Représentez - vous encore votre Sauveur qui,

dans le jardin et sur le Calvaire , se voit aban

donné de celui dont il est le Fils bien-aimé et le

Fils unique ; portez la croix avec lui , et dites de

tout votre cœur : Que votre volonté se fasse,et non

pas la mienne (3) . De cette sorte , joignant l'exer

cice de la patience à celui de la prière , vous ac

querrez la vraie dévotion par le sacrifice volon

taire que vous ferez de vous-même à Dieu. Car

comme j'aidéjà dit , la vraie dévotion consiste

dans une volonté prompte et déterminée à sui

vre Jésus chargé de sa croix , partout où il nous

appelle ; à aimer Dieu , paroe qu'il mérite d'être

J

(1) Ps. 9. 29. - (3 ) Tob 3 , 21 , -- ( 3) Lec . 21 , 41 .



190 LE COMBAT SPIRITUEL .

>

>

:

1

aimé , et à quitter, s'il est besoin , Dieu pour

Dieu . Que si une infinité de gens qui font pro

fession de piété , mesuroient à cela leur avance

ment spirituel , plutôt qu'à de certains goûts

d'une dévotion sensible , ils ne seroient pas
trompéz comme ils sont , ni

par leurs fausses lu

mières , ni par les artifices du démon : ils n'en

viendroient pas à cet excès d'ingratitude , que

de murmurer contre le Seigneur, et de se plain

dre , sans raison , de la grâce qu'il leur fait d'é

prouver leur patience : ils s'efforceroient, au

contraire , de le servir plus fidèlement que ja

mais , persuadés qu'il ordonne ou qu'il permet

loutes choses pour sa gloire et pour notre bien .

C'est encore une illusion dangereuse que celle

où sont plusieurs femmes qui abhorrent véri

tablementle péché , et qui emploient tous leurs

soins pour en éviter les occasions; mais s'il are

rive que l'esprit immonde les tourmente par des

pensées sales , abominables , et quelquefois

même par des visions horribles , elles se trou

blent et perdent courage , croyant que Dieu les

a délaissées : elles ne sauroient s'imaginer que

le Saint-Esprit veuille demeurer dans une âme

remplie de tant de fantômes impurs . Ainsi elles

s'abandonnent à la tristesse , et tombent dans une

espèce de désespoir : de sorte qu'à demi vain

· cues par la tentation , elles songent à quitter leurs

exercices spirituels et à retourner en Egypte :

aveugles qui ne voient pas l'insigne faveur que

Dieu leur fait de permettre qu'elles soient ten

técs , afin d'empêcher qu'elles ne s'oublient , et

1

>

1
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de les forcer, par le sentiment de leur miserc ,

a ne pas s'éloigner de lui. C'est donc une extrême

ingratitude que de se plaindre d'une chose dont

elles devroient rendre mille actions de grâces à

son infinie bonté .

Ce qu'il faut faire en cette rencontre , c'est de

bien considérer les inclinations perverscs da

notre nature corrompue : car Dicu , qui connoit

ce qui nous est le plus utile , veut que nous sa

chions que de nous-mêmes nous ne nous por

tons qu'au péché , et que sans lui nous nous pré

cipiterions dans le dernier de tous les malheurs.

Il faut ensuite nous exciter à la confiance en sa

divine miséricorde, et croire que puisqu'il nous

fait voir le péril , il a dessein de nous en tirer et

de nous unir plus étroitement à lui par l'orai

son . C'est de quoi nous lui devons témoigner

une extrême reconnoissance .

Mais pour revenir à ces mauvaises pensées qui

nous viennent malgré nous , il est très-certain

qu'elles se dissipent beaucoup mieux par me

humble souffrance de la peine qu'elles nous font,

et par l'application de notre esprit à quelque

autre objet, que par une résistance inquiète et

forcée .
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CHAPITRE LX.

De l'examen de conscience ,

1

Dans l'examen de votre conscience vous avez

trois choses à considérer : 1º . les fautes que vous

ayez faites durant la journée ; 2°. les occasions qui

vous y ont engagé ; 3º . la disposition où vous

êtes pour commencer tout de bon à vous défaire

de vos vices , et à acquérir les vertus contraires.

A l'égard des fautes commises durant la jour

née , vous observerez ce que je vous ai enseigné

dans le chapitre xxvii , qui contient lout ce qu'il

faut faire lorsqu'on est tombé dans quelque pé

ché. Pour ce qui est des occasions de vos chutes,

vous tâcherez de les.éviter avec tout le soin et

toute la vigilance possibles . Enfin , pour vous

corriger de vos défauts , et pour acquérir les

vertus qui vous manquent , vous fortifierez votre

volonté par la défiance de vous-même, par la

confiance en Dieu , par l'oraison , et par des dé

sirs fréquens de détruire vos mauvaises habi

tudes et d'en contracter de bonnes.

Que si vous croyez avoir remporté quelque

victoire sur vous , ou avoir fait quelque bonne

cuvre , défiez - vous -en ; gardez -vous bien de

vous en estimer davantage. Je ne vous conseille

même pas d'y penser beaucoup , de crainte qu'il

ne se glisse par là dans votre cæur quelque sen
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timent secret de présomption et de vaine gloire.

Remettez donc toutes vos cuvres , quelles

qu'elles soient , entre les mains de la divine mi

séricorde , et ne songez qu'à vous acquitter à l'a

venir de tous vos devoirs avec plus de ferveur

que jamais. N'oubliez pas de rendre à Dieu de

très -humbles actions de grâces pour tous les se

cours que vous en avez reçus ce jour -là . Recon

noissez qu'il est l'auteur de tout bien ; et remer

ciez - le en particulier de ce qu'il vous a délivré

d'un grand nombre d'ennemis , soit visibles ,

soit invisibles ; de ce qu'il vous a inspiré beau

coup de bonnes pensées et fourni plusieurs oc

casions de pratiquer la vertu , et de ce que même

il vous a fait une infinité d'autres biens qui vous

sont cachés.

CHAPITRE LXI.

Comment nous devons persévérer dans le combat

spirituel jusqu'à la mort.

ENTRE les choses nécessaires pour réussir dans

le combat spirituel, il faut compter la persévé

rance , qui est la vertu par laquelle nous nous

appliquons à mortifier sans relâche nos passions

déréglées , qui, pendant que nous vivons , ne

meurent point , mais poussent et croissent tou

jours dans notre cour, comme dans un champ

fertile en mauvaises herbes . C'est en vain que

13
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l'on prétend faire cesser cette guerre , puisqu'elle

ne peut finir qu'avec notre vie , et que quicon

que ne veut pas combattre , perdra infaillible

inent la liberté ou la vie . Eh ! comment ne se

roit - il pas vaincu , ayant en tête des ennemis ré

solus de no lui donner ni paix , ni trève , parceque

plus on recherche leur amitié , plus on éprouve

leur haine ? Vous ne devez pourtant vous éton

ner ni de leurs forces , ni de leur nombre ,puis

qu'en cette sorte de combat, nul n'est vaincu que

celui qui le vent être , et que d'ailleurs vos en

nemis n'ont de pouvoirque ce que leur en donne

votre capitaine , pour l'honneur duquel vous

combattez. Or jamais il ne permettra que vous

tombiez entre leurs mains ; il sera lui-même

votre défenseur; et comme il est infiniment plus

puissant qu'eux tous , il vous donnera la vic

toire , pourvu que , combattant avec lui , vous

mettiez votre confiance , non pas en vos pro

pres forces , mais en sa toute- puissance et en sa

bonté souveraine.

Que s'il tarde à vous secourir, s'il vous laisse

dans le danger, ne perdez pas pour cela courage .

Croyez fermement, et servez-vous de cette con

sidération pour vous animer au combat; croyez,

dis-je , fermement, qu'il disposera les choses de

sorte que tout ce qui semble devoir faire obsta

cle à votre gloire, tournera à votre avantage.

Témoignez - lui seulement de la résolution et de

Ja fidélité. Suivez partout votre , chef , qui s'est

exposé pour vous à la mort , et qui en mourant

a vaincu le nionde. Combattez courageusement
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sous ses enseignes , et ne quittez point les armes

que vous n'ayez détruit tous vos ennnemis. Car

si vous laissez la vie à un seul, si vous négligez

de vous défaire d'un de vos vices , ce sera tou

jours une paille que vous porterez dans l'ail , ou

une flèche que vous aurez dans le cour , et qui,

vous empêchant de combattre , retardera votre

victoire .

CHAPITRE LXII.

Comment il faut se préparer aucombat contre les en

nemis qui nous attaquent à l'article de la mort.

1

!

QUOIQUE toute notre vie ne soit ici-bas qu'une

guerre continuelle , il est certain néanmoinsque

la plus dangereuse journée sera la dernière ,

parce que quiconque se laissera vaincre en ce

temps -là , n'aura plus d'espérance de salut. Afin

donc de ne pas périr alors sans ressource , tå

chez de vous aguerrir maintenant que Dieu vous

en donne l'occasion , parce que celui qui com

bat vaillamment durant la vie , sera victorieux

à la mort, à cause de l'habitude qu'ila de vaincre

en toute rencontre ses plus redoutables ennemis.

De plus, pensez souvent à la mort , car lors

qu'elle sera proche , elle vous fera moins de peur,

vous en aurez l'esprit plus libre , et mieux dis

posé au combal. Les gens du monde rejettent

cette pensée comme fàcheuse et importune , de
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crainte qu'elle ne leur ôte le plaisir qu'ils trou

vent dans les choses de la terre ; et parce qu'ils

veulent se délivrer du déplaisir qu'ils auroient

s'ils songeoient qu'un jour ils doivent perdre des

biens qu'ils aiment éperdument , ainsi leur pas

sion ne diminue point; elle s'augmente au con

traire , et se fortifie de jour en jour. De là vient

aussi que de quitter cette vie , et de quitter en

même temps tout ce qu'ils ont de plus cher, c'est

une peine pour eux d'autant plus insupportable,

qu'ils ont été plus long -temps dans les délices .

Mais pour vous mieux préparer à ce terrible

passage du temps à l'éternité , imaginez - vous

quelquefois être seul , sans aucun secours , parmi

les douleurs de la mort , considérez attentive

ment les choses dont je vais parler qui pourront

alors vous faire le plus de peine , et n'oubliez

pas les remèdes que je vous proposerai ", afin de

pouvoir vous en servir dans cette dernière extré

mité . Car il faut nécessairement apprendre à

bien faire ce qu'on ne fait qu'une seule fois , de

peur de commettre une faute irréparable , et qui

est toujours suivie d'une éternité de malheurs.
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CHAPITRE LXIII.

Des quatre sortes de tentations qui arrivent au temps

de la mort , el premièrement de la teniation contre

la foi, et de la manière d'y résister.

3

LES ennnemis de notre salut ont coutume de

nous inquiéter à la mort par qualre sortes de

tentations dangereuses : 1° par des doutes, sur

les choses de la foi ; 2° par des pensées de dé

sespoir ; 3° par des sentimens de vainesgloire ;

4 ° par diverses sortes d'illusions dont ces esprits

de ténèbres, transformés en anges de lumière ,

se servent pour nous tromper.

Pour ce qui regarde la première tentation , si

l'ennemi vous propose quelque raisonnement

faux et captieux , gardez -vous bien de raisonner

avec lui : contentez - vous de lui dire avec uno

sainte indignation : Retire- toi d'ici , Satan , père

du mensonge ; car je ne veux pas même t'écou

ter ; et il me suffit de croire tout ce que croit la

sainte Eglise romaine.

Prenez garde aussi de ne pas vous arrêter à

de certaines pensées qui vous viendront dans

l'esprit et qui vous sembleront propres pour

vous affermir dans la foi ; rejetez -les comme des

suggestions du démon , qui prétend par -là vous

embarrasser, en vous engageant insensiblement

à la dispute . Que si vous n'êtes plus en état de
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vous défaire de ces pensées , si vous en avez déjà

l'esprit occupé, demeurez ferme , et n'écoutez

ni les raisons, ni même les autorités de l'Ecriture

que l'ennemi vous alléguera ; car quelque claires

et quelque cerlaines qu'elles vous paroissent

elles seront ou tronquées , ou mal citées , ou dé

tournées de leur véritable sens .

Si donc le malin esprit vous demande ce que

croit l'Eglise romaine , ne lui faites là dessus

aucune réponse ; mais sachant que tout son

dessein est de vous surprendre , et de vous chi

caner sur quelque mot ambigu , formez seulement

en général un acte de foi. Ou , si vous voulez lui

faire plus de dépit , répondez-lui que l'Eglise

croit la vérité : et s'il vous presse de dire quelle

est cette vérité , ne lui répliquez autre chose

sinon que c'est ce que l'Eglise croit . Ayez soin ,

surtout , que votre cœur demeure attaché à la

croix , et dites au Fils de Dieu : 0 mon Créateur

et mon Sauveur ! secourez -moi au plus tôt , et ne

vous éloignez point de moi, de peur que je ne

m'écarte de la vérité que vous m'avez enseignée ;

et puisque vous m'avez fait la grâce de naître

dans votre Eglise , faites-moi aussi celle d'y

mourir, à votre grande gloire.
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CHAPITRE LXIV.

De la tentation du désespoir, el comment on peut s'en

défendre .

LA seconde tentation de l'ennemi de notre

salut est une vaine frayeur qu'il tâche de nous

donner en nous remettant devant les yeux nos

fautes passées , pour nous jeter dans le désespoir .

Si vous vous trouvez en ce péril , prenez pour

règle générale que la pensée de vos péchés est

un effet de la grâce , et qu'elle vous sera salutaire ,

si elle produit en vous des sentimens d'humilité ,

de componction , et de confiance en la miséricorde

divine . Mais sachez aussi qu'elle vient du malin

csprit , lorsqu'elle vous cause du trouble et de la

défiance , qu'elle vous met dans l'abattement,

qu'elle vous rend lâche et timide , quoiqu'il vous

semble avoir de fortes raisons pour croire que

vous êtes réprouvé, et qu'il n'y a point de salut

pour vous.

Ne songez alors qu'à vous humilier et à vous

confier plus que jamais en la bonté infinie de

notre Seigneur, car par ce moyen vous éluderez

toutes les ruses du démon , vous tournerez contre

lui ses propres armes , et vous rendrez gloire à

Dieu. Il faut , à la vérité , que vous ayez du regret

d'avoir offensé cette bonté souveraine toutes les

fois que vous vous en souvenez ; mais il faut
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aussi que vous lui en demandiez pardon avec

une ferme confiance dans les mérites du Sauveur :

et quand même vous croiriez entendre Dieu qui

vous diroit au fond du caur que vous n'êtes

point du nombre de ses brebis , vous ne devriez

pas cesser d'espérer en lui, mais vous devriez

lui dire humblement : Seigneur , vous avez sujet

de me réprouver et de me punir éternellement

pour mes péchés ; mais j'ai encore plus sujet

d'espérer que vous me ferez miséricorde. Je

vous supplie donc d'avoir pitié d'une misérable

créature qui mérite la damnation éternelle , mais

qui a été rachetée de votre sang . Je veux me

sauver, ô mon Rédempteur ! pour vous bénir à

jamais dans votre gloire. Toute ma confiance est

en vous , et je m'abandonne tout entier entre

vos mains ; faites de moi ce qu'il vous plaira ,

puisque vous êtes mon souverain maitre : faites

de moi, dis -je , ce qu'il vous plaira ; mais , quoi

qu'il arrive, je veux espérer en vous , dussiez

vous dès à présent m'envoyer la mort,

CHAPITRE LXV.

Dela tentation de la vainc gloire.

La troisième tentation est celle de la vaine

gloire. Ne craignez rien tant que de vous laisser

aller à la moindre complaisance pour vous-même

et pour vos cuvres . Ne vous glorifiez jamais
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qu'en notre Seigneur, el reconnoissez que vous

devez tout aux mérites de sa vie et de sa mort .

Tant que vous vivrez , n'ayez pour vous que de

la haine et du mépris ; humiliez - vous de plus en

plus , et rendez sans cesse des actions de grâce à

Dieu , comme à l'auteur de tout le bien que vous

avez fait. Priez -le de vous secourir ; mais ne re

gardez pas son secours comme le prix de vosmé

rites , quand même vous auriez gagné sur vous

de grandes victoires. Demeurez toujours dans la

crainte , et avouez ingénument que tous vos soins

seraient inutiles , si Dieu , qui est toute notre es

pérance , ne vous assistoit . Profitez de ces aver

tissemens , et soyez sûr que vos ennemis n'au

ront sur vous aucun avantage .

CHAPITRE LXVI.

De diverses illusions du démon qui arrivent à l'article
de la mort.

Si l'ennemi de notre salut, qui ne se lasse ja

mais de nous tourmenter, contrefaisant l'ange de

lumière , s'efforce de vous surprendre par des

illusions et par des visions imaginaires, ou même

sensibles, demeurez ferme dans la connaissance

de vous -même, et dites- lui hardiment : Retire

toi, malheureux ; retourne dans les ténèbres d'où

tu es sorti ; car je suis un trop grand pécheur

pour mériter des visions , et je n'ai besoin que
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de la miséricorde de mon Jésus et des prières de

la bienheureuse Vierge , de saint Joseph et des

autres saints .

Que si par des marques presque évidentes 11

vous sembloit que ces choses vinssent de Dieu ,

gardez - vous d'abord d'y ajouter foi. Ne craignez

point de les rejeter. Cette résistance , fondée sur

la vue de votre misère , ne peut être désagréable

à notre Seigneur, et si c'est lui qui agit en vous ,

il saura bien vous le faire connoitre sans qu'il

vous en arrive aucun mal , parce que celui qui

donne sa grâce aux humbles , n'a garde de les en

priver lorsqu'ils s'humilient.

Voilà les armes dont l'ennemi a coutume de se

servir généralement contre tous les hommes ,

lorsqu'il les voit proches de la mort . Mais outre

cela , il attaque chacun en particulier par l'en

Jroit qui lựi paroît le plus foible. Il étudie nos

inclinations, et c'est par nos inclinations mêmes

qu'il nous fait tomber dans le péché. C'est pour

quoi, avant que l'heure du grand combat soit

venue , prenons les armes , et commençons à faire

la guerre aux passions qui nous dominent, afin

que nous ayons moins de peine à y résister et à

les vaincre dans ce temps si redoutable , qui sera

la fin de tous les temps. Vous combattrez con

tre eux jusqu'à ce qu'ils soient entièrement dé

faits (1).

( 1) Rep. 15.

FIN DU COMBAT SPIRITUEL .



DE LA PAIX DE L'AME,

3

ET

0

DU BONHEUR D'UN COEUR

QUI MEURT A LUI-MÊME POUR VIVRE A DIEU .

CHAPITRE PREMIER .
1

De quelle nature est le cæur humain , et de la manière
de le gouverner.

Dieu n'a fait le coeur humain que pour l'aimer

et pour en être aimé. L'excellence de la fin de sa

création le doit donc faire considérer comme le

plus grand et le plus noble de ses ouvrages.

C'est uniquement de son gouvernement que dé

pend la vie ou la mort spirituelle .

La science n'en doit pas être fort difficile , puis

que son caractère est de faire toutes choses par

amour, et de ne rien faire par force .

Il ne faut pas veiller doucement et sans vio

lence sur les mouvemens par lesquels nous agis

sons.

Voir d'où ils viennent, et où ils tendent.

Enfin , examiner si ces mouvemens partent du

caur, qui est la source de l'amour divin , ou do

l'esprit , qui est la source de la vanité humaine
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cité

Vous connoîtrez que c'est le cœur qui vous fait

agir dans vos bonnes auvres par le motif de l'a

mour , quand tout ce que vous faites pour Dieu

ne vous paroît rien , et lorsqu'en faisant ce que

vous pouvez , vous avez honte de faire si peu.

Et vous devez juger que c'est l'esprit mu et ex

par des intérêts humains, quand les bonnes

cuvres que vous faites ne vous laissent , au lieu

des vertus douces, humbles et tranquilles, que

des vapeurs et des illusions de vaine gloire , qui

vous font croire que vous avez beaucoup fait ,

quand vous n'avez rien fait de bien.

La guerre humaine dont parle Job , consiste en

ces veilles que nous devons faire continuelle

ment sur nous-mêmes.

Elles ne doivent point être chagrines ni in

quiètes : au contraire , leur but principal est de

donner le repos à l'âme, et d'en calmer et apaiser

les mouvemens quand on la sentira inquiète et

agitée dans son action ou dans sa prière. Car l'on

doit être persuadé que l'on ne sauroit bien prier

en cet état ; il faut auparavant que l'âme soit re

mise dans sa première assiette .

Sachez que vous n'avez besoin pour cela que

du seul attrait de la douceur, et que c'est la seule

chose qui la peut faire revenir de son égarement

et lui rendresa première tranquillité.
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CHAPITRE II .

Du soin
que l'âme doit avoir de s'acquérir une parfaite

tranquillité.

1

1

mais soyons

CETTE attention douce et paisible, mais surtout

persévérante sur notre cour , nous conduira sans

peine à de grandes choses : elle nous fera non

seulement prier et agir doucement et aisément,

mais encore souffrir sans fâcherie ce qui fait le

sujet de l'emportement de tous les hommes, sa

voir , le mépris et l'injustice.

Ce n'est pas que pour acquérir cette paix inté

rieure il ne faille essuyer beaucoup de travaux ,

et que faute d'expérience nous ne soyons sou

vent battus par ces ennemis puissans qui sontau

dedans de nous ; certains
que pourvu

que nous les voulions combattre , nous ne man

querons ni de secours , ni de consolations en

cette guerre ; que nos ennemis s'affoibliront, que

leurs forces se dissiperont, que notre domination

sur nos mouvemens s'établira , et qu'enfin nous

donnerons à notre âme ce précieux repos qui

doit faire sa béatitude dès cette vie .

S'il arrive que l'émotion soit trop forte pour

se laisser vaincre , ou le poids de l'affliction trop

pesant pour que nous puissions le supporter de

nous-mêmes, courons à l'oraison ; prions et per

sévérons en la prière . Jésus- Christ pria trois fois

>
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au jardin des Olives, pour nous apprendre que

l'oraison doit être le refuge et la consolation de

tout esprit affligé.

Prions toujours jusqu'à ce que nous sentions

notre intérieur soumis , notre volonté rangée

celle de Dieu , et que notre âme soit revenue à

sa première tranquillité.

Ne la laissons point troubler par la précipita

tion de nos actions extérieures ; quand nous fe

rons quelque ouvrage de corps ou d'esprit , tra

vaillons- y posément et paisiblement, sans nous

prescrire de temps pour l'achever, ni nous em
presser d'en voir la fin

Nous ne devons avoir qu'une seule principale

intention , qui est de conserver en nous la mé

moire et le souvenir de Dieu avec humilité et

tranquillité , sans nous soucier de rien que de lui

plaire.

Si nous y melons quelque autre chose , notre

âme se remplira de trouble et d'inquiétude ; nous

tomberons fort souvent , et les peines que nous

aurons à nous relever de nos chutes, nous feront

assez sentir que tout notre mal vient de ce que

nous voulons tout faire selon notre humeur , et

accomplir notre propre volonté en toutes nos ac

tions ; ce qui fait que quand elles réussissent ,

nous nous en payons nous-mêmes par de vaines

complaisances, et quand elles ne réussissent pas ,

nous nous remplissons de chagrin , de trouble et
d'inquiétude.

>
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CHAPITRE III.

Que celle demeure pacifique doit s'édifier peu à peu .
à

REJETEZ de votre esprit tout ce qui peut l'éle

ver ou l'abaisser , le troubler ou l'inquiéter :

travaillez doucement à lui acquérir ou à lui con

server la tranquillité car Jésus- Christ a dit :

Bienheureux sont les pacifiques Apprenez de

moi queje suis doux et humble de coeur . Ne dou

tez point que Dieu ne couronne ce travail , et

qu'il ne se fasse de votre âme une maison de dé

lices . Tout ce qu'il deinande de vous, c'est qu'au

tant de fois que les mouvemens des sens et des

passions vous agiteront, vous preniez à tâche de

rabaisser ces fumées, de calmer et apaiser ces

tourbillons, et de redonner la paix à vos actions.

Comme une maison ne s'édifie pas toute en un

jour ; aussi l'acquisition de ce trésor intérieur

n'est pas une entreprise de peu de temps.

Mais la perfection de cette cuvre désire deux

choses essentielles : l'une , que ce soit Dieu même

quis'édifie sa demeure au -dedansde vous ; l'autre ,

que ce bâtiment ait pour fondement l'humilité.
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CHAPITRE IV .

Que pour parvenir à cette paix , l'âme doit se défendre

de toute consolation.

Le chemin qui conduit à cette paix que rien

n'est capable de troubler , est presque inconnu

du monde. L'on y embrasse les tribulations ,

comme les mondains font les plaisirs : l'on y am

bitionne les mépris et les opprobres , comme ils

font la gloire et les honneurs ; l'on y travaille

tout autant à fuir et à être fui , à quitter et à être

quitté des hommes, que tous les gens du monde

à être recherchés, caressés, et estimés des grands .

Mais l'on y professe en toute humilité la sainte

ambition de n'être connu , regardé , consolé et

favorisé que de Dieu seul.

L'âme chrétienne y apprend à demeurer seule

avec son Dieu , et à se tenir si forte de sa divine

présence , qu'il n'y ait ni peines ni tourmens

qu'elle ne voulût souffrir pour sa gloire et pour

son amour.

L'on y apprend que la souffrance efface le pé

ché ; qu'une affliction bien endurée est un trésor

pour l'eternité , et que souffrir avec Jésus-Christ

doit être toute l'ambition d'une âme qui veut ap

procher de sa glorieuse conformité.

L'on y enseigne que s'aimer soi-même, faire

Se's volontés, suivre les mouvemens de ses seu ?,
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!

coutenter ses appétits, et se perdre , est toute une

même chose .

Qu'il ne faut pas même faire le bien auquel

notre volonté se porte , que nous ne l'ayons sou

mise à celle de Dieu , en simplicité et humilité

de coeur , pour n'en faire que ce que sa Majesté en

ordonnera , sans recherche de nous-mêmes.

Nous nous portons souvent à de bonnes actions

par de fausses lumières ou par un zèle indiscret :

nous trouvons quelquefois en nous de faux pro

phètes , qui, sous des apparences de brebis, ca

chent des loups ravissans.

Mais l'âme les connoitra à leurs fruits , quand

elle sc trouvera troublée ou inquiétée , qu'elle

verra ses sentimens d'humilité altérés, sa récol

lection dissipée ; qu'elle n'aura plus sa paix et sa

tranquillité : enfin , quand elle s'apercevra qu'elle

a perdu en un moment ce qu'elle avoit acquis

avec beaucoup de temps et de travail.

L'on tombe quelquefois dans ce chemin , mais

on s'humilie de ses fautes : l'humilité nous en

relève , et nous fait prendre des résolutions de

veiller sur nous de plus près à l'avenir.

Il peut arriver que Dieu permette que nous fas

sions des fautes, pour humilier en nous quelque

orgueil que notre amour -propre nous tient caché .

L'âme peut aussi quelquefois souffrir les at

teintes des tentations de pécher; mais il ne faut

pas qu'elle s'en trouble : elle doit s'en retirer avec

douceur, sans contention , et se remettre dans son

premier calme sans excès , ni du côté de la joie ,

ni du côté de la tristesse .

.

1
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Enfin , nous n'avons qu'une chose à faire , qui

est de garder notre âme paisible , nette et pure

devant Dieu : nous le trouverons au-dedans de

nous, et nous connoîtrons par expérience que sa

divine volonté tend toujours au bien et à l'utilité

de sa créature .

CHAPITRE V.

Que l'âme doit se tenir seule el détachée , afin

Dicu fasse en elle tout son bon plaisir.

que

9

Si nous sommes persuadés de l'estime que nous

devons faire de notre âme, comme d'un temple

destiné à la demeure de Dieu , prenons garde que

nulle chose du monde ne l'occupe ; espérons au

Seigneur , et attendons sa venue en elle avec con

fiance. Il y entrera s'il la trouve seule et dé

tachée ; seule , sans autre pensée que celle de le

recevoir ; seule , sans autre désir que celui de sa

présence ; seule , sans autre amour que le sien ;

seule , enfin , sans autre volonté que son bon

plaisir.

Ne faisons rien d'extraordinaire de nous-mêmes

pour mériler de loger chez nous celui que tous

les êtres créés ne sauroient comprendre.

Suivons pas à pas celui qui nous guide ; n'en

treprenons, sans notre directeur , ni travail , ni

peine de notre choix pour l'offrir à Dieu .

C'est assez que nous tenionsnotre intérieur tou “
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jours prêt et disposé à souffrir pour son amour

tout ce qu'il lui plaira , et en la manière qu'il lui

plaira .

Celui qui fait ce qu'il désire , feroit mieux de

se reposer et de laisser la divine Majesté faire en

lui ce qu'elle voudra.

Notre volonté ne doit jamais entretenir aucun

engagement , mais être toujours toute libre et

détachée.

Et puisqu'il ne faut jamais faire ce que l'on dé

sire , soyons persuadés qu'il ne faut rien désirer ;

ou si nous désirons quelque chose , que ce soit de

telle manière que le succès contraire nous puisse

laisser l'esprit aussi en repos que si nous n'avions

rien désiré.

Nos désirs sont nos chaines, y être attaché,

c'est étre esclave ; mais n'en avoir point ou n'en

être point lié , c'est être libre.

Dieu demande notre âme ainsi seule , nue et

détachée , pour y opérer ses merveilles et la glo

rifier presque dès cette vie . O sainte solitude ! ô

bienheureux désert ! ô ermitage glorieux où l'âme

peut avoir si aisément la jouissance de son Dieu !

n'y courons pas seulement , mais demandons des

ailes de colombe pour voler et y prendre un

saint repos. Ne nous arrêtons point dans le che

min , ne nous amusons point à saluer personne ;

Jaissons les morts ensevelir les morts : nous al

lons à la terre des vivans ; nous ne sommes point

du partage de la mort.

9
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CHAPITRE VI.

Qu'il faut user de prudence en l'amour du prochain,

pour ne point troubler la paix de l'âme.

Dieu ne fait point sa demeure dans une åme ,

qu'il ne l'embrase d'amour pour lui et de charité

pour le prochain . Jésus -Christ a dit qu'il est venu

mettre le feu en la terre .

L'amour de Dieu ne doit point avoir de bornes ;

mais la charité que nous devons avoir pour le

prochain doit avoir ses mesures et ses limites.

On ne sauroit trop aimer Dieu , mais on peut trop

aimer le prochain . Si cet amour n'est ménagé ,

il n'est capable que de nous perdre ; nous pou

vons nous détruire en pensant édifier les autres .

Aimons de telle sorle notre prochain , que notre

âme n'en reçoive point de dommage. Le plus

sûr est de ne rien faire par le motif seul de don

ner exemple aux autres et de leur servir de mo

dèles , de peur qu'en pensant les sauver nous ne

nous perdions. Faisons nos actions simplement

et saintement , sans autre intention que de plaire

à Dieu . Quand nous saurons nous humilieret re

connoître ce que c'est que nos bonnes auvres,

nous n'en ferons pas assez de cas pour croire que

ce qui nous profite si peu puisse beaucoup pro

fiter aux autres. Il n'est pas besoin que nous

soyons si zélés à l'égard des âmes , que la nôtre

en perde son corps .
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Nous aurons cette soif ardente de leur illumi

nation , quand il aura plu à Dieu de l'exciter en

nous ; mais il la faut attendre de l'opération di

vine , et ne pas penser que nous la puissions ac

quérir par notre sollicitude et notre zèle indis

cret. Conservons à notre âme la paix et le repos

d'une sainte solitude ; Dieu le veut de cette sorte,

pour la lier et l'attacher à lui . Tenons-nous aussi

au -dedans de nous , en attendant que le maitre

de la vigne nous vienne louer. Dieu nous re

vètira de lui quand il nous trouvera nus et dé

pouillés de tous les soucis et des désirs de la terre ;

il se souviendra de nous quand il verra que

nous nous serons oubliés nous-mêmes : la paix

régnera en nous , et son divin amour nous fera

agir sans trouble , mettra la modération et la

tempérance dans tous nos mouvemens, et nous

ferons toutes choses dans le saint repos de cette

paix toute d'amour , où se taire c'est parler , et

tout faire c'est ne rien faire que se tenir libre

et docile à toutes les opérations de Dieu ; parce

que c'est sa divine bonté qui doit tout faire en

nous et avec nous , sans désirer de nous autre

chose , sinon que nous tenant toujours humbles

devant lui , nous lui présentions une âme pos

sédée d'un seul désir , qui est que son divin bon

plaisir s'accomplisse en elle le plus parfaitement

qu'il se pourra .



214 LA PAIX DE L'AME.

CHAPITRE VII .

Que l'âme doit être dépouillée de 10ule propre volonté

pour se présenter devant Dieu .

VENEZ moi , vous tous qui travaillez et qui

étes chargés, si vous voulez être delassés de vos

travaux , et vous tous qui avez soif , venez à la

fontaine des eaux si vous voulez être désaltérés.

C'est l'invitation que nous fait Jésus - Christ en

deux endroits des saintes Ecritures . Suivons

cette vocation divine, mais sans effort ni pré

cipitation , en paix et avec douceur , nous re

mettant avec respect et confiance en l'amoureuse

toute -puissante qui nous appelle.

Attendons en esprit de paix la venue de l'Es

prit qui donne la paix : ne pensons qu'aux cho

ses par lesquelles il doit être désiré , aimé et

glorifié , et soyons soumis et fidèles à ce qu'il

voudra faire de nous .

Ne forçons jamais notre ceur, de peur que s'il

venoit s'endurcir , il ne pût être capable du

saint repos qu'il nous est commandé d'acquérir.

Mais accoutumons- le doucement à ne s'entre

tenir que des bontés , de l'amour et des bienfaits

de Dieu envers ses créatures, et à se nourrir de

cette manne délicieuse , que l'assiduité de cette

méditation fera pleuvoir dans nos âmes avec des

1

douceurs
inconcevables.
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Ne faisons nul effort pour répandre des lar

mes ,
ni pour faire naîlre en nous des sentimens

de dévotion que nous n'avons pas : laissons no

tre cœur se reposer intérieurement en Dieu

comme en son centre , et ne nous lassons

point d'espérer que la volonté de Dieu se fera

en nous .

Il nous donnera des larmes en son temps ;

mais ces larmes seront douces , humbles, amou

reuses et tranquilles. Vous connoîtrez à ces

marques la source d'où elles coulent , et vous les

recevrez comme la rosée du ciel , en toute hu

milité , révérence et actions de grâces .

Ne présumons ni de savoir , ni d'avoir , ni de

vouloir aucune chose . Le commencement .et la

fin , le noud et la clef de l'ouvrage spirituel ,

est de ne rien fonder sur soi-même, sur ce qu'on

sait , sur ce qu'on veut , ni sur ce qu'on a : mais

se tenant en état d'une abnégation parfaite , de

demeurer comme la Madeleine aux pieds de Jé-

sus- Christ , sans se troubler comme Marihe .

Quand vous chercherez Dieu par la lumière

de l'entendement pour vous reposer en lui , que

ce soit sans comparaison , termes , ni liinites ;

car il est hors de comparaison , il est partout

sans division de parties, et toutes choses se

trouvent en lui.

Concevez une immensité qui n'a point do

bornes , un tout qui ne sauroit étre compris ,

une puissance qui a tout fait , qui maintient

toutes choses , et dites à votre âme que c'est son

Dicu .
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Contemplez et admirez -le incessamment . Il

est partout ; il est dans votre âme, il en veut

faire ses délices , selon sa parole ; et quoiqu'il

n'ait en cien besoin d'elle , il veut la faire digne

de lui .

Mais en cherchant ces vérités divines par le

secours de l'entendement , faites qu'elles fassent

le repos des affections de votre volonté douces

et tranquilles.

Vous ne devez ni négliger vos dévotions, ni

les limiter , en sorte que vous soyez comme

obligé à faire tant de choses ,
méditer tant de

temps, où à lire tant de chapitres ; mais que

votre cæur demeure toujours libre , pour s'ar

réter où il trouvera à se reposer , et être prêt

à jouir du Seigneur lorsqu'il voudra se com

muniquer à vous , sans vous mettre en peine

de n'avoir pas fait ou dit tout ce que vous vous

étiez proposé de faire ou de dire . Laissez - là le

reste sans scrupule , et n'écoutez aucune autre

pensée sur ce sujet; parce que l'unique fin de

vos exercices étant de tendre à Dieu, quand cette

fin est trouvée , les moyens doivent cesser .

Dieu veut nous mener par le chemin qui lui

plait , et quand nous nous imposons des obliga

tions de faire ou dire telle ou telle chose , que

nous avons en tête le soin de nous en acquitter,

et que nous nous sommes fait des nécessités de

ces choses purement imaginaires, nous cherchons

Dieu en lefuyant, nouslui voulons plaire sans

faire sa volonté , et nous ne nous mettons pas en

état qu'il puisse rien faire de nous .
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Si vous voulez marcher heureusement dans ce

chemin, et parvenir sûrement à la fin où il con

duit , ne cherchez et ne désirez que Dieu. En

quelque part que vous le trouviez et qu'il se pré

sente à vous , demeurez -là , ne passez pas outre

qu'il ne vous en donne congé ; prenez avec lui

le repos des saints , et quand sa Majesté se sera

retirée , vous pourrez , en continuant vos exer

oices , vous remettre à le chercher , à vouloir et

désirer le trouver : et l'ayant retrouvé , tout

quitter pour en jouir.

Cette leçon est d'un extrême profit, et mérite

d'être retenue et pratiquée ; car l'on voit plu

sieurs personnes ecclésiastiques qui se perdent

dans la lassitude du travail de leurs exercices ,

sans en avoir pu jamais tirer de profit ni de re

pos, parce qu'il leur semble toujours qu'ils n'ont

rien fait s'ils n'ont achevé toute leur tâche , et

qu'en cela consiste la perfection , qui est une vie

d'hommes de journées, esclaves de leur vo

lonté , qui ne parviennent jamais à la véritable

: paixintérieure , qui est le lieudu Seigneur , le

sanctuaire où Jésus-Christ habite .

CHAPITRE VIII.

De la .foiqu'on doit avoir au saint sacrement de l'autel

et comment nous nous devons offrir à Dieu .

NOTRE foi et notre amour pour le saint sacre

ment ne doivent jamais demeurer en même élat,
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mais tous les jours s'accroître , se fortifier et se

naturaliser en nous de plus en plus.

Approchons-nous- en avec une volonté prépa

rée à toutes sortes de souffrances , d'afflictions ,

de tribulations, de foiblesse et de sécheresse

pour l'amour de lui.

Ne demandons pas qu'il se convertisse en nous,

mais bien qu'il nous convertisse en lui .

Ne lui faisons point de grands discours, nos

admirations et nos joies doivent remplir toute

notre âme , et consommer toutes ses fonctions en

sa présence : l'esprit admirera cet incompré

hensible mystère , et le cæur s'épanouira

joie à la vue d'une si grande majesté cachée sous

de petites espèces .

Ne désirons point qu'il se montre à nous d'une

autre manière , et souvenons-nous qu'il a dit

que bienheureux sont ceux qui ne l'ont pas vu

et ont cru en lui .

Il faut surtout être fidèle et constant dans ses

exercices , et persévérer dans la pratique des

moyens de purifier et simplifier notre âme tou

jours avec repos et douceur.

Tant que ces pratiques ne seront point aban

données , la grâce de la persévérance ne nous

abandonnera point.

Il est impossible qu'une âme qui a goûté ce

repos spirituel puisse retourner à la manière do

vivre du monde ; car ce seroit pour elle un tour

ment qui ne lui seroit pas supportable

2
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1

CHAPITRE IX .

Que l'âme ne doit chercher de repos ni de plaisir

qu'en Dieu .

UNE âme à qui rien ne plaît du monde que les

persécutions et les mépris, qui n'aime et ne dż

sire rien de tous les biens qu'il peut donner , et

ne craint rien de tous les maux qu'il peut faire :

qui fuit les uns comme le poison , et qui cherche

les autres comme ses délices , est en état de re

cevoir de grandes consolations de Dieu ; pourvu

que sa confiance soit toute en lui et qu'elle ne pré

sume rien de ses forces. Le courage de saint

Pierre étoit grand , quand il disoit hautement

qu'il vouloit mourir avec Jésus- Christ. Cette vo

lonté déterminée étoit apparemment fort bonne;

mais en effet , elle avoit un vice , c'est

toit sa volonté propre, et ce vice fut la cause de

sa chute, tant il est vrai que nous ne saurions

rien penser , ni rien faire qui soit bon sans le

secours de la puissance de Dieu.

Tenons notre âme libre de toute sorte de dé

sirs; qu'elle soit tout entière à son faction , pré

sente à ce qu'elle fait, à ce qu'elle pense , sans

souffrir que. l'inquiétude de ce qu'ello fera ou

pensera hors de l'instant de son action , la tienne

aucunement partagée.

Néanmoins il n'est défendu à personne de s'ap .

pliquer à ses affaires temporelles par une sola

que c'é
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ni rien gagner.

licitude prudente et avisée , selon la nécessité de

son état. Ces choses, prises comme il faut, sont

l'ordre de Dieu , et n'empêchent nullement la

paix intérieure et l'avancement spirituel.

Nous ne saurions rien faire de mieux , pour

bien employer le présent , que de toujours offrir

à Dieu notre âme nue et dépouillée de tous dé

sirs , et de nous tenir devant sa divine Majesté

comme un pauvre foible et languissant , qui n'a

rien , et qui ne sauroit rien faire ,

Cette liberté d'esprit , sans engagement en

nous et hors de nous , pour dépendre absolument

de Dieu , est l'essentiel de la perfection.

Il n'est pas concevable quels soins ce Dieu de

bonté daigne prendre d'une créature qui est

ainsi toute à lui.

Il a pour agréable que cette créature lui com

munique son cœur avec confiance. Il veut bien

lui éclaircir et lui résoudre ses difficultés et ses

doutes, la relever quand elle est tombée , lui

remettre ses fautes toutes les fois qu'il la trou

vera préparée à s'en repentir ; car Dieu est tou

jours le prêtre éternel. Quelque pouvoir qu'il

ait donné à saint Pierre et à ses successeurs de

lier et de délier , il ne s'en est pas privé lui

même tellement , que si le confesseur de cette

personne ainsi attachée à Dieu ne lui veut pas

administrer les saints sacremens aussi souvent

qu'elle le désireroit , sa Majesté ne la reçoive et

ne lui accorde pardon toutes les fois qu'elle vient

à lui avec confiance , douleur et amour.

Ce sont les fruits de ce saint attachemont.
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CHAPITRE X.

Que les obstacles et les répuguances que nous trouve

tons à cette paix intérieure , ne nous doivent point

contrister.

Dieu permettra que cette sérénité intérieure ,

cette solitude de l'âme , cette paix et ce saint

repos du coeur se trouveront bien souvent trou

blés et obscurcis par les mouvemens et les fu

mées qui s'élèveront de l'amour -propre et de

nos inclinations naturelles .

Mais comme sa bonté permet ces choses pour

notre plus grand bien , elle aura toujours soin de

répandre sur la sécheresse de nos cours la douce

pluie de ses consolations; et cette pluie non

seulement abaissera cette poussière , mais lui

fera produire des fleurs et des fruits dignes

d'être agréés de sa divine majesté.

Ce renversement de notre tranquillité inté

rieure, et ces agitations causées par les émotions

de l'appétit sensitif, sont les combats où les saints

ont gagné les victoires qui leur ont fait mériter

leurs couronnes .

Quand vous tomberez dans ces foiblesses , ces

dégoûts , ces troubles et ces désolations d'esprit,

dites à Dieu , d'un cour aimant et humilié

Seigneur , je suis la créature que vos mains ont

formée , et l'esclave que votre sang a racheté ;



222 LA PAIX DE L'AME .

disposez dc moi comme de ce qui est à vous et

de ce qui n'est fait que pour vous , et permettez

moi seulement d'espérer en vous ! Bienheureux

l'âme qui saura ainsi s'offrir à Dieu au temps de

l'affliction !

Et quoique vous ne puissiez pas sitôt sou

mettre votre volonté à celle de Dieu , il ne faut

point vous en attrister . C'est votre croix ; il vous

commande de la porter et de le suivre . Lui

même n'a - t - il pas porté la croix , pour vous en

seigner à la porter aussi ? Faites réflexion sur

son combat du jardin des Olives , sur cette résis

tance de l'humanité , qui dans ses foiblesses lui

faisoit dire : Mon père, s'il est possible que je ne

boive point ce calice , et sur cette force de son

ame , qui, s'élevant au -dessus de la foiblesse du

corps , lui faisoit aussitôt ajouter , avec une hu

milité profonde : Que ma volonté ne soit pas

faile , mais la vôtre.

La foiblesse naturelle vous fera fuir toute peino

et toute tribulation ; quand elle viendra , vous

lui ferez mauvais visage, vous voudriez qu'elle

fût bien loin ; mais perseverez en humilité et en

prières tant qu'enfin vous n'ayez plus de vo

lonté ni d'autres désirs , sinon que le bon plaisir

de Dieu se fasse en nous .

Tåchez de faire que la demeure de votre coeur

ne soit uniquement que pour Dieu ; qu'il n'y ait

jamais ni fiel, ni amertume , ni répugnance vo.

lontaire à quelque chose que ce soit . N'arrètes

jamais vos yeux , ni votre pensée sur les mau

vaises actions d'autrui; et sans y faire de ré

>
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flexion , passez , allez tout doucement votre che

min , et ne pensez à rien qu'à vous détourner de

ce qui peut vous blesser . C'est un grand art,

pour être à Dieu , que de franchir tous les ob

stacles, et de ne s'arrêter à rien .

CHAPITRE XI.

Des artifices dont le démon se sert pour troubler la

paix de notre âme , et comment nous nous en pou

vons garantir.

>

Cet ennemi du salut des hommes tend prin

cipalement à nous tirer de l'état d'humilité et de

simplicité chrétienne.

Pour y parvenir , il nous porte à présumer

quelque chose de nous -mêmes , de notre dili

gence, de notre industrie , et à nous faire prendre

dans notre pensée quelque préférence au -dessus

d'autrui , préférence qui sera bientôt suivie du

mépris , sous prétexte de quelque défaut.

Il se glisse dans nos âmes par quelqu'un de ces

moyens ; mais la porte par où il désire le plus

d'entrer , c'est la porte de la vanité et de l'estime

de nous-mêmes.

Le secret de s'en garantir est de garder tou

jours le retranchement de la sainte humilité ;

sans s'en éloigner jamais ; de nous confondre et

de nous anéantir nous-mêmes . Si nous sortons

de cet état , nous ne nous défendrons jamais de



224 LA PAIX DE L'AME.

:

cet esprit ; et quand il aura gagné notre volonté

par cette voie , il y régnera en tyran , et y fera

régner tous les vices.

Ce n'est pas encore tout de veiller ; il faut

prier : car il est dit : Veillez et priez . La paix de

l'âme est un trésor que ces deux gardes peuvent

seules conserver .

Ne souffrons point que notre esprit s'agite , ni

s'inquiète pour quelque chose que ce soit. L'âme

humble et tranquille fait toutes choses avec fa

cilité : les obstacles ne tiennent point devant

elle ; elle fait le bien et y persévère ; mais l'âme

troublée et inquiétée fait peu de bien , le fait

imparfaitement, se lasse facilement, souffre

continuellement , et ses peines ne lui sont d'au

cun profit.

Vous discernerez les pensées que vous devez

entretenir ou bannir , par la confiance ou la dé

fiance en la bonté et la miséricorde de Dieu. Si

elles vous parlent d'augmenter toujours de plus

en plus cette amoureuse confiance , vous devez

les recevoir comme des messagers du ciel , en

faire vos entretiens et vos délices ; mais vous

devez bannir et rejeter , comme des inspirations

du démon , celles qui tendront à vous donner

de la défiance des infinies miséricordes de Dieu .

Le tentateur des âmes pieuses leur fait pa.

roltre les fautes ordinaires beaucoup plus grandes

qu'elles ne sont; il leur persuade qu'elles ne

font jamais leur devoir , qu'elles ne se confessent

pas bien , qu'elles communient trop tièdement ,

Tue leurs prières ont de grands défauts : et il

1
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son

travaille ainsi , par tous ces scrupules, à les tenir

toujours troublées , inquiètes et impatientes , et

à les porter à quitter leurs exercices , comme si

tout ce qu'elles font étoit sans fruit, comme si

Dieu ne les regardoit pas , et les avoit tout- à - fait

oubliées. Et toutefois il n'est rien de si faux que

ces persuasions. Les avantages que l'on tire des

distractions, des sécheresses intérieures , et des

fautes que l'on commet dans la dévotion , sont

innombrables , pourvu que l'âme entende et

comprenne ce que Dieu veut d'elle en cet état ;

qu'elle prenne patience et persévère en

euvre . La prière est l'action d'une âme privée

du goût de ce qu'elle fait , est un des plaisirs que

Dieu prend en sa créature , disoit le grand saint

Grégoire , et surtout quand, malgré qu'elle soit

froide , insensible , et comme éloignéc de ce

qu'elle fait , elle y persévère avec courage . Sa

patience prie assez pour elle , et fait beaucoup

mieux son affaire devant Dieu , que les prières

qui sont de son goût. Le même saint dit que

cette nuit intérieure où elle se trouve quand elle

prie , est une lumière qui brille en la présence

de Dieu , qu'il ne peut rien venir de nous qui

soit plus capable de l'attirer en nous ; qu'elle

lo force même à nous donner de nouvelles

grâces.

Ne quittez donc jamais une bonne cuvre,

quelque dégoût que vous en ayez , si vous ne

voulez faire ce que demande le démon , et ab

prenez par la lecture du chapitre suivant, les

grands fruits que vous pouvez tirer de votru

,

15
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humble persévérance dans les exercices de

piélé , au temps de vos plus grandes sécheresses.5

CHAPITRE XII.

Que l'âine ne doit point s'allrister à cause de ses

tentations intérieures .

Les biens qui procedent de nos sécheresses

spirituelles , et même de nos fautes dans nos

exercices, sont assurément infinis : mais ce n'est

que par l'humilité et la patience que nous en

pouvons faire notre profit. Si nous savions bien

comprendre ce secret, nous nous épargnerions

bien de mauvaises heures et de mauvais jours.

Hélas ! que nous avons tort de prendre pour

des marques d'aversion et d'horreur de la part

de Dieu pour nous , ces précieux témoignages

de son divin amour , et de croire que sa colère

nous punit , quand sa bonté nous favorise ! Ne

voyons-nous pas que le sentiment des peines que

nous donnent ces sécheresses intérieures ne

peut naitre que du désir que nous avons d'être

bien agréables à Dieu , zélés et fervens aux cho

ses de son service , puisque ce qui nous afflige

n'est autre chose que la privation de ces senti

mens, et que ces chagrins et ces dégoûts qui

nous accablent nous persuadent que nous lui

déplaisons comme nous nous déplaisons à nous

uĉinės. Non , non : soyons certains que c'est un
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bon effet d'une bonne cause . Ces choses n'arri

vent qu'à ceux qui veulent vivre en vrais servis

teurs de Dieu , et s'éloigner de tout ce qui peut,

non pas seulement l'offenser , mais lui déplaire.

Au contraire , nous ne voyons point que les

grands pécheurs , ni ceux qui vivent de la vie

du monde , se plaignent fort de ces sortes de ten

tations.

C'est une médecine qui n'est pas de notre goût

et contre laquelle notre estomac se soulève ;

mais elle nous fait un bien merveilleux sans

que nous nous en apercevions. Que la tentation

soit des plus horribles, et telle que sa seule ima.

gination nous épouvante et nous scandalise , plus

elle nous affligera , plus elle nous humiliera ,

plus aussi nous en recevrons de profit. C'est ce

que l'âme n'entend point et ne comprend point;

c'est pourquoi elle ne veut point aller par lo

chemin où elle ne voit et ne sent rien quine lui

déplaise et ne l'afflige.

C'est en un mot, qu'elle ne voudroit jamais

être sans plaisirs et sans consolations , et que

tout ce qui n'a point cette douceur , passe , dans

ses sentimens , pour travail sans fruit et sans

prolit.
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CHAPITRE XIII.

Que Dieu nous envoie ces tentations pour notre bien.

Nous sommes naturellement superbes , ambi

tieux et amis de nos sens : de là vient que nous

nous flattons en toutes choses , et que nous nous

comptons pour beaucoup plus que nous ne va

lons.

Mais cette présomption est tellement ennemic

du progrès spirituel, qu'il n'en faut que l'odeur,

pour peu qu'elle soit goûtée , pour nous empè

cher de parvenir à la véritable perfection .

C'est un mal que nous ne voyons pas ; mais

Dieu , qui le connoît et qui nous aime , a tou

jours soin de nous détromper , de nous faire

revenir de cette illusion et de l'amour -propre ,

et de nous ramener à la connoissance de nous

inèmes . N'est- ce pas ce qu'il fit à son apôtre

saint Pierre , quand il permit qu'il le reniât et

qu'il ne voulût pas reconnoître ce qu'il étoit ,

atin qu'il pût revenir à la connoissance de ce

qa'il étoit lui - même , et lui faire perdre cette

dangereuse présomption ? N'est-ce pas aussi ce

qu'il a fait à saint Paul, quand , pour préser - 1

vatif de cette peste de l'âme et de l'abus qu'il

pouvoit faire des hautes révélations qu'il avoit

cues, il a voulu le tenir sujet à une tentation

huumiliante , qui lui fit tous les jours sentir sa

>

fuiblesse
naturelle !
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Admirons la bonté et la sagesse de Dieu , qui

agit contre nous-mêmes , pour nous-mêmes , qui

nous fait du bien sans que nous le sentions , et

lors même que nous pensons qu'il nous fait du

mal.

Nous nous imaginons que ces refroidissemens

de cour nous arrivent parce que nous sommes

imparfaits et insensibles aux choses de Dieu ,

Nous n'avons point de peine à nous persuader

qu'il n'est point d'âme plus distraite et plus ahan

donnée que la nôtre ; que Dieu n'a point de ser

viteurs qui le servent si misérablement et si là

chement que nous , et que les pensées qui nous

roulent dans la tête , ne viennent qu'à des gens

perdus et abandonnés.

Il se fait donc , par l'opération de cette méde

cine venue du ciel , que ce présomptueux qui

croyoit être quelque chose , commence à se croire

le plus méchant homme du monde , et indigne

du nom de chrétien .

Sans ce remède , seroit - il jamais descendu de

cette élévation de pensées , où nous a fait monter

l'orgueil naturel ? Auroit- il jamais guéri de cette

enflure d'orgueil ? Ces vapeurs et ces fumées de

vanité auroient-elles jamais quitté sa tête et son

>

coeur .

L'humilité n'est pas le seul profit que nous

tirons de ces tentations , afflictions etdésola

tions intérieures qui mettent notre âme à sec ,

et en bannissent tout ce que la dévotion a de

sensible ; car cet état nous force de recourir à

Dieu , de fuir toutes les choses qui lui peuvent
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déplaire , et de nous remettre dans la pratique

des verlus avec plus d'application qu'auparavant.

Ces afflictions nous servent de purgatoire , puis

qu'elles nous purgent et nous préparent des cou

ronnes , quand elles sont prises avec humilité et

patience.

L'âme étant persuadée de ce que nous venons

de dire , n'a qu'à penser si elle a sujet de perdre

sa paix et de se troubler, pour perdre le goût

de la dévction , et de se trouver dans les tenta

tions spirituelles ; si elle seroit raisonnable d'at

tribuer à la persécution du démon ce qui lui est

envoyé de la main de Dieu , et de prendre les

témoignages de son amour pour des marques de

sa haine .

Elle n'a autre chose à faire , quand elle tombe

dans cet état, qu'à s'humilier devant Dieu , qu'à

persévérer, à souffrir avec patience le dégoût de

ses exercices , à se conformer à sa divine volonté,

et à tàcher de se conserver en son repos , par çet

humble acquiescement à tout ce qui vient de sa

main , puisque c'est la main de son Père qui est

dans les cieux. Au lieu de se laisser abattre par

la tristesse et le découragement, elle doit rendre

de nouvelles actions de'grâces, et demeurer dans

l'état de sa paix et de son abandon aux ordres
de Dieu .

)
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CHAPITRE XIV.

Ce qu'il faut pour ne point s'affliger de ses fautes.

S'il arrive que vous péchiez par actions ou .

par paroles, que quelque événement vous mette

en colère , que quelque vaine curiosité vous en

lève à vos exercices , que quelque joie immo

dérée vous transporte , que vousayez soupçonné

du mal de votre prochain , ou que vous tombiez

par quelque autre moyen , mème assez souvent,

quoique ce soit dans une même faute , et dans

celle dont vous aviez résolu de vous garder,

vous ne devez point vous inquiéter ni inême

vous remettre trop dans l'esprit ce qui s'est

passé , pour vous affliger , et vous déconforter,

vous imaginant qu'il n'y aura jamais d'amende

ment en vous , que vous ne faites pas ce quc

vous devez dans vos exercices , et que si vous le

faisiez , vous ne tomberiez pas si souvent en cette

faute , car c'est là une affliction d'esprit et une

perte de temps que vous devez eviter.

Vous ne devez point aussi vous arrêter à éplu

cher les circonstances du temps de votre faule ,

s'il a été long ou court , s'il y a eu plein consen

tement ou non, parce que cela ne sert qu'à vous

remplir l'esprit d'inquiétude devant et après vos

tonfessions , comme si vousn'aviez jamais dit ce

qu'il faut dire , et de la manière qu'il faut le dire .

Vous n'auriez point toutes ces inquiétudes si

>
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vous connoissiez votre foiblesse naturelle , et

si vous saviez la manière dont vous devez agir

avec Dieu après vos chutes. Ce n'est point avec

ce chagrin et ce déconfort intérieur qui inquiète

et qui abat, c'est par une humble , douce et

amoureuse conversion à la divine et palernelle

bonté que vous devez recourir à lui : ce qui s'en

tend non - seulement des fautes légères , mais

aussi de celles qui sont les plus grandes : non

seulement de celles qui se font par tiédeur et par

làcheté, mais de celles qui se commettent par

malice.

C'est ce que plusieurs personnes ne compren

nent pas ; car au lieu de pratiquer cette grande

leçon de la confiance filiale en la bonté et la mi

séricorde de Dieu , elles traînent des esprits si

abattus , qu'à peine peuvent-elles seulement

penser à rien de bon , et mènent une vie misé

rable et languissante, pour vouloir préférer leurs

imaginations à la vraie et salutaire doctrine .

CHAPITRE XV,

Que l'âme doit se calmer sans perdre de temps à chaque
વે

inquiétude qui lui arrive .

Que ce soit donc votre règle autant de fois

que vous tomberez en quelque faute , grande ou

petite , quand vous l'auriez commise volontaire

mient mille fois le jour, aussitôt que vous recon

noltres ce que vous avez fait, de faire réflexion

2
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1

sur votre fragilité , de recourir à Dieu avec un

esprit humilié , et de lui dire avec une douce et

aimable confiance : Vous avez vu , mon Dieu ,

que j'ai fait ce que je puis : vous avez vu ce que

je suis : le péché ne sauroit produire que péché.

Vous m'avez fait la grâce du repentir ; je sup

plie votre bonté de m'accorder, avec le pardon,

celle de ne plus jamais vous offenser.

Cette prière étant faite , ne perdez point de

temps en vos réflexions inquiètes, pour savoir

si le Seigneur vous a pardonné ; remettez - vous

humblement et doucement dans vos exercices ,

sans penser à ce qui est arrivé , avec même con

fiance et même repos d'esprit qu'auparavant.

Quelque nombre de fois que vous soyez tombé,

quand ce seroit mille fois , vous devez faire la

même chose à la dernière chute qu'à la pre

mière ; car, outre que c'est retourner toujours à

Dieu , qui, comme un bon père , est toujours

prêt à nous recevoir quand nous venons à lui,

c'est que nous ne perdions point le temps en in

quiétudes et en chagriņs qui troublent l'esprit ,

et le tiennent long -temps incapable de rentrer

dans le calme et la fidélité.

Je voudrois que ces âmes , qui s'inquiètent et

se déconfortent de leur chute , voulussent bien

entendre ce secret spirituel; elles reconnoîtroient

aussitôt combien cet état est différent de celui

d'un intérieur humble et tranquille où règnent

l'humilité et la paix , et de quel préjudice leur

est la perte du temps que ces inquiétudes leur

causent.

>
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PENSÉES SUR LA MORT.

A chaque moment de notre vie , nous nous

trouvons à la porte de l'éternité .

Douze utilités de la considération de la mort.

1. La mort fait juger sainement , sans trom

perie et sans illusion , de toutes choses. Vera

philosophia .

Notre entrée etnotre sortie tout nus , condam

nent la passion des biens.

Notre sortie toute seule confond l'attachement

aux amitiés des créatures.

La puanteur et la pourriture de la chair , qui

devient la nourriture des crapauds et des vers

dans le tombeau , guérit la folie des voluptés cor

porelles.

Et cet état de nos corps sous la terre , parmi

les animaux qui ne sont pas dignes de voir le

soleil , et sous les pieds des hommes , nous défait

bien de la vanité de vouloir nous élever au -des

sus des autres.

2. La mort est la maitresse de l'école de la vie ,

qui ne nous donne qu'un précepte , qui est de

diriger toutes nos actions à notre fin .

Cette considération est aux hommes ce qu'est

la queue aux animaux de la terre , par laquelle

ils se défendent de la piqûre desmouches,et aux

>

1

1



SUR LA HORT . 235

oiseaux du ciel , et aux poissons de la mer , par

laquelle ils se dirigent et se soutiennent.

3. La mort fait mépriser les choses terrestres

et temporelles : elle peuple les solitudes et les

cloitres , et fait les retraites de tout ce que Dieu

a de serviteurs au monde.

4. Elle apprend à se connoître soi-même, ce

qui est un des principaux points de la sagesse.

5. Elle est comme un glaçon jeté sur le feu

de la concupiscence charnelle pour l'amortir et

l'éteindre , et comme le frein des cupidités de

la chair .

6. C'est une vive source d'humiliation , et le

remède unique contre l'orgueil et l'enflure de

l'esprit.

7. C'est un excellent préservatif contre le pé

ché. In omnibus operibus tuis , memorare novis

sima tua , et in æternum non peccabis. Eccles.

7.40.

8. Elle ramène les âmes ulcérées à la douceur

ct à la réconciliation . Quiconque songe bien sé

rieusement que la mort , qu'on ne peut éviter,

et qui peut arriver au premier moment, l'ex

pose à la pitié et à la justice de celui qui ne par

donne qu'à ceux qui ont pardonné , n'a point de

peine à pardonner.

9. C'est un contre-poison des plaisirs et des

divertissemens du monde : ct ce prince qui fit

asseoir un comédien dans un siége vieux et

pourri, sous lequel il y avoit un feu allumé,

eut bien raison de lui dire , le voyant triste et

inquiet dans l'appréhension que ce siége man

9
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quant sous lui par sa pourriture , il ne tombåt

dans le brasierallumédessous : qu'il devoit con

sidérer son corps comme le siège pourri , qui

d'heure en heure , et même de moment à autre ,

pouvoit lui manquer; et l'enfer comme le feu

allumé dessous, 'où tout homme devoit avoir

une juste crainte de tomber

10. C'est l'économe de notre salut, qui, nous

mettant devant les yeux que nous devons avoir

ailleurs qu'en ce monde passager une demeure

perpétuelle , nous fait ménager quantité de bon

nes 'actions , comme des provisions pour cette

vie future.

11. Elle nous fait embrasser librement et vo

lontairement la pénitence .

12. Elle nous y fait constamment et fortement

persévérer,

9

SENTIMENS

D'UN PÉCHEUR QUI DÉSIRE DE RETOURNER A DIEU.

Je reconnois , ô mon Dieu , que c'est par ma

faute , par ma faute , et par matrès-grande faute

que j'ai péché contre vous ; que je n'ai point d'ex

cuses à apporter, et que je ne suis devant vous

qu'un coupable et un criminel.

Je sais que vous m'avez fait pour vous , et

que je vous appartiens à une infinité de titres.

Cependant, par une effroyable injustice , j'ai
voulu vivre pour moi -même et pour le monde,
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en m'attachant à ses vanités , en suivant ses

maximes corrompues , qui , m'ayant éloigné du

chemin de mon salut, m'ont fait perdre le plus

grand de tous les biens , qui est votre grâce , et

m'ont engagé en même temps dans le plus grand

de tous les maux , qui est l'esclavage du démon,

la plus honteuse de toutes les servitudes .

Vous m'avez donné un corps pour le consacrer

à votre service ; cependant j'en ai fait un usage

tout profane, puisque je m'en suis servi pour

vous offenser. Ces membres qui doivent être

autant d'armes de justice employées pour votre

gloire, j'en ai fait autant d'armes d'iniquité pour

m'élever contre vous , pour vous faire la guerre ,

en outrageant toutes vos perfections par les éga

remens de mon esprit et par les déréglemens de

mon ceur.

Oui , mon adorable Jésus , j'avoue avec con.

fusion que j'ai outragé votre sagesse , puisqu'au

lieu d'en suivre les lumières , j'ai suivi le mou

vement de mes passions. J'ai outragé votre puis

sance , parce que j'ai mis souvent des obstacles à

ses écoulemens ; j'ai outragé votre grandeur,

parce que je l'ai méprisée ; j'ai outragé votre

justice, parce que je l'ai irritée par mes fré

quentes rechutes dans les méines désordres ; j'ai

outragé votre bonté , parce que j'en ai abusé ;

j'ai outragé votre libéralité par l'excès de mes

ingratitudes ; j'ai outragé votre patience , parce

que je l'ai lassée en demeurant si long -temps
dans mes habitudes criminelles. J'ai même

voulu vous dépouiller de l'autorité que vous

3
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avez sur moi , puisque tant de fois j'ai refusé de

vous obéir, à vous , mon Dieu , qui ne me com

mandiez que pour me sauver ; et j'ai obéi au

déinon , en suivant ses malheureuses sugges

tions , lui qui est votre plus cruel ennemi , et

qui ne me commandoit que pour me perdre.

Quel monstre dans la religion ! quelle abomi

nation dans une telle conduite ! quel dérégle

ment dans la vie d'un chrétien ! Ce chrétien a

été élevé dans l'école de Jésus-Christ, encou

ragé par ses promesses , sanctifié par ses gràces ,

réconcilié par ses sacremens , lavé dans son

sang , et nourri tant de fois de sa chair adorable .

Deviez -vous , mon divin Sauveur , m'aimer

avec tant d'ardeur , pour être traité avec tant

d'injustice ! Deviez-vous employer tant de soins

pour mon salut, pour voir tous ces moyens de

votre charité rendus inutiles par mes crimes ?

Que puis- je faire dans l'état misérable où je

me trouve , sinon de me jeter entre les bras de

votre miséricorde , appuyé sur votre parole ,

qui est inviolable comme elle est éternelle , quc

vous ne voulez point la mort du pécheur, mais

plutôt sa conversion ? Je vous la demande , Ô

mon Dieu , par les mérites de la mort et passion

de notre Seigneur Jésus-Christ. Accordez -moi

par bonté ce que vous pourriez me refuser par

justice , après la dissipation malheureuse que

j'ai faite de tant de grâces et de tant de bienfails

dont vous m'avez comblé pendant ma vie , et

après tant de profanations de vos sacremens les
plus augustes .
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O Père des lumières, qui pénétrez les plus

épaisses ténèbres ! conduisez vous-même une

âme aveugle et égarée. Je vous demande ce qui

vous est le plus agréable et ce qui m'est le plus

avantageux . Ce n'est point de devenir plus heu

reux selon le monde ; c'est de former en moi

un cæur nouveau , un cour qui vous aime , qui

vous cherche et qui vous désire , un cour qui

ne s'attache qu'à vous, qui ne vive que pour vous,

pour me faire garder inviolablement les protege

tations que je vous fais aujourd'hui de me con

sacrer entièrernent à votre service , et d'être à

vous tous les momens de ma vie .

Mais comme je connois, par une funeste expé

rience , que ces inclinations qui me portent au

mal sont plus fortes et plus puissantes que toutes

mes résolutions, j'ai besoin de force pour exé

cuter ce que je désire , parce que je ne suis par

moi-même que foiblesse et que langueur.

C'est pourquoi je supplie la sainte Vierge et

tous les saints, de vouloir intercéder pour moi

auprès de vous , ô mon Dieu ! et d'engager votre

bonté infinie de m'éclairer par vos lumières ,

de me conduire par votre esprit , de , me forti

fier par votre grâce , de me redresser par vos

inspirations salutaires, et de me soutenir par vos

divines consolations, afin de me faire marcher

avec fidélité dans le chemin de mon salut , con

vaincu que je suis qu'il ne faut s'en éloigner

qu'un seul moment pour être perdu à jamais.

Daignez, mon adorable Jésus , joindre à toutes

ces graces celle de ine donner une cainie horreur
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pour le péché, une salutaire crainte de vos ju

gemens , l'espérance du pardon , un vif amour

pour la justice , et un désir sincère de me con

vertir par une pénitence constante , puisque

c'est là le souverain remède qui doit guérir les

infirmités de mon âme. Oui , c'est là l'unique

moyen qui me reste pour me sauver du nau

frage : c'est ce second baptême, que les Pères

de l'Eglise appellent un baptême pénible et la

borieux , où mes larmes , étant mêlées avec le

sang de Jésus-Christ , purifieront mon coeur des

taches et des souillures que j'ai contractées par

mes péchés . C'est cette même pénitence qui doit

me faire mourir aux inclinations de la nature

corrompue , à toutes mes habitudes criminelles ;

à toutes mes passions , pour n'en plus suivre les

mouvemens , mais entrer dans un entier renou

vellement de conduite , qui me donnera les

xaoyens de marcher et courir , à l'exemple du

prophète , dans les voiesde la justice chrétienne ,

de vous aimer de tout mon cour , et de persé

vérer dans cet amour , jusqu'à ce que j'arrive à

cet heureux terme qui me mettra dans la pos

session de mon Dieu , pour le louer , le bénir et

le glorifier éternellement dans la compagnie des

saints . Ainsi soit - il.

>
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DE LA PÉNITENCE.

LA pénitence est le seul chemin que nous ayons

pour retourner à Dieu , dont le péché nous a

séparés.

Il y a la pénitence du cœur et celle de l'ac

tion : l'une affective , l'autre effective. Il faut

joindre l'une à l'autre par rapport à notre étal .

De la pénitence d'action , ou effective .

Elle se pratique dans les rencontres de mala

dies ou afflictions qui nous arrivent ordinaire

ment , ou dans les peines volontaires que nous

nous imposons dans cet esprit.

Nous la pratiquons dans les afflictions surve

nantes, quand nous les acceptons dans la pensée

qu'étantcriminels devant Dieu par nos péchés ,

sa bonté nous envoie ces peines et ces afflictions

comme un père qui corrige , ou comme un juge

qui punit en cette vie pour pardonner en l'autre ;

en un mot , quand nous avouons nos crimes avec

repentir, el que nous en acceptons la peine avec

soumission .

Afin que ces deux actes intérieurs fassent une

impression plus sensible dans notre cœur , nous

ferons bien de les accompagner des réflexions

suivantes :

Que si les péchés pour lesquels Dieu nous pu

16
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nit étoient dans la balance avec ce que nous

souffrons , que seroit -ce des uns en comparai.

son des autres ?

Que notre peine ou affliction présente nous

est envoyée par un ordre exprès de Dieu ;

Qu'en nous l'envoyant il veut que nous en

profitions pour la satisfaction de nos offenses;

Que son dessein est de nous faire songer à nolre

mauvaise vie ; car nous ne pensons à nos péchés

que quand Dieu commence à nous en punir ;

Que si nous sommes remis en état de grâce

par le sacrement, Dieu nous envoie cette afflic

tion pour nous donner moyen de satisfaire à la

peine aprés la confession ;

Que la peine du péché mortel est la damnation

éternelle , le supplice du feu éternel , et la pri

vation de Dieu pour toujours ;

Qu'il y a peut-être des millions de damnés qui

n'ontjamais commis qu'un seul péché mortel

depuis leur baptême, et une grande quantité

d'autres , que la mort et la damnation ont suivi

immédiatement après le péché mortel commis.

Nous appliquant ces vérités à nous-mêmes ,

au tempsde nos peines et afflictions survenantes,

nous ferons bien de nous retirer en particulier ,

pour nous convaincre nous-mêmes par ce rai

sonnement.

N'est- il pas vrai, selon les principes de la foi ,

que dès le premier péché mortel que j'ai com

wais après mon baptême , je devrois être , non

point en cette vie, mais dans l'enfer avec mes

Si'mblables ? Eh !mon Dieu ! combien d'années
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y auroit - il que j'y serois , si je remonte à celle

du premier péché mortel que j'ai commis ! Que

n'aurois-je pas souffert dans ces brasiers ardens,

et que n'y souffrirois -je pas dans toute l'éter

nité ! C'est par votre grâce singulière , ô mon

Dieu , que je n'y ai pas été depuis que j'ai mé

rité d'y être, que je n'y suis pas , que je puis

espérer de n'y être jamais, et que vous ne m'avez

pas traité comme tant d'autres malheureux qui

brûlent pour toujours.

En échange de ces tourmens épouvantables et

éternels dont vous m'avez miséricordieusement

exempté , vous m'envoyez cette affliction , et je

murmure , je m'impatiente , je m'emporte !

Que la peine que je souffre passera bientôt !

mais celle que mes péchés méritent ne passera

jamais.

Nous devons pratiquer la pénitence d'action

par les privations volontaires de quelques sa

tisfactions d'esprit ou de corps , dans l'intention

de satisfaire à la justice de Dieu par les souf

frances des contradictions, des mépris et des

injures , en les offrant à sa divine Majesté pour

l'expiation de nos péchés.

De la pénitence du caur, on affective .

Ellc s'acquiert par la grâce , et par notre coco

pération . Gratia Dei mecum .

Le moyen ordonné par la providence pour

obtenir la grâce , est de la demander. Petile , et

accipietis. Prions et travaillons pour l'obtenir .
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Comment il faut la demander ,

Nous devons demander la pénilence du coeur ,

1. Par les actes fréquens que nous en formons

durant la journée ;

2. Par les paroles , selon les mouvemens que

Dieu fait naitre dans notre cour ; par exemple ,

cn disant : mon Dieu , pourquoi vous ai-je ja

mais offensé ? et pourquoi , l'ayant fait , n'en

ai-je pas eu la douleur que les plus grands pé

nitens en ont eue ? Hélas ! Seigneur! avoir perdu

la grâce de mon baptême, qui étoit le prix de

votre sang et de votre mort ! Que j'ai eu d'in

gratitude en vous offensant ! que vous avez de

bonté en me pardonnant !

Je connois bien à présent , mon Dieu et mon

Père , l'excès de votre amour pour moi dans

votre incroyable palience , ne m'ayant pas

anéanti au moment que j'ai osé me rébeller con

- tre vous.

Nous pouvons encore mieux nous servir des

paroles mêmes des saints pénitens , marquées

dans les saintes Ecritures : Deus, propitius eslo

mihi peccatori. Pater , peccavi in cælum et coo

ram te ;jam non sum dignus vocari filius tuus

Tibi soli peccavi, et malum coram te feci. Cor

conlritum et humiliatum , Deus, non despicies.

Et d'autres semblables.

1
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Continent nous devons travaillerpour l'obtenir,

Entreprenons-nous des motifs les plus sensi

bles qui puissent gagner notre cour. Telles
sont :

La bonté infinie de Dieu , dont nous portons

en nous des témoignages sensibles :

La grandeur de sa divine majesté , qui n'a nul
besoin de nous :

La rigueur de sa juste vengeance , qui peut

nous perdre pour jamais.

Et , pour cela , il faut faire la lecture des livres

propres à inspirer ces sentimens et ces sérieuses

réflexions.

Gémissons devant Dieu et soupirons de dou

leur de l'avoir offensé , si notre cour s'y rend

sensible dans nos réflexions et dans nos lec

tures ; et , s'il demeure dur et insensible , hu

milions-nous , gémissons et soupirons pour son

insensibilité .

Demandons à sa divine bonté cette eau salu

taire de la Samaritaine ( Domine , da mihi hanc

aquam ), une larme de pénitence , qui est ca

pable de désarmer la colère d'un Dieu.

Quand vous demanderez à votre père qu'il

vous donne votre pain quotidien , songez à y

comprendre le pain de larmes ; c'est le pain

quotidien des pécheurs.

Cette gráce doit être demandée par l'action

aussi bien que par le cour .

Quand vous avez l'inspiration de faire une,
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bonne æuvre , comme une aumône, un jeûne ,

une petite pénitence , ou de vous priver de quel

que divertissement, offrez - la à Dieu , afin qu'il

vous donne ce que vous ne sauriez avoir par

vous-même , savoir l'esprit de pénitence et la

véritable douleur de vos péchés .

Lisez toutes les semaines une fois cette petite

conduite , à un jour déterininé pour cela , comme

le samedi ou le dimanche.

Si vous voulez réussir dans cette méthode ,

faites en sorte de donner tous les jours à Dieu

une demi-heure , durant laquelle vous ferez

quelque bonne lecture , en observant soigneuse

ment deux choses, l'une , de chercher les bons

livres qui pourront vous porter plus efficace

ment à cet esprit de pénitence ; l'autre , de faire

une sérieuse réflexion sur les endroits qui pour

ront vous toucher , et qui vous porteront le plus

droit à cette pénitence du cæur intérieure et

affective .

Entendez tous les jours la sainte messe : c'est

le principe et le principal objet de la véritable

pénitence , puisque Jésus - Christ y est immolé

pour nos péchés et pour nous en mériter la

grâce : offrez ce divin sacrifice à Dieu pour l'ob
tenir .

-

1



"PRIÉRE. A JÉSUS -CHRIST. 247

PRIÈRE A JÉSUS -CHRIST ,

Pour lui demander la paix intérieure de nos âmes .

MONARQUE pacifique , vrai Salomon , roi de

douceur aussi bien que de gloire, ange d'alliance

et de conseil, tout - puissant médiateur ; arbitre

unique des différends que les péchés ont indigne
ment fait naître dès l'ouverture des siècles entre

vous et les hommes , Dieu de paix et Dieu des

armées , c'est à vos pieds que me jette , péné

tré du plus profond respect, avec une soumis

sion qui est toute volontaire et en même temps

toute servile , afin qu'il plaise à votre majesté de

me dire une parole de grâce qui soit un mot de

paix .

Je vous demande pour moi et pour mes sem

blables cette paix si désirée ; octroyez -moi ce

doux repos, qui est le centre et le souverain bien

de mon âme. Ralliez, par votre autorité suprême ,

les forces de mon esprit , qui est distrait et com

battu par autant d'ennemis qu'il aime de choses

hors de vous. Apaisez le trouble que lui occa

sionent ses soins : modérez ses ennuis , et ne

permettez jamais qu'il devienne si curieux de sa

voir la vie des autres, qu'il en fasse le premier

sujet de ses inquiétudes.

Votre parole , vérité souveraine , est engagée

à ne pasme refuser ma demande : votre misé

9
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ricorde et votre justice ont intérêt à ne pas en

tretenir la guerre entre mes passions et ma rai

son , non plus qu'entre vous et moi. Votre divin

empire se maintient mieux dans l'abondance du

silence et du repos , que parmi le bruit et la di

vision ; et votre royaume , qui n'est pointde con

quête , mais de droit de nature, et qui a pour

limites des rangées d'oliviers , ne demande que

des sujets pacifiques , au lieu que les autres se

vantent d'être environnés de lauriers et depalmes.

Aussi ne vous dites -vous point créateur, prince

et distributeur des autres choses , comme vous

faites de la paix ; et vos saints anges , qui n'étu

dient que vos volontés , la publièrent dès le pre

mier point de votre naissance , plutôt que lavic

toire , et en composèrent un cantique qui sur

passe tous les plus glorieux chants de triomphe .

Faites , ô mon Sauveur , par toutes ces consi

dérations, passer en moi cette rivière de paix et

ce torrent de plaisirs dont vos prophètes parlent .

Donnez -moi cette bénédiction qui est le gage de

votre amour , et que nul autre que vous ne peut

donner, et puisque étant près de quitter la terre ,
vous nous laissâtes la paix dans l'attente du Saint

Esprit, comme les arbres de la gloire que vous

alliez nous préparer dans le ciel , ne refusez pas

de la répandre dans un cæur qui est vide , et qui

se hâte de s'ouvrir pour la recevoir. J'ai cette

confiance en votre souveraine bonté , que vous

ne me la refusérèz pas , et que mes cris vous

obligeront de tourner vos regards sur un peu de

poussière qui a l'assurance d'iniplorer votre sca

!
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cours , et que vous ne permettrez pas que je sois

désormaisdu nombre des impies qui n'ont jamais

su trouver le chemin de la paix , et à qui la jouis

sance n'en sera point accordée qu'ils ne se soient

rendus victorieux de leurs passions , et qu'ils

n'aient triomphe de toutes leurs mauvaises habi

tudes. Ainsi soit-il.

ABRÉGÉ

Des principales vérités que tout chrétien doit

savoir et croire,

Il n'y a qu'un seul Dieu infini , tout-puissant,

très -parfait, qui a créé le ciel et la terre , et qui

est le Seigneur universel de toutes choses.

Il y a trois personnes en Dieu , le Père , le Fils

et le Saint-Esprit . Le Père est Dieu , le Fils est

Dicu , le Saint-Esprit est Dieu. Ils ne sont pas

néanmoins trois Dieux , mais un seul Dieu en trois

personnes égales en toutes choses.

Le Fils de Dieu , qui est la seconde personne ,

s'est fait vrai homme comme nous , en prenant

un corps et une âme semblables aux nôtres ,

dans le sein de la sainte Vierge Marie , sa mère.

Elle l'a conçu par l'opération du Saint- Esprit ,

el l'Eglise en fait la fête le 25 mars .

Il naquit à Bethléem , dans une établo , et fut

mis sur la paille ; et la fête de sa naissance s'ap

pelle le jourde Noel
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Huit jours après, il commença de répandre son

sang par la circoncision , et fut nommé Jésus ,

c'est-à -dire Sauveur ; c'est le premier jour de

l'an .

Il a vécu trente - trois ans ou environ , dans une

vie pauvre et laborieuse , après quoi il est mort

sur la croix pour nos péchés ; on en fait mémoire

le vendredi saint.

Le même jour , à six heures du soir , son

corps fut mis dans le sépulcre, et son âme des

cendit aux limbes pour en tirer les saints Pères ,

qui y attendoient sa venue , le paradis ayant tou

jours été fermé depuis le péché d'Adam.

Le troisième jour après sa mort , il ressuscita ,

c'est-à -dire qu'il retourna de mort à vie : c'est to

jour de Pâques .

Quarante jours après il monta au ciel ; c'est lo;

jour de l'Ascension .

Dix jours après l’Ascension , qui est le jour de

la Pentecôte , il envoya son Saint - Esprit à ses

apôtres et à son Eglise.

A la fin du monde il reviendra juger tous les

hommes. Pour lors , nous ressusciterons tous :

nous serons lous assemblés : nous comparoîtrons

lous devant le tribunal de notre Seigneur , pour

recevoir notre sentence , quinous sera pronon

cée par Jésus-Christ même, accompagné de tous

ses anges.

Outre le jugement général , il y a le jugement

particulier. Aussitôt que notre âme sera séparée

de notre corps , elle paroltra devant Dieu. Nous

serons jugés selon nos Quvres ; c'est - à -dire que

01
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nous serons éternellement bienheureux avec

Dieu, si nous gardons ses saints commandemens,

ou malheureux avec les démons , si nous mou

rons ennemis de Dieu par le péché .

Les âmes de ceux qui sont décédés en la grâce

de Dieu , et qui n'ont pas achevé la pénitenco

qu'elles avoient commencée dans ce monde , l'ac

compliront dans le purgatoire . Elles y sont sou

lagées par les prières etles suffrages des fidèles.

Jésus- Christ a institué sept sacremens , qu'il

nous a laissés pour notre sanctification :

Le baptême, la confirmation , l'eucharistie , la

pénitence , l'extrême-onction , l'ordre et le ma

riage.

1. Dans le baptême, le péché originel et tous

les autres péchés sont effacés ; il nous fait enfans

de Dieu et de l'Eglise , et il nous met dans l'obli

gation de garder tous les commandemens de

Dieu , et de vivre selon l'évangile . Le baptêmo

est si nécessaire , que celui qui n'est point bap

tisé ne peut être sauvé.

Pour bien baptiser, il faut avoir l'intention ,

prendre de l'eau naturelle et commune , et dire

en en versant sur l'enfant : Je te baptise au nom

du Père , du Fils et du Saint- Esprit.

2. La confirmation nous donne le Saint-Esprit,

nous fait parfaits chrétiens , et nous fortifie dans

la grâce pour résister au péché et confesser la foi

de Jésus- Christ dans toutes nos actions .

3. L'eucharistie , que l'on appelle aussi le saint

sacrement , contient réellement et en vérité 18

corps, le sang , l'âme et la divinité de notre Set
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gneur Jésus-Christ , sous les apparences du pain

et du vin .

Pour bien communier , il faut être en état de

grâce , et il faut être à jeun , si ce n'est lorsqu'on

communie en viatique.

4. La pénitence efface les péchés que nous

avons commis après le baptême.

Pourfaire une bonnepénitence , il faut , l'avoir

une grande douleur d'avoir offensé Dieu , et être

dans une forte résolution de changer de vie , et

de quitter ses péchés et les occasions de pécher;

2° confesser tous ses péchés , sans en cacher un

seul; car si nous cachions un seulpéché mortel ,

nous ferions un sacrilége ; 3° il faut avoir la vo

lonté de satisfaire à Dieu par la pénitence que le

prêtre ordonne , et par les afflictions que Dieu

nous envoie.

5. L'extrême-onction remet les restes des pé

chés aux malades, elle leur donne des grâces

pour se disposer à mourir en bon état, et quel

quefois même , elle procure le rétablissement de

la santé , quand elle est utile pour le salut.

6. L'ordre donne la puissance et la grâce né

cessaire pour exercer les fonctions qui regardent

le service de Dieu et le salut des âmes.

7. Le mariage donne aux personnes mariées la

grâce de vivre saintement ensemble et d'élever

leurs enfans dans la crainte de Dieu.

Voilà les principales vérités que doit croire

tout bon chrétien dans l'Eglise catholique , apo

stolique et romaine, hors de laquelle il n'y a ,
point de salut.

at

3
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L’AME PÉNITENTE,

OU

LE NOUVEAU

PENSEZ-Y BIEN.

LES VÉRITÉS ÉTERNELLES.

SOUVENEZ - vous de vos fins dernières, et jamais

vous ne pécherez, nous dit l'Esprit saint : Me

morare novissima tua, et in æternum non pecca

bis (1) .

Il faut que la considération des vérités éter

nelles soit bien puissante et bien efficace , puis

que si nous les méditons sérieusement , elles nous

cmpêcheront de jamais pécher. Mais quelles

sont donc ces grandes vérités capables de faire

sur nous ces impressions salutaires ? Les voici :

méditons- les , gravons- les à jamais dans nos

cours.

C'est une vérité , que nous ne sommes en ce

monde que pour nous sauver ; el que ,
si nous

ne sauvons pas notre âme , tout est perdu pour

nous sans ressource .

C'est une vérité , qu'un seul péché mortel

peut nous damner à jamais ; que le péché est le

( 1 ) Bacles . 7 .
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le

seul malheur que nous ayons à craindre en ce

monde , parce que c'est le seul qui peut nous

rendre malheureux dans l'autre .

C'est une vérité , que nous mourrons un jour,

etque nous pouvons mourir à tous les instans ,

sans en avoir jamais un seul d'assuré ; chaque

moment peut être pour nous le dernier.

C'est une vérité , qu'à l'instant même que nous

mourrons , nous serons jugés , et que Dieu nous

demandera un compte exact de toutes nos pen

sées, de toutes nos paroles , et de toutes nos

actions , qui seules nous suivront après notre

vie .

C'est une vérité , qu'après le temps qui finira

bientôt, viendra une éternité qui ne finira ja

mais ; ou éternité bienheureuse , qui renfermera

toutes les délices en faveur des élus ; ou éternité

malheureuse , qui réunira tous les tourmens sur

la tête des réprouvés , sans espoir , sans conso

lation , à jamais sans fin .

Vérités saintes , vérités solides , vérités aussi

immuables que l'éternité même de Dieu.

Pensez - y bien .

Ah ! si ces grandes vérités étoient profondé

ment méditées , quelles impressions feroient

elles sur nous ?

Qui est-ce qui , venant à penser qu'il n'est

sur la terre que pour servir Dieu et sauver son

âine passeroit sa vie dans les inutilités , les ainu

semens de ce monde , en perdant de vue l'uni

que affaire qui doit décider à jamais de son sort !

$

l
>
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Qui est - ce qui , pensant qu'un seulpéché peut

le damner , pourroit jamais consentir à le com

mettre ? et s'il l'a commis , pourroit demeurer

un seul instant dans ce triste état , où la main

de Dieu peut venir le frapper ?

Qui est -ce qui, en considérant qu'il peut mou

rir à tous les momens , ne vivroit pas toujours

en tremblant, sur le bord de l'abime ?

Qui est - ce qui s'attacheroit aujourd'hui si éper

dument et si criminellement à la vie el aux biens

de la vie , qui peut- être lui seront enlevés de

main ?

Qui est- ce qui, étant assuré qu'au moment de

la mort , il ira paroitre devant le souverain

Juge , ne se jugeroit pas sévèrement lui-même,

ne se mettroit pas au - dessus des vains jugemens

des hommes , ne se tiendroit pas toujours prêt à

subir ce jugement redoutable de Dieu ?

Qui est -ce qui , étant persuadé qu'une éter

pité de bonheur ou de malheur l'attend après

cette vie périssable , ne donneroit pas tous ses

soins pour éviter les horreurs de cette éternité

malheureuse , et pour se rendre digne des dé

lices ineffables de cette éternité de bonheur ?

Qui est -ce enfin , qui , méditant ces vérités

saintes , ne vivroit pas , ne mourroit pas en

saint ?

Pensez - y bien .

Ilommes aveugles et insensés ! que faisons

nous en ce monde si nous ne pensons , si nous

ne nous occupons de ces grands ohjets ? Amnes
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immortelles et créées à l'image de Dieu , souve

nez-vous des premières et dernières vérités :

comprenez bien , par de sérieuses réflexions,

d'où vous venez et où vous allez , de qui vous

avez reçu l'être , et à qui vous devez votre cour;

ce que vous avez apporté en venant au monde ,

et ce que vous en emporterez en sortant de ce

lieu d'exil.

Y avez - vous pensé ? comment y avez -vous

pensé, qu'attendez- vous d'y penser (1) ?

0 vérités saintes , vérités divines ! à la lueur

de votre céleste beau , dissipez les ténèbres

qui nous aveuglent; représentez -nous à tous les

instans ce que nous avons été , pur néant ; ce

que nous sommes , pécheurs et coupables ; ce

que nous serons un jour , éternellement heureux

ou éternellement malheureux. Hélas ! pour nous

préparer à ce dernier terme , peut- être n'avons

nous qu'un instant; allons dans les solitudes et

les déserts , nous remplir de ces grands objets ,

seuls dignes, de nous occuper , seuls capables de

nous convertir ; laissons passer ce qui passe ;

attachons-nous à ce qui est éternel ; disons à tout

le reste : vous ne m'êtes rien , parce que demain

peut- être , ou vousou moi nous ne serons plus.

Laissez -moi les momens qui me restent , puisque

Dieu veut bien encore me les accorder. Je vous

les consacre , ô mon Dieu ! pour ne penser plus

qu'à vous , ne m'occuper plus que de vous. Le

ciel et la terre passeront, vos paroles subsisteront

(1 ) Eccles . 7.
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à jamais : gravez- les dans mon cæur , et qu'elles

y demeurent gravées jusqu'au dernier soupir de

ma vie . Cælum et terra transibunt (1) . Je n'y ai

pas pensé ; j'y penserai tant que je vivrai.

HISTOIRE .

L'histoire de l'Eglise rapporte qu'un grand

nombre de saints pénitens, pénétrés du néant

des choses humaines , et de la grandeur des vé

rités éternelles , se retiroient dans les déserts

pour avoir le moyen de les méditer à loisir. Là

séparés les uns des autres , enfoncés dans les

cavernes , et comme ensevelis dans des tombeaux,

ils ne s'occupoient que de ces vérités immuables :

pénétrés de ces grands sentimens , ils se livroient

à toutes les austérités de la pénitence , à toute

la rigueur des macérations; les prières , les

veilles , les jeunes , les cilices , tous les instru

mens sanglans de la pénitence réduisoient leurs

corps en servitude ; pâles et défigurés , sem

blables à des squelettes vivans , ils ne se nourris

soient que de racines , d'herbes ou de pain dé

trempé de leurs larmes : ainsi passofent-ils leur

vie , qui n'étoit qu'une longue mort; et , quand

après des vingt , des trente , des quarante an

nées , ils arrivoient au bout de leur course , en

core effrayés et alarmés , ils se demandoient les

uns aux autres , et s'écrioient en tremblant :

pensez - vous, hélas ! pensez - vous que Dieu se

laissera toucher et fléchir , qu'il aura pitié de

( 1 ) Marc . 15 .

17
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nos âmes , qu'il nous accordera le pardon de nos

péchés ? Pensez-vous qu'à la mort nous puissions

trouver quelque consolation , que le souverain

Juge adoucira la rigueur de notre jugement ?

Pourrons-nous enfin espérer d'éviter les horreurs

de l'éternité malheureuse , et d'avoir un jour

quelque part au bonheur des élus ? Quels senti

mens ! quels exemples pour nous ! hélas ! peut

être , quelle condamnation contre nous ! Pen

sons- y bien

Réflexions.

CCes saints pénitens que nous admirons, avoient

ils un autre évangile à suivre , une autre reli

gion å pratiquer , un autre Dieu à servir , une

autre éternité à espérer ou à craindre ? Non, sans

doute ; mais c'est qu'ils avaient de la foi, et nous

en manquons ; c'est qu'ils pensoient au salut de

leur âme , et nous le négligeons : c'est qu'ils mé

ditoient les grandeurs de Dieu , les horreurs du

péché , l'incertitude du moment de la mort , les

abimes redoutables des jugemens de Dieu , les

suites d'un avenir , ou éternellement heureux ,

ou éternellement malheureux , et que nous crai

gnons de nous occuper de ces grands objets ; en

un mot , c'est qu'ils vivoient en saints , et nous

vivons en mondains.

Pensons- y , tandis qu'il en est temps : que ga

&nons-nous à ne pas y penser ! quelle consola

tion n'aurons- nous pas un jour d'y avoir pensé ?

Pensons-y ; occupons-nous-en à présent , pour

ne pas nous désespérer éternellement de n'y
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avoir pas pensé , ou plutôt , pour recueillir à ja

mais les fruits de cette salutaire pensée.

LE SALUT .

Je veux me sauver. Tout le monde le dit ,

tout le monde le pense : on a bien raison de le

dire , et plus encore de le penser : qu'avons-nous

à faire dans ce inonde , que de nous sauver ?

Qui est-ce qui nous intéresse plus en cette vie ,

que le salut de notre âme ? Pensons - y ; ne pon

sons qu'à cela : disons- nous sans cesse : je veux

me sauver . Le salut de notre âme est la seule chose

pour laquelle Dieu nous a mis au monde. Non ,

Dicu ne nous a point mis sur la terre pour être

grands , pour être riches , pour être heureux ;

mais pour être saints , et pour nous sauver. Si

nous ne nous sauvons pas , il auroit unieux valu

pour nous n'être jamais nés : si nous n'étions pas

nés, il y auroit eu une personne de moins dans leу

monde ; et si nous ne nous sauvons pas, il y aura

un réprouvé de plus dans l'enfer .

Le salut de notre âme est la seule chose qui

peul nous donner quelque solide contentement :

dans la vie , les amusemens , les divertissemens,

les plaisirs ne satisfont pas toujours notre cour;

souvent ils y répandent l'amertume des regrets ,

et le poison des remords; un moment passé avec

Dieu , et donné au salut de notre âme, est pré

férable à des années passées dans les inutilités

de la vie et dans l'excès des passions.
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Le salut de notre âme est la seule pensée qui

pourra nous rassurer au moment de la mort. Je

vais en esprit auprès du lit d'un homme mou

rant ; il aura vécu dans l'abondance des trésors ,

dans l'éclat des honneurs , dans le sein des plai

sirs : de tout cela que lui reste - t - il à la mort , s'il

en a abusé ? et que peut-il être pour lui , qu'une

source de regrets et un sujet de condamnation ?

Malheureux , qui n'avoit qu'une chose à faire ,

dans ce monde, et c'est la seule qu'il a négligée !

Le salut de notre âme est la seule chose dont

Dieu nous demandera compte au jugement. Vous

êtes-vous sauvé ? Ce n'est que sur cela que Dieu

nous interrogera , et sur cela que nous aurons à

répondre. Vous êtes-vous sauvé ? Sans cela , en

vain auriez -vous acquis des richesses immenses,

vous n'avez amassé que des trésors de colère ;

en vain auriez-vous tenu un rang distingué dans

le monde , vous n'êtes plus qu'au rang des ré

prouvés . Quels seront donc la surprise , la con

sternation et le désespoir d'une âme qui ira pa

roître devant Dieu , n'ayant à lui présenter que

des crimes et des remords ? Etoit -ce pour cela

qu'elle étoit venue au monde, et avec cela qu'elle

devoit paroître devant son juge ?

Enfin , le soin du salut de notre âme est la

seule chose qui décidera de notre éternité . Si

nous avons travaillé au salut de notre âme , le

ciel nous est assuré : si nous l'avons négligé ,

nous n'aurous à jamais que l'enfer pour partage.
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Y avez -vous bien pensé ?

Ce n'est pas même assez de penser au salut

de son âme , il faut y travailler . Dieu vous a

créé sans vous , mais il ne vous sauvera pas sans

vous . Or, qui est -ce qui travaille son salut ?

Qui est-ce qui s'en occupe ? ou , si l'on y tra

vaille , y travaille - t -on ardemment ? et y tra

vaille - t -on efficacement ? et , au lieu de s'en

tenir à cette maxime générale : Je veux me sau

ver , descendons dans le détail ; et se dit -on en

particulier ? je veux me sauver ; donc il faut

quitter celte occasion dangereuse ; donc il faut

s'éloigner de cette personne suspecte ; donc il

faut restituor ce bien mal acquis ; donc il faut

me réconcilier avec cet ennemi , donc il faut

mettre ordre aux affaires de ma conscience . On

dit tous les jours je veux me sauver , et chaque

jour on travaille à se perdre .

O aveuglement déplorable des hommes ! Je

me transporte sur une place publique , je vois

une foule de personnes qui vont, qui viennent,

qui courent, qui s'empressent; je leur demande

où allez - vous, où courez-vous , avec cet em

pressement ? L'un dira : je vais travailler à un

établissement ; l'autre : je vais visiter un ami ;

l'aulre : je vais solliciter un procès , l'autre : une

affaire importante m'appelle. El votre salut ! et

votre salut.... ! C'est ainsi , que parmi celte

foule de gens agités, empressés, à peine s'en

trouvera -t-il quelqu'un qui s'empresse pour le
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salut de son âme : tout le reste , absorbé dans

les affaires temporelles , refuse jusqu'au moin

dre de ses soins à la seule affaire qui les mérite

tous sans réserve . Non , Dieu ne condamne pas

le soin raisonnable des choses de ce monde ;

mais ce que Dieu condamne , c'est la négligence

criminelle pour le salut. Pour les affaires du

monde , on est tout ardeur et tout feu ; pour celle

du ciel , on n'est qu'indifférence etque glace . On

agit ainsi , on vil ainsi , on mourra ainsi . Voilà

l'homme, où est le chrétien ? Voilà le temps ,

quelle sera l'éternité ? On a travaillé pour le

monde , pour sa fortune , pour sa famille ; qu'a

t -on fait pour Dieu , pour son salut ? Quand on

sera au bout de sa course , et qu'on jettera les

yeux sur le chemin qu'on a fait durant sa vie ,

quel étonnement ! quels regrets ! peut-être quel

désespoir ! il falloit y penser , et le prévenir.

Pensez à votre salut. De quoi sert à l'homme

de posséder l'univers , s'il vient à perdre son

âme ? Quid prodest homini si mundum univer

sum lucretur, animæ vero suce detrimentum pa

tiatur (1).

.

1

HISTOIRE .

Un courtisan , qui avait passé sa vie au ser

vice de son prince , étant tombé dangereuse

ment malade , le prince , qui l'aimoit , vint le

visiter en personne , accompagné de ses autres

courtisans. Il le trouva dans le plus grand dan :

( 1 ) Marc, 8.
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ger , réduit à une espèce d'agonie , et comme

prêt à rendre le dernier soupir. Touché de ce

triste état : pourrois-je quelque chose pour vous ,

lui dit-il ? demandez avec confiance , et ne crai

gnez pas d'être refusé . Prince , répondit le ma

iade , dans la triste situation où je suis , je n'ai

qu'une chose à vous demander ; ce seroit de

m'accorder un quart d'heure de vie. Hélas ! ce

que vous me demandez n'est pas en mon pou

voir , dit le prince ; demandez autre chose , si

vous voulez que je vous exauce . Eh ! quoi , dit

alors le malade , il y a cinquante ans que je vous

sers et vous ne pouvez m'accorder un quart

d'heure de vie ? Ah ! si j'avois servi aussi fidè

lement le Seigneur , il m'accorderoit à présent ,

non pas un quart d'heure de vie , mais une

éternité de bonheur. Bientôt après il rendit l’es

prit . Heureux ! s'il profila lui-même de la leçon

qu'il donnoit aux autres sur le néant des choses

humaines , et la nécessité de travailler au salut

de son âme ?

Réflexions.

N'aurons nous pointun jour le même sort ?

Nous nous épuisons, nous nous consumons ,

nousnous sacrifions au service du monde ; quand

notre heure sera venue , que pourra le monde

pour nous ? Et que nous restera - t -il de ce que

nous aurons fait pour le monde , si nous avons

négligé le service de Dieu et le salut de notre

áme ? Pensons- y bien , et disons sincèrement,

plus efficacement que jamais , Volo salvare ani .

9
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mam meam , je veux me sauver ; et j'y travail

lerai le reste de ma vie . Je ne l'ai que trop né

gligé par le passé . Heureux que Dieu me donne

encore le temps et la grâce d'y penser !

LE PÉCHÉ.

Il faudroit des torrens delarmes pour déplorer

toutes les pertes que le péché cause à l'âme , ct

tous les malheurs qu'il attire sur elle .

Le péché lui ôte toute sa gloire. Par la grâce ,

l'âme étoit la fille bien aimée du Père céleste ,

la digne Epouse du Fils , le temple vivant de

l'Esprit-Saint; par le péché, elle perd tous ces

précieux avantages , et devient l'esclave du dé

mon et de ses passions.

Le péché la dépouille de toute sa beauté. La

grâce la rendoit un objet de complaisance aux

yeux de Dieu ; il la regardoit comme son temple,

son sanctuaire : le péché en fait un objet d'hor

reur à ses yeux , et d'exécration pour son cour,

Le péché lui ôte tous ses mérites . Représen

tez-vous un vaisseau richement chargé de tout

ce qu'il y a de plus précieux ; il échoue , il fait

un triste naufrage , tout est perdu et enseveli

dans les flots : voilà la triste image de l'âme dans

le péché : il lui ôte tous les mérites qu'elle avoit

acquis devant Dieu , et ne lui laisse qu'une af
freuse indigence .

Le péché lui ôte sa paix ; elle en jouissoit , tant



LE DÉCNR 263

qu'elle étoit avec Dieu. Le péché en entrant dans

elle , y a introduit le trouble , l'agitation , les

remords, les craintes , les alarmes ; elle devient

a elle -même une espèce d'enfer .

Le péché l'expose à tous les malheurs de la

vie , à toutes les horreurs de la mort , à tous les

tourmens d'une éternité malheureuse : y pense

t -on ?

Il faudroit des larmes de sang pour pleurer sur

les affreux caractères du péché dans une âme,

et sur l'opposition monstrueuse qu'il lui donne

avec Dieu . Caractère de révolte et de rébellion :

Dieu commande ; le pécheur répond : je n'o

béirai point. Si la bouche ne le dit pas , le cæur ,

la conduite , les actions le disent . Caractère de

témérité etde présomption : un ver de terre , une

vile créature ose s'élever contre le Tout- Puis .

sant , contre l'Etre suprême , qui peut l'anéan

tir à tous les instans . Caractère d'ingratitude :

comblée des bienfaits de Dieu , elle en abuse , et

les tourne contre son bienfaiteur. Caractère de

perfidie : mille fois elle avoit promis une fidélité

inviolable à son Dieu ; peut-êlre l'avoit-elle ren

due plus solennelle dans la grâce des sacremens ;
elle trahit son Dieu , et viole loutes ses pro

messes . Enfin pourrai- je le dire sans horreur ?

Caractère de parricide et de déicide : tout pé

cheur , comme dit saint Paul, crucifie de nous

veau Jésus -Christ , et fait de son cour un autel

sacrilege où il immole son Dieu , en immolant

son âme au démon .

Hélas ! ô mon Dieu ! sont -ce des discours ou
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1

1

des soupirs et des sanglots qu'il faut ici faire en

tendre ? Disons donc en gémissant et en trem

blant : Le péché est un sigrand mal , que , quand

vous réuniriez tous les autres maux à la fois , la

guerre , la peste , la famine, les chagrins , les

maladies , la mort même , tout cela ne seroit rien

en comparaison du péché. Le péché est un si

grand mal, que quand , pour ne pas le com

mettre , il faudroit perdre vos biens , votre li

berté , votre santé , votre vie ; sans balancer un

instant , il faudroit verser jusqu'à la dernière

goutte de votre sang, présenter votre cæur et y
laisser enfoncer le poignard , plutôt que de ja

mais consentir au péché. Le péché est un si

grand mal , que , quand par un péché on pourroit

retirer tous les damnés de l'enfer , et les placer

dans le ciel , il vaudroit mieux laisser les ré

prouvés dans les feux, les tourmens et le déses

poir , que de les en délivrer , si pour cela il falloit

commettre , je ne dis pas un péché mortel, mais

le moindre péché véniel . Enfin , le péché est un

si grand mal , un mal si affreux , si détestable,

que le ciel n'a pas assez de foudres pour l'é

craser , la terre assez d'abîmes pour l'engloutir ,

l'enfer assez de flammes pour l'expier.

1

C

>

Qui est -ce qui y pense ?

Ah ! disons de tout notre cour : Maudit péché

qui attire sur nous toutes les malédictions : mau

dit de Dieu le Père , dont il efface l'image ; mau

dit du Fils , dont il profane le sang ; maudit de
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l'Esprit saint , dont il méprise les grâces ; maudit

dans le ciel , qui lance sur lui tousses anathèmes ;

maudit sur la terre , qu'il couvre d'iniquités ;

maudit dans l'enfer , où il précipite tous les

damnés ; maudit durant la vie ; maudit à la mort ;

maudit dans le temps ; maudit dans l'éternité . Je

vois les Saints qui tremblent à la seule vue du

péché , les solitaires qui s'enfoncent dans les

déserts pour s'en éloigner , les pénitens qui pous

sent des soupirs et des sanglots pour le déplorer,

les martyrs qui nagent dans leur sang pour l'é

viter ; qu'avons-nous fait , que faisons- nous pour

pleurer , pour expier , pour effacer nos péchés ?

Mourir , ô mon Dieu ! mourir mille fois plutôt

que d'en commettre jamais aucun ; je l'espère

avec votre grâce .

Il est bien temps d'y penser , demain peut- être

nous ne serons plus.

HISTOIRE .

L'empereur de Constantinople , hérétique, étoit

mortellement irrité contre saint Jean Chryso

stôme ; un jour, enflammé de colère , il dit en

présence de ses courtisans : Je voudrois bien me

venger de cet évêque. Quatre ou cinq de ses

courtisans assemblés , pour faire leur cour , di

rent leur avis ; le premier dit : Envoyez -le si loin

en exil , que vous ne le voyiez jamais ; le second :

Confisquez tous ses biens ; le troisième : Jetez

le dans une prison , chargé de fers; le quatrième:
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CHO

D

bet

P

N'êtes-vous pas le maître ? faites- le périr , et dé

livrez -vous-en par la mort. Un cinquième , plus

intelligent : Vous vous trompez tous , dit - il , ce

n'est point là le moyen de se venger et de le

punir : si vous l'envoyez en exil ,la terre entière

est sa palrie ; si vous confisquez tous ses biens ,

vous les enlevez aux pauvres et non à lui ; si

yous le mettez dans un cachot , il baisera ses fers

et s'estimera heureux ; si vous le condamnez à la
;

mort , vous lui ouvrez le ciel . Prince , voulez

vous vous venger ? forcez - le à commettre un

péché; je le connois , cet homme ne craint que

le péché en ce monde : Hic homo nihil timet nisi

peccatum . Non , il ne craint ni l'exil , ni la perte

des biens , ni fer , ni feu , ni tourmens; il ne

craint au monde que le péché. Grands senti ,

mens ! ah ! que nous serions heureux si on pou

voit dire de nous comme de lui ! Cet homme ne

craint que le péché ; et il le craint souveraine,

ment. Hic homo nihil timet, nisipeccatum .

4

D

08

Réflexions.

Pensons- y donc, et ne l'oublions jamais; avec

le péché, jamais nous n'entrerons dans le ciel ,

ņotre unique patrie ; avec le péché, jamais nous

ne verrons Dieu , l'auteur de notre être ; avec lo

péché , et par un seul péché, s'il n'est effacé ,

nous serons à jamais livrés aux feux , aux tour

mens , aux remords, à la fureur , au désespoir

éternel de l'enfer. Pensons-y , et , s'il le faut, ou

blions tout le reste pour y penser.



LA MORT . 269

>

Quasi à faci ? colubri fuge peccatum ; à la vue

du péché, tremblez , etfuyez comme ( 1 ) à la vue

d'un serpent.

Peccavi in cælum et coram te ( 2 ) j'ai péché

contre le ciel , et en votre présence , ô mon

Dieu !

Peccatum meum contra me est semper ( 3) :

mon péché est toujours présent à mes yeux , et

il s'élève sans cesse contre moi.

Averte faciem tuam à peccatis meis , etc.

Détournez vos regards, ô mon Dieu ! de des

sus mes péchés, et lavez toutes les iniquités de

mon âme.

LA MORT.

Pensez - y bien à ces grandes vérités.

4. Nous mourrons tous , et il viendra un jour

qui sera pour nous le dernier des jours.

2. Le moment de la mort nous est inconnu , et

il arrivera plus tôl que nous ne pensons.

3. Du moment de la mort dépend notre éter

nité .

4. Après la mort, il n'y aura plus pour nous

de ressource.

( 1 ) Eccles . 21. -- (2) Luc. 15. - . (3) Psal. 130 .
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Pensons- y donc à présent. 11

.

:

TE

Rien de si commun quela mort ; tous les jours,

on entend dire : Un tel est mort ; une telle vient

d'expirer ; tel a été frappé d'un accident im

prévu ; telle a été enlevée après une longue ma

ladie ; un tel vient d'être assassiné ; tel autre

s'est noyé ; celui-ci a fait une chute , et il est

resté sur le coup , celui- là a été écrasé sous les

ruines d'un bâtiment . Chaque jour nous en four

nit des exemples , nous en donnerons un quel

que jour aux autres . Y pensons-nous ?

Tous les hommes , sans exception , sont sujets

à la inort ; elle domine sur toutes les conditions :

le jeune homme n'est pas à couvert de ses coups :

un enfant meurt quelquefois au moment où il a

commencé à vivre : elle assiége la porte du riche;

la puissance , les richesses , les couronnes , les

sceptres , tout cède à la mort : elle pénètre les

palais des grands , comme la cabane des pauvres ;

elle étend dans la bière le grand comme le petit ;

tous les jours quelque victime est immolée .

Vous pouvez étre la première . Y pensez - vous ?

Comment les hommes peuvent -ils s'aveugler

si malheureusement sur la mort qui les menace

à tous les momens ? On sait qu'on peut mourir à

tous les instans, et on vit comme si jamais on ne

devoit mourir ; on regarde toujours la mort dans

un grand éloignement , comme si elle ne devoit

jamais arriver : on entend dire : un tel est mort

subitement, et on se flatte toujours d'une longue

ta

0

;
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vie . A la mort des autres , on trouve toujours

des raisons de se rassurer soi-même . Cette per

sonne est morte , dit-on ,mais elle n'avoit point

de santé ; elle languissoit depuis long - temps ;

elle ne se ménageoil point ; elle faisoit des excès;

on l'avoit avertie ; elle étoit menacée de tels

accidens , on ne l'a pas secourue à temps et à

propos.

Ainsi trouve- t -on des raisons pour se rassurer ,

au lieu de se dire : Un tel est mort aujourd'hui;

qui m'a dit que demain je serai en vie ? Un tel a

été enlevé subitement de ce monde ; peut - être

que demain les cloches funèbrés annonceront

ma mort. Tel croit être bien éloigné de sa der

nière heure , qui porte le trait de la mort dans

son sein : il pense aujourd'hui à une partie de

plaisir , et demain il sera devant Dieu. Y a-t-il

pensé ?

Ce qu'il y a de plus terrible en ce point , c'est

que les suites de la mort sont éternelles el irré

parables ; la mort n'est qu'un moment , et cemo

ment décide de tout pour toujours. Tel qu'on

aura été au moment de la mort , tel on sera du

rant une éternité tout entière . Si on meurt en

état de grâce , on est heureux pour toujours ; si

on meurt en état de péché mortel , on est mal

heureux, maudit , réprouvé à jamais. L'arbre

tombera un jour , dit l'Esprit saint : s'il tombe à

droite , il est réservé pour l'édifice de la céleste

Jérusalem ; s'il tombe à gauche, il est destiné au

feu : Ubi ceciderit arbor , ibi erit. Non , dès le

moment de la mort, il n'y a plus de ressource .
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361

102

Ni regrets , ni soupirs , ni sanglots , ni larines , ni

résolutions, ni promesses , rien ne changera le

sort , il est fixé pour toujours ; l'arrêt est porté ,

et l'éternité tout entière en sera l'exécution. II

falloit y avoir pensé; il ne sera plus temps de le

faire. Toute la vie devoit être employée à se

préparer à la mort ; si on ne l'a pas fait , toute

l'éternité sera employée à déplorer son malheur,

et à gémir dans son désespoir. Le Sauveur du

monde nous en a avertis : Quâ horâ non putatis ,

Filius hominis veniet (1) . Le Fils de l'homme vien

dra à l'heure que vous y penserez le moins. Je

vais y penser , et j'y penserai toute ma vie ; je

me tiendrai toujours prét , et dès ce jour je

me regarderai comme pouvant mourir tous les

jours.

HISTOIRE .

12

er

lec

Un jeune homme , pour le salut duquel saint

Grégoire, pape , s'intéressoit ardemment , avoit

conçu pour une personne du sexe une passion si

violente , qu'il en étoit transporté , sans que les

conseils , les avis , les prières de saint Grégoire

cussent jamais pu l'arracher de son cæur . Dieu ,

par un de ces jugemens redoutables qu'on ne

peut qu'adorer, frappe d'un accident imprévu

l'objet de cette passion malheureuse ; une mort

subite l'enleva de ce monde . Le jeune homme en

fut dans le plus grand désespoir ; mais ce qu'il y

a d’étonnant, c'est que cette mort funeste , loin>

( 1 ) Luc . 12.
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de détacher son cour , ne fit qu'augmenter et

allumer le feu qui le consumoit . Saint Grégoire,

sensiblement affligé de cet aveuglement déplo

rable , crut qu'il devoit faire un dernier effort

pour sauver cette âme. Un jour donc , après

avoir prié le Seigneur de bénir son dessein , il

prit ce jeune homme par la main , en lui disant :

venez avec moi , je veux vous montrer l'objet de

volre affection criminelle . Il le conduisit dans le

tombeau où cette personne éloit enterrée . Quel

spectacle affreux vint se présenter à ses yeux !

Il recule de crainte et d'horreur . Non , mon fils ,

lui dit saint Grégoire , ne fuyez pas, soutenez le

spectacle que la mort vous présente , considérez

ce qui s'offre à vos yeux ; voyez ce qu'est de

venue cette beauté périssable , à laquelle vous

étiez si éperdument attaché; voyez cette tête

décharnée ; ces yeux éteints , ces ossemens livi

des , cet amas horrible de cendres , de pourriture

et de vers : voilà , voilà l'objet de votre passion ,

pour lequel vous avez poussé tant de soupirs ,

sacrifié votre âme, votre salut, votre éternité ,

votre Dieu !

Ces paroles touchantes, ce spectacle frappant,

firent une impression si vivesur le coeur de ce

jeune homme, que connoissant enfin le néant

de ce monde et la fragilité de toute beauté péris

sable , il renonça dès ce moment à toutes les

vanités de la terre, et ne pensa plus qu'à se pré

parer , par une vie chrétienne, à une sainte

mort.

Pensez - y bien . Votre heure viendra : que pen

1

5

18
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织 ”
serez-vous alors de tout ce qui vous attache en

ce monde ?

Une jeune dame , douée de beaucoup d'esprit

et de lous les talens propres à son sexe, se trouva

à la fin de sa course bien plus tôt qu'elle n'avait

pensé. Au commencement de la maladie , on lui

dissimula le danger, comme il n'arrive que trop

souvent ; cependant le mal augmentant, il fallut

lui annoncer son état , et l'avertir de mettre ordre

à sa conscience. A cette annonce , elle fut trou

blée , alarmée ; mais enfin , la grâce rạnimant

tous les sentimens de sa foi , elle offrit géné

reusement son sacrifice à Dieu , et demanda elle

même à recevoir les derniers sacremens. S'y

étant disposée , elle fit prier un certain nombre

de ses amies de venir la voir ; et toutes s'y étant

rendues au momentoù elle alloit recevoir le saint

Viatique , elle leur adressa la parole : « Mesda

mes , leur dit - elle d'une voix mourante et d'un

ton pénétré , je vous ai appelées pour vous faire

voir dans moi le vide des choses humaines .

Vous voyez mon état , vous en êtes touchées ;

profitez - en et connoissez quel est le néant de ce

inonde . Ah ! mesdames , si vous pouviez voir les

choses des yeux dont je les vois à présent , que

vous seriez bien détrompées de toutes les vanités

et de toutes les illusions de la vie , et que vous

comprendriez bien qu'il n'y a rien de solide que

de servir Dieu ! Mon heure est venue ; la vôtre

viendra ; n'attendez pas alors à vous y préparer .

Je vous parle et je vous vois pour la dernière

fois de ma vie : je vous deinande le secours de

>
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vos prières . Si j'obtiens miséricorde , comme je

l'espère , je ne vous oublierai pas devant Dieu. »

Alors elle reçut le saint Viatique , et quelque

temps après elle expira . Ces dernières paroles

restèrent gravées dans l'esprit de celles qui les

avoient entendues , et y produisirent des fruits

de salut. Produiront- elles du moins , dans nous,

quelques réflexions salutaires ? Pensez - y tandis

qu'il est temps.

L'ÉTERNITÉ.

9

L'AOMME entrera un jour dans la maison de

son éternité , dit l'Esprit saint. Ibit homo in do

mumæternitatis suce (1 ) . Il est donc vrai, ô homme

mortel ! que si vous êtes en ce monde , ce n'est

pas pour toujours ; qu'après cette vie courte , et

de quelques jours , il en succédera une autre qui

n'aura point de fin . Il est donc vrai , homme

pécheur et impénitent, que tes crimes , les excès ,

tes désordres , ne seront pas impunis et que les

abîmes des vengeances s'ouvriront un jour pour

t'engloutir à jamais ! Il est donc vrai , ô âmes

justes ! que vos vertus , vos afflictions ne seront

pas sans récompense , et qu'une couronne im

mortelle leur est préparée dans le sein des élus,

dans la région des vivants.

( 1 ) Eccles. 12.
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P ! s z - y bien ; le temps ne nous est donné que

pour penser à l'élernité .

Eternité ! après quelques années passées dans

les amusemens, la joie , les plaisirs , l'abondance,

une éternité tout entière dans les regrets , les

remords et le désespoir ; toujours et jamais ;

ces deux mots feront la méditation éternelle du

réprouvé ; toujours dans les tourmens, toujours

dans les flammes , toujours dans le sein des hor

reurs ; jamais de fin , jamais d'adoucissement,

jamais la moindre lueur d'espérance. Eternité !

après quelques années passées dans les croix ,

les peines , les exercices pénibles de la vertu ,

une éternité tout entière de joie , de consolations,

de bonheur , d'ineffables délices : Toujours et

jamais , ce sera la contemplation éternelle du

prédestiné . Toujours dans Dieu , avec Dieu ,

heureux du bonheur même de Dieu ; jamais de

crainte , de chagrins, de vicissitudes , de change

mens : toujours et jamais, jamais et toujours.

Malheur à qui n'y pense pas ! mais malheur plus

grand encore à qui y pense et qui ne vit pas en

chrétien et en saint !

Hélas ! insensés que nous sommes ? que faisons

nous , le peu de jours que nous passons sur la

terre ? On ne pense qu'au temps , on ne s'oc

cupe que du temps , on ne travaille que pour le

temps, on ne vit que pour le temps , et l'éter
nité nous attend , et l'éternité avance à chaque

moment, et l'éternité va nous recevoir ; demain,
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peul-elre , nous entrerons dans son sein. Au

jourd'hui dans la joie , les festins , les parties de

plaisir, et demain dans les larmes , les soupirs ,

lcs sanglots : quel aveuglement!

Il y a une éternité ; y avons-nous pensé ? y

pensons-nous sérieusement, efficacement? Qui

est - ce qui y pense ? est -ce ce tendre enfant qui , à

la honte de ceux qui lui ont donné la vie , sait à

peine qu'il y en a une autre ? Est-ce cette jeune

personne , livrée aux amusemens , aux enchan

temens de ce monde et aux désirs déréglés de

son coeur ? Est-ce cette personne avancée en âge ,

qui ne pense qu'à prolonger une vie qu'elle de

vroit consacrer à la pénitence et aux larmes ?

Si l'on pensoit à l'éternité , quel changement

verroit -on dans les cæurs ! Cet ennemi ne pen

seroit -il pas à se réconcilier , et voudroit - il aller

paroître devant Dieu , le fiel dans la bouche et

l'amertume dans l'âme ? Celui-ci garderoit-il un

bien qu'il sait ne posséder qu'à titre d'injustice ?

celui-là porteroit-il dans la conscience un doute

qui l'inquiète , et attendroit-il d'en avoir l'éclair

cissement au tribunal du souverain juge ? Si l'on

y pensoit , se conduiroit - on comme on se con

duit ? agiroit -on comme on agit ? vivroit - on

comme on vit ? Qui est - ce qui , pensantqu'après

cette vie périssable et mortelle , il y en a une

immortelle et durable , ne lui consacreroit pas

tous ses soins ? Qui est - ce qui , voyant un enfer

ouvert sous ses pieds , comme un abime prèt å

l'engloutir à jamais, ne se résoudroit pas à tout

entreprendre , à tout souffrir, à tout perdre pour
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l'éviter ? Qui est - ce qui , envisageant la gloire ,

les délices d'une éternité bienheureuse , ne sou

pireroit pas sans cesse après elle ?

Ah ! si l'on pensoit sérieusement à l'éternité ,

les plaisirs auroient-ils des sectateurs ? le monde

auroit-il des partisans ? le péché auroit- il des

esclaves ? Non , je ne crains pas de le dire , dès

lors les assemblées mondaines seroient désertes ,

les parties de plaisirs seroient rompues , les spec

tacles profanes abandonnés ; il n'y auroit de

foule que dans les temples , les autels seroient

environnés , les tribunaux de la pénitence as

siégés ; chacun de nous, comme absorbé dans

cette grande pensée , se diroit sans cesse à lui

même : il y a une éternité , je la crains , je l'at

tends ; elle peut me surprendre à tous les mo

mens ; du soir au matin je puis y être appelé,

et , si cela arrivoit , serois -je en état d'y entrer ?

Ah ! puisque je ne dois un jour terminer ma

course en ce monde , que pour en commencer

une nouvelle dans l'autre , n'est - il pas de la sa

gesse d'y penser sans délai , de m'y préparer

sans relâche ? Et quel seroit mon malheur, si

après des réflexions si solides , je vivois comme

j'ai vécu , comine ceux qui semblent n'avoir rien

à espérer ou à craindre après cette vie !

O pensée de l'éternité ! que vous êtes grande,

que vous serioz salutaire ! Mais , hélas! que vous

étes peu méditée !
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HISTOIRE.

Un peintre fameux dans l'antiquité, fut un jour

interrogé par un autre peintre , qui lui fit cette de

mande : Comment arrive-t-il que vous , qui êtes si

habile dans volre art, vous fassiez si peu de ta

bleaux ; tandis que moi , bien inférieur en mé

rite , j'en fais un si grand nombre dans peu
de

temps ? En voici la raison , lui répondit l'autre :

C'est que vous peignez pour le temps , et moi je

peins pour l'éternité ; æternitati pingo. Belle le

çon ! ne rougissons pas de l'apprendre . Tous

tant que nous sommes , nous avons un tableau à

tracer ; car , en qualité de chrétiens , si nous vou

lons être prédestinés , il faut tracer dans nous

le portrait et la ressemblance de Jésus -Christ

même , qui est le chef et le modèle de tous les

élus. Chaque jour nous pouvons y travailler;

une prière adressée à Dieu , une aumône offerte

en vue de Dieu , une mortification consacrée en

esprit de pénitence ; tout cela est autant de coups

de pinceau que nous donnons , autant traits de

de ressemblance avec le divin modèle qui nous

est présenté . Mais souvenons - nous toujours que

ce portrait doit être fait pour l'éternité ; æterni

tali pingo.

Pénétrés de ces grands sentimens , agissons,

vivons désormais comme des personnes renıplies

de la pensée de l'éternité , soutenues par la foi de

l'éternité , animées par l'espérance de l'éternité,
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en un mot destinées à l'éternité. Puisse - t -ello

être pour nous à jamais heureuse !

Réflexions.

JPensez - y bien , et dites-vous sans cesse à vous .
même.

n y a une éternité .

Je suis fait pour l'éternité.

Je suis peut-être à la porte de l'éternité.

Quel sera mon sort dans l'éternité ? Le temps

ne m'est donné que pour y penser . C'est à quoi

je vais consacrer les momens qui me restent.

LE DÉLAI DE LA PÉNITENCE.
0

Nedifferas de die in diem (1) : ne différez pa

de jour en jour de vous convertir. Tous les jour

on voit dans le monde des pécheurs qui vivent

dans le péché, qui croupissent dans le péché ,

en disant sans cesse qu'ils se convertiront , en

se flattant qu'ils auront toujours le temps de se

convertir. C'est une illusion , c'est un aveugle

ment qui a perdu et qui perdra une infinité

d'âmes; pécheurs, ne vous flattez pas; si vous dif

ferez de vous convertir, vous risquez de ne vous

convertir jamais , et de mourir en réprouvés;

du moins, dans les principes de la foi , tout doit

( 1 ) Eccles. 3.

;
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vous alarmer et rien qui puisse vous rassurer

dans votre criminelle espérance . Oui , dans la

foi tout doit alarmer un pécheur qui diffère à se

convertir. Les oracles , les menaces , les compa

raisons , les figures, les paraboles , les exemples ;

| tout devient pour ce pécheur un sujet d'alar

mes. Tout lui dit au nom de Dieumême : Ne diffc

ne différez pas.ras ,

Ecoutez -le donc , et pensez - y bien .

Alarmes dans les oracles. Rien de si redouta

ble que les textes de l'Ecriture sur ce sujet. Cher

chez le Seigneur tandis qu'on peut le trouver :

Qucerile Dominum dum inveniri polest ( 1 ) ,

marchez tandis que vous avez la lumière , de

peur que les ténèbres ne vous surprennent :

ambulate dùm lumen habetis ( 2 ) . Veillez et

priez , parce que vous ne savez ni le jour ni

l'heure , et qu'à l'heure que vous y penserez le

moins , le Fils de l'homme viendra ; quâ horâ

non putatis ( 3 ) .

Alarmes dans les menaces. Vous me cherche

rez , dit le Seigneur , et vous ne me trouverez

pas : quæretis me et non invenietis ( 4 ) . Vous

m'avez abandonné , outragé , durant votre vie ;

j'aurai mon temps à la mort , je vous livrerai à

votre sort , et j'insulterai à votre malheur : in

interitu vestro ridebo. Vous vivez , vous persé

vérez dans le péché, vous mourrez , vous péri

( 1) Isai. 55. -- ( 2) Joan , 12. -- (3) Lac, 18.-- (4) Joan. 17 .

:
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rez dans votre péché : in peccato vestro man

riemini (1 ) .

Alarmes dans les comparaisons. Comme un

voleur vient surprendre dans la nuit et attaquer

dans la profondeur du sommeil : ainsi la mort

viendra vous surprendre dans le sommeil et la

nuit du péché : sicut fur (2) . Comme la proie

tombe dans les filets de celui qui les tend , ainsi

le pécheur tombera sous le coup de la mort : si

cut pisces capiuntur ab homine (3) .

Alarmes dans les figures. Voilà l'éclair qui

brille un instant , et au même instant il disparoit

et s'éclipse ; c'est l'image de votre vie : aujour

d'hui vivant en ce monde : demain transporté

dans l'éternité : sicut fulgur (4) ; déjà la cognée

est attachée à la racine de l'arbre , elle va frap

per , et l'arbre sera coupé et livré au feu : jam

securis ad radicem posita est (5) .

Alarmes dans les paraboles. Les vierges folles

s'endorment en attendant la venue de l'époux :

au milieu de la nuit, l'époux vient , elles se pré

sentent , et : elles sont rejetées : Nescio vos . Le

serviteur est surpris à l'arrivée de son maitre ;

il est saisi, lié , précipité dans les ténèbres exté

rieures : ejicite eum in tenebras exteriores (6) .

Alarmes dans les exemples. Esaü vend son

droit d'ainesse : il veut en revenir ; mais il n'est

plus temps , la bénédiction est perdue pour tou

jours. Antiochus mourant , prie , gémit et sou

]

1

(1) Joan . 21. -- ( 2) Thess. 5. -- ( 3) Eccles.

24. -- (5) Luc . 3 . (6 ) Matth . 25 .

( W Mancha .
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pire : mallieur ! l'Ecriture dit que son cæur n'é

toit pas droit ; il demande un pardon qu'il ne

devoit pas obtenir . Orabat scelestus veniam ,

quam non erat impetraturus ( 1 ) . Pécheurs

aveugles , tous ces anathèmes foudroyans , qu'an

noncent- ils à ceux qui différent à la mort de se

convertir ?Selon ces oracles , que peuvent atten

dre ces malheureux qui , durant leur vie , ont

été sourds à la voix de Dieu , qui ont résisté obs

tinément à la grâce , qui ont étouffé la voix qui

les invitoit à la pénitence , qui ont contristé l'Es

prit saint dans leur cæur , qui ont profané le

sang adorable de l'alliance , qui se sont endurcis

contre tous leurs remords ? Que peut-on en at

tendre , si ce n'est qu'en différant de se conver

tir , ou ils ne feront point de pénitence , ou ils ne

feront qu'une fausse pénitence , et qu'ils mour

ront en impénitens et en réprouvés ?

Ah ! malheur à qui n'y pense pas.

On dit : mais enfin les ouvriers qui sont venus

à la dernière heure travailler à la vigne , reçu

rent encore la récompense. Il est vrai; mais ces

ouvriers étoient sur la place , ils attendoient , ils

demandoient du travail , et les pécheurs qui

différent , où sont- ils ? Dans les jeux , les amu

semens , les désordres , et là , demandent- ils leur

conversion ?

On dit encore : le bon larron s'est converti å

( 1 ) Machab.
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la mort;nous pouvons donc espérer ? C'est moins

un exemple , qu’un miracle et un prodige, ré

pond saint Augustin ; pécheurs, attendez-vous,

méritez -vous ce miracle de grâce , de conver

sion ? Le bon larron se convertit à la mort , c'est

le seul exemple que l'Ecriture sainte nous four

nit en ce point . Il se convertit , et où ? A côté de

Jésus- Christ mourant, tout arrosé de son sang ;

mais en même temps tournez , pécheurs, tournez

les yeux de l'autre côté , et voyez avec frayeur,

le mauvais larron qui mourt en désespéré, sous

les yeux de Jésus - Christ même ; voyez , et au

lieu de vous rassurer , tremblez , tremblez à tous

les instans.

Il cst donc vrai que le pécheur qui diffère à la

mort de se convertir , se met dans le danger

de ne se convertir jamais ; et que dans la pensée

d'une pénitence fausse et chimérique, il se pré

cipite dans l'abîme d'une impénitence véritable

et réelle . Pensez-y , et dites-vous à tous les in

stans , ce que l'Esprit saint même vous dit : Ne

differas. Commencez dès aujourd'hui; peut- être

demain vous ne serez plus à temps.
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HISTOIRE .

Un homme du monde ayant vécu de longues

années dans l'égarement et dans le péché, se

convertit enfin, revint à Dieu , et persévéra

assez long -temps dans le bien ; étant ensuite re

tombé dans son premier état de péché, ses amis

n'oublièrent rien pour le retirer du désordre ;
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mais inutilement . Il résistoit à toutes les grâces

de Dieu, et à toutes les sollicitations de ses amis.

Sur ces entrefaites , on annonça une retraite qui

devoit se donner bientôt ; on crut la circonstan

ce favorable pour engager ce pécheur à profiter

de l'occasion que Dieu lui offroit de rentrer dans

le bon chemin . Après bien des prières , des ins

tances de la part de ses amis , et bien des résis

stances et des refus de la sienne , il consentit en

fin , et donna sa parole qu'il se rendroit à la re

traite avec les autres qui l'y engageoient. Mais

qu'arriva - t- il ? O jugement impénétrable et re

doutable de Dieu ! C'est que le matin même où

on l'attendoit , où l'on devoit commencer la re

traite , on vint annoncer que cet homme avoit

été frappé d'un accident d'apoplexie , et qu'il

étoit mort subitement la nuit mème , sans con

noissance , sans secours et sans sacremens . Cet

événement terrible jeta la consternation dans

tous ceux qui étoient assemblés ; ce fut pour eux

l'exhortation la plus touchante et la plus salutaire

pour faire saintement la retraite.

Réflexions.

Comprenons ce que c'est que de différer sa

conversion . On abuse du temps quand on l'a, et

Dieu l'ôte souvent au moment où l'on penseroit

à en profiter.

Quand est-ce que nous y penserons ? Allen

drons-nous la mort pour y penser ?
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Si nous n'y pensons pas , qui est -ce qui y pen

sera pour nous ?

Si nous n'y pensons pas à présent , aurons.

nous dans la suite le temps d'y penser, et serons

nous en état de le faire ?

LA MORT DU PÉCIEUR ,

OU L'IMPÉNITENCE FINALE .

C

é

Le voilà donc , ce pécheur tel que nous l'avons

représenté , qui a vécu dans le péché , qui a dif

féré de jour en jour de se convertir , qui s'est

toujours flatté de se convertir à la mort : le voilà

frappé d'une maladie dangereuse ! Les premiers $

jours on se rassure ; on dit : Ce ne sera rien , ce

ne sera rien . Cependant le rnal augmente , de
1

vient sérieux . Que fail -on alors ? Médecins con

sultés , remèdes , tout est employé en faveur du
8

corps : mais que fait -on pour l'âme ? Il n'est pas

encore temps ; rien ne presse , il ne faut pas ef

frayer le malade ; altendons demain : si le mal

augmente , on l'avertira . Il augmente en effet ,

et la maladie est enfin déclarée mortelle : on

comunence à se regarder dans la maison ; la tris

tesse est peinte sur les visages ; on se parle tout

bas; on se cache du malade, on se trouble , on ne

sait comment s'y prendre pour l'avertir.Fausse
tendresse ! funeste ménagement!

Enfin le malade est à l'extrémité; une foiblesse ,

1
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un accablement le saisit ; sans connoissance ,

sans parole , sans sentiment; un confesseur, s'é- ,

crie - t - on tout alarmé , un confesseur : on s'em

presse ; mais ! Ô Providence ! ô justice redoutable ,

le ministre du Seigneur ne se trouve point; on

cherche , on attend , en attendant le malade

meurt : in peccato vestro moriemini ( 1 ) : vous

mourrez dans le péché. Peut-être trouvera - t -on

d'abord le ininistre du Dieu vivant : il vient avec

empressement; mais dans le moment qu'il entre ,

le malade expire , et la première parole que le

confesseur entend, c'est celle -ci, il est mort : In

peccato.

Peut-être trouvera - t- il le malade encore en vie

mais qu'elle vie ! et par rapport au salut , n'est

ce pas à peu près comme s'il étoit déjà mort ,

Sa tête penchée tombe de foiblesse , ses yeux

égarés s'obscurcissent ; une pâleur mortelle est

peinte sur son visage ; ses membres sont glacés ;

lui-même languissant et aux prises avec les an

goisses d'une triste agonie : cependant point de

signe de pénitence sur quoi l'on puisse compter.

Quel état ! Est- il bien propre à une conversion ?

In peccato .

Mais donnons au malade ce qu'on peut désirer ;

supposons qu'il ait été prévenu ; que le confes

seur se soit trouvé à temps : quele malade ait
encore sa connoissance et sa liberté : avec tout

cela sera - t -il en sûreté ? Allons , allons en esprit

auprès du lit du mourant; soyons les témoins

5

( 1 ) Joan. 91 .
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d'un spectacle en apparence édifiant et touchant ,

mais en effet le plus terrible et le plus effrayant,

je veux dire , voyons dans quelles dispositions

sont ordinairement au lit de la mort ceux qui

ont différé jusqu'alors de se convertir. Jugemens

redoutables de Dieu ! je n'y vois d'ordinaire que

des pécheurs impénitens , tous différens les uns

des autres , mais tous également impénitens , es

claves du péché durant leur vie , et victimes des

vengeances de Dieu à la mort. In peccato .

Pécheur impénitent, qui, à toutes les sollici

tations qu'on lui fait , ne répond que par une iri

différence, une espèce d'insensibilité létargique,

rien ne le touche , rien ne le frappe ; et dans

le dégoût mortel que le malade montre pour

les choses de Dieu , on ne voit que trop que

Dieu à son tour s'est éloigné du malade : In pec
cato.

Pécheur impénitent , qui, au lit de la mort ne

regardant plus Dieu que comme un juge terrible,

un inexorable vengeur , se jette dans le sein de

la défiance et du désespoir; qui, à la vue de ses

crimes et de ses horreurs , s'imagine qu'il n'y a

plus de pardon et de miséricorde pour lui, ne

voit que des éclairs et des foudres dans Di

se condamne lui-même, et par sa défiance fu

neste , grave dans son cœur son arrêt éternel :

In peccato .

Pécheur impénitent, qui, donnant dans un

autre excès , se livre au sentiment d'une con

fiance présomptueuse , qui s'imagine qu'un Dieu

créateur est trop bon pour perdre à jamais sa

9
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créature, que sa miséricorde étant infinie , tout

péché sera aisément pardonné. Confiance en ap

parence chrétienne , et en effet présomption

diabolique , qui le livre à son sens réprouvé , et

met le sceau à sa réprobation : In peccato .

Pécheur impénitent, qui , ayant étouffé la foi

dans son cour, et poussant le désordre aux hor

reurs del'irréligion et de l'impiété , ne veut en

tendre parler ni de conversion , ni de religion ,

ni de sacremens , ferme les yeux et les oreilles à

tout, expire dans ces sentimens , porte la con

sternation et l'effroi dans tous les assistans ;

consomme ainsi les excès d'une vie impie et

scandaleuse, par une mort criminelle et funeste :

In peccato .

C'en est fait , le mourant expire : il n'est plus;

déjà le son des cloches se fait entendre : qu'an

noncent-elles? Qu'il y a une personne de moi :1s

dans une famille , un homme de moins dans le

monde , et un réprouvé de plus dans les enfers :

In peccato .

Quelle mort ! peut-on y penser sans frémir ?

Tels sont d'ordinaire, je ne dis pas tous, mais

la plupart des pécheurs qui ont différé leur pé

nitence jusqu'à la mort. Telles sont les disposi

tions de leur cæur , qui s'est endurci, ou plutôt

tels sont les coups de la main redoutable de Dieu

qui les frappe ; vie des pécheurs , mort des ré

prouvés, éternité de tourmens et désespoir. Ia

peccato vestro moriemini.

19
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HISTOIRE.

Un grand pécheur, qui avoit passé sa vie dans

l'habitude des plus grands désordres , étant

tombé dangereusement malade, un saint prêtre ,

qui lui étoit attaché, vint le visiter pour l'enga
ger à penser enfin au salut de son âme : le ma

lade ne répondit rien ; le prêtre , en lui représen

tant le danger où il est, l'exhorte à se confesser ;

Oui , oui , je me confessserai, dit-il , et il dif

fère toujours. Le prêtre animé d'un saint zèle ,

l'exhorle plus vivement encore : Hé bien , venez

demain , dit le malade , et je me confesserai. Le

lendemain le prétre vient , et étant seul avec le

inalade , il fait le signe de la croix , et veut com

mencer cette confession ; le malade reste quelque

temps sans rien dire ; ensuite d'un ton de voix

terrible , il prononce ces paroles effrayantes de

l'Ecriture : Peccalor videbit et irascetur (1 ) ; le pé

cheur ouvrira les yeux et sera irrité : à l'instant

il enfonce la tête dans son lit et se couvre le vi

sage sans plus dire mot. Le confesseur le décou

vrant : il ne s'agit plus de différer, lui dit - il, mais

de vous confesser sans délai. Oui , oui, mon père ,

je me confesserai , répond le malade : alors il

continue le texte effrayant : dentibus suis fre

met et tabescet ; le pécheur grincera les dents : il

frémira de rage ; et à l'instant , comme la pre

mière fois , il se cache , et s'enfonce dans son lit :

SE

to

.
1

( 1 ) Psal. 116.
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le confesseur le découvre de nouveau , le conjure

avec larmes de penser à Dieu et à sa confession .

Oui, oui , confessons -nous, confessons-nous , dit

lle malade ; et , pour la troisième fois , il se cou

vre le visage , et avec des yeux égarés , il s'en

fonce encore plus avant , en disant ces dernières

paroles : desiderium peccatorum peribit; les dé

sirs du pécheur périront avec lui . Le confesseur

alarmé le découvre , et le trouve mort.

Reflexion.

A ce trait effrayant, que puis-je ajouter ? Que

les larmes parlent et non les paroles. Pensez -y ,

pensez - y bien , et ne vivez plus que pour y pen

ser , cette pensée seule vous tiendra lieu de

toute réflexion .

LES JUGEMENS REDOUTABLES

DE DIEU,

Voici un sujet qui donnera de quoi penser , de

quoi méditér et de quoi trembler . Mille fois

on a lu la pensée des jugemens de Dieu , peut

étre n'y a - t - on pas pensé sérieusemeut une

fois ; il est temps de le faire, et de nous y pré

parer .

1. Le monde passe comme une figure qui est à

présent, et qui bientôt ne sera plus. La vie
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s'évanouit comme un songe , en attendant le

réveil qui finira l'assoupissement. Les hommes,

pour la plupart , coulent leurs jours dans la dissi

pation , l'agitation , l'oubli d'eux -mêmes et de

Dieu : ils vivent presque comme s'ils n'avoient

rien à espérer ou à craindre après cette vie , en

abusant sans cesse de la miséricorde qui les in

vite à la pénitence.
La justice aura son temps , et reprendra ses

droits avec d'autant plus de rigueur que le sou

verain juge aura usé de plus de bonté .

Oui , il viendra ce grand jour, ce jour terrible;

il paroîtra ce juge irrité , ce juge outragé, ce

juge alors inflexible, il se montrera aux pécheurs

avec cette majesté qu'ils auront méconnue ,

qu'ils auront méprisée ; des prodiges frappang

de puissance et de terreur annonceront sa ve

mue , et seront les avant- coureurs de son juge

ment et de ses vengeances.
On verra , avec surprise et avec frayeur, à la

'voix du souverain juge, le soleil s'éclipser et re

fuser sa lumière aux yeux étonnés ; la lune se

couvrir d'une lueur sanglante ; les étoiles fu

mantes, se détacher du firmament; une obscu

rité affreuse se répandre sur tout l'univers et le

couvrir de sombres ténèbres ; la terre entière ,

ébranlée jusque dans ses fondemens , trembler

et porter dans tous les cours le tremblement

dont elle sera elle -même agitée ; la mer en fureur

sortir de ses bornes ; toute la nature dans le trou

ble, la confusion , la consternation et l'effroi ,

tendre à une destruction générale ; alors un feu

le
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vengeur, par le souffle de la colère de Dieu , s'é

lève du sein de la terre , et consume enfin ce vaste

univers ; le genre humain est détruit , et le monde,

finit .

Le voilà donc anéanti ce monde entier : ce

n'est plus qu'un tas de cendres inanimées et cou

vertes d'épaisse fumée. Hélas ! étoit-ce donc pour

ce monde périssable qu'il falloit former tant de

désirs , faire tant de projets, livrer tant de com

bats , commettre tant de crimes et de désordres ?

Que sont devenues ces richesses , ces plaisirs , ces

honneurs et tous ceux qui les possédoient ? Ne

savoit-on pas que tout périroit , et qu'il faudroit

un jour tout quitter, et aller rendre compte de

tout au juge suprême ?

2. Au premier son de la trompette fatale que

les anges feront entendre , tous les morts , sor

tant du tombeau , se rendront dans cette célèbre

vallée , où sera l'assemblée générale de tous les

hommes qui ont été , qui sont et qui seront à ja

mais : oui, tous tant que nous sommes , nous se

ront cités à ce tribunal redoutable où le souve

rain juge nous interrogera , et nous examinera ,

et nous jugera sur tout, et dans toute la rigueur

de ses jugemens.

Il jugera nos pensées ; tant de pensées mau

vaises , de pensées honteuses, de pensées crimi

nelles ; tant de jugemens téméraires : quelles

matières de jugement!

Il jugera nos paroles , il les pèsera ; paroles oi

seuses et inutiles : paroles libres et indécentes :

paroles impies etscandaleuses : ah ! que n'avions

:
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nous mis un frein à notre langue ! Il jugera nos

affections, nos sentimens : et sondant le fond de

nos cours , il y dévoilera ces affections basses et

indignes , ces affections coupables et déréglées ,

ces affections injustes et si souvent funestes . De

quoi nos cæurs dépravés n'étoient-ils pas capa

bles quand la passion les dominoit ?

Il jugera nos actions et tous les motifs qui les

auront animées ; vaine complaisance , amour

propre , respect humain , intérêt, et tant d'autres

vers rongeurs qui infectoient toutes nos cuvres

de leur funeste poison .

Il jugera même nos justices et nos prétendues

bonnes cuvres , si souvent défectueuses et im

parfaites par les tiédeurs, les négligences , les in

fidélités qui se glissoient presque dans tout , et

qui altéroient tout dans nous.

O que de péchés inconnus ! que, de monstres

cachés paraitront alors ! que d'hypocrisies, de

dissimulations, de déguisemens, de perfidies , de

désordres secrets ! Ces crimes qu'on avoit sous

traits aux yeux des autres , qu'on aurait voulu se

déguiser à soi-même, et auxquels on ne pouvait

penser sans rougir ; tout cela paroîtra au grand

jour , tout sera dévoilé aux yeux de tout l'univers .

Quelle honte ! quelle confusion pour les coupa

bles ! O montagnes , tombez sur nous ! collines ,

écrasez -nous, s'écrieront- ils étonnés , alarmés ,

confondus , sans espoir , sans ressource , dans la

vue formidable de ce qui doit arriver.

3. Que restera - t - il donc, que de porter enfin

a dernière sentence et l'arrêt éternelqui doit dé

pa

0

DE

PL
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cider de tout pour toujours , et fixer a jamais lo

sort des élus et des réprouvés ? Venez , ô vous les

bien -aimés de mon Père , dira aux justes le jugo

suprême ; venez , entrez en possession du royau

me céleste qui vous a été préparé de toute éler

nité : vous avez gémi ; vous avez pleuré ; vous

avez souffert ; venez recevoir la juste récom

pense de vos gémissemens et de vos soupirs :

Venite, benedicti patrismei , etc. Et vous , pé

cheurs , vous , coupables , vous , obstinés , reti

rez - vous de moi pour toujours ; je vous maudis

à jamais ; allez , et soyez précipités dans les feux

élernels qui ont été allumés pour les démons et

ses anges rebelles : Discedite à me , maledicii ,

in ignem æternum . A ce moment même , d'une

part le ciel s'ouvre , le juge suprême y monte en

triomphe avec ses élus ; mais de l'autre l'enfer

ouvre ses abîmes , et engloutit à jamais les ré

prouvés dans ses feux vengeurs , où il n'y aura

plus pour eux que pleurs et que grincemens de

dents , qu'amertume et que fiel, que rage et que

désespoir pour partage. Tout est fini dans le

temps , tout sera immuable dans l'éternité. Pen

sons- y , et ne cessons jamais d'y penser.

Heureux si , en y pensant toute notre vie , nous

pouvons enfin trouver un juge propice , et obte

nir un jugement favorable

HISTOIRE .

Balthazar, l'impie Balthazar est enivré dans les

'excès d'un festin , au milieu de ses courtisans :
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livré aux délices de la table , blasphémant contro

Dieu , abusantdesa miséricorde , il en vient jus

qu'à profaner les vases sacrés du temple ; il re

garde ce jour comme un jour de plaisir et de

joie : malheureux ! le moment de son jugement

est venu ; à l'instant il voit une main terrible qui

écrit sur la muraille son arrêt en ces termes :

Mane , Thecel, Phares , j'ai compté , j'ai pesé ,

j'ai divisé . J'ai compté tes jours , tu es à la fin ;

j'ai pesé tes actions, elles te condamnent; j'ai dia

visé ton royaume, et je le livre à tes ennemis

Telle est la sentence portée et le jugement arrêté

contre lui. La nuit même tout s'exécute , et il

meurt; il meurt en réprouvé, comme il avoit

vécu en impie.

Craignons les jugemens impénétrables du Sei

gneur : pensons- y jouret nuit; tenons-nous prêts

à tous les instans : tremblons sous sa main puis

sante , et n'oublions jamais que , comme il est le

Dieu des miséricordes , il est aussi le Dieu des.

vengeances.

Pensez - y bien .

>

Saint Jérôme a été un des plus saints pénitens

de l'église de Dieu ; dégoûté du tumulte du mon

de et de la grandeur de Rome , il se retira dans la

Palestine et s'ensevelit en quelque manière dans

da solitude; là , on ne peut exprimer quelle fut

l'austérité de sa vie , la sévérité de ses pénitences,

do ses mortifications , de ses macérations, des

saintes rigueurs qu'il exerça sur lui-même. On lo

voyoit une pierre à la main , se frapper la poi

>

>
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trine , et mettre son corps tout en sang ; dans

cet état , toujours tremblant et alarmé , il médi

toit sans cesse la rigueur des jugemens de Dieu.

Absorbé dans cette profonde pensée ; hélas! s'é

crioit -il en tremblant , il me semble entendre à

tous les momens le son terrible de cette trom

pette fatale qui nous appellera tous au jugement;

jour et nuit elle vient retentir à mes oreilles , et

mon esprit consterné ne peut se rassurer au sou

venir d'un Dieu terrible qui doit mejuger. Il

passa ainsi sa vie dans la crainte et l'attente des

jugemens de Dieu . ' Heureux de les avoir pré

venus par une pénitence si longue et si rigou

reuse !

Réflexions.

1. Apprenons à méditer les jugemens de Dieu ,

puisque nous devons un jour y paroître.

2. Apprenons à les craindre , puisqu'ils doi

vont décider de notre sort à jamais.

3. Apprenons à nous y préparer, puisque de

cette préparation dépend ou le bonheur ou le

malheur éternel.

4. Jugeons-nous sévèrement nous-mêmes, afin

que Dieu nous juge dans sa miséricorde .

5. Mettons-nous au -dessus des vains jugemens

des hommes, quand ils seront capables de nous

éloigner de la loi de Dieu .

Enfin , prions le Seigneur de nous être propice

dans ce jour terrible de ses vengeances
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Venez sur le Calvaire , âme affigée à la vue do

vos péchés , pénétrée de la grandeur de vos of

fenses; venez - y chercher le remède à vos maux

et le pardon de vos crimes : ce n'est point la voix

des hommes qui vous appelle , c'est la voix du

sang de Jésus-Christ même. Levez les yeux , et

contemplez celui qui paroît sur la croix , vous

trouverez dans son cour ouvert une miséricorde

qui voit des pécheurs , mais qui ne les regarde

que pour être touché de compassion et les appe

ler à la pénitence ; considérez que l'état le plus

triste et le plus déplorable où l'homme puisse se

trouver, c'est l'état du péché et des grands pé

chés : et que le sentiment le plus ineffable que

puisse avoir un Dieu , c'est celui de la grande

roiséricorde. Les grands crimes sont coux qui se

commettent avec plus de grâces : la grande misé

ricorde est celle qui arrête le bras vengeur, pour

donner le temps du retour aux coupables; elle

leur tend les mains ; elle les invite elle -même ,

elle les sollicite et les presse ; elle ouvre leurs

yeux aveuglés , et les éveillo de leur profond

sommeil, et leur fait voir inopinément dans un

grand jour, l'horreur de leur péché, le danger

terrible de leur état , le chemin d'un retour salu
taire.

ज ।

fire

V
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Grande et ineffable miséricorde d'un Dieu qui,

pouvant frapper, aime mieux convertir, qui est

toujours disposé à recevoir le pécheur, s'il re

vient avec sincérité demander sa grâce. Parlez ,

pécheur infortuné, combien de péchés durant

votre vie , depuis le premier moment où vous

avez commencé d'être pécheur, et combien de

traits de bonté dans Dieu depuis ce triste mo

ment ? Qu'avez-vous mille fois mérité , que l'en

fer ? et cependant quel jour s'est passé où ce ten

dre père des miséricordes ne vous ait attendu ,

ne vous ait appelé , ne vous ait montré et ouvert

son cæur, pour vous engager à sortir de l'abime

où vous étiez plongé , à vous éloigner des portes

de la mort éternelle où vous étiez en danger de

tomber, et cela sans jamais se lasser de vos résis

tances, sans jamais se rebuter de vos délais , sans

jamais se venger de la rigueur de vos outrages ?

Actuellement même , dans quel état êtes- vousde .

vant lui , et quel objet présentez-vous à ses yeux ?

Or, quelque triste , quelque déplorable que puisse

être votre état , quelque grands crimes que vous

ayez commis , de quelques grâces que vous ayez

abusé, enfant prodigue , si vous venez vous jeter

aux pieds de ce tendre père , il est prêt à vous ou .

vrir son cour pour vous recevoir ; votre sincère

retour sera un sujet de consolation pour lui ;

tout le ciel prendra part à sa joie , et votre retour

causera autant de satisfaction que votre éloigne

ment avoit causé de douleur .

Vous avez commis de grands péchés , vous

avez besoin d'unegrande miséricorde ; venez sur
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le Calvaire , c'est l'endroit où elle se trouve , et

où vous devez la chercher. Vous avez versé et

profané le sang d'un Dieu , vous l'avez immolé

et crucifié de nouveau par vos péchés : proster

nez - vous à ses pieds : faites parler votre douleur

et le regret sincère de votre cour ; à l'instant

vous entendrez la voix de la miséricorde qui sor

tira des plaies et du cour de votre Sauveur pour

vous appeler , pour vous donner le baiser de paix,

et joindre sur vos lèvres la douleur de sa grâce

avec l'amertume de vos regrets : c'est là , c'est

dans votre cour affligé que la miséricorde et la

justice se rencontreront, pour cimenter par le

sang d'un Dieu le grand ouvrage de votre con

version et de votre pardon .

O miséricorde de mon Dieu , que vous êtes

grande! que vous êtes ineffable envers les pé

cheurs ! S'ils vous connoissoient , comment ne .

viendroient-ils pas tous se jeter entre vos bras ?

Je viens m'y jeter pour toujours ; ayez pitié ,

grand Dieu , de mon âme que vous avez créée.

Considérez dans elle l'ouvrage de vos mains et

le prix de votre sang adorable ; arrachez au dé

mon une victime qu'il étoit près d'immoler ; mon

trez - vous grand en pardonnant. Je ne cesserai

de bénir vos grandes miséricordes , et toule ma

vie je chanterai vos louanges . "Puissé-je les célé

brer à jamais dans le Ciel! Misericordias Domini

in æternum cantabo (1) .

Pensez - y , c'est votre Dieu même qui vous y

pr

ala

mi

pa

ta

ch

11

(1 ) Psal . 38 .
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invite . Pouvez -vous lui refuser votre cæur , quand

il vous ouvre le sien ?

HISTOIRE

Un grand prince , presque de nos jours , dans

la dernière maladie qui finit sa course , fut atta

qué d'une tentation terrible de défiance en la mi

séricorde divine : exhorté d'espérer en Dieu ,

non , disoit-il, il n'y a plus de salut pour moi, je

suis damné. Le ministre de Jésus- Christ qui l'as

sistoit dans ses derniers momens, mit tout enæu

vre pour le rassurer : exhortations , larmes ,

prières, tout fut inutile sur l'esprit du prince

alarmé ; enfin Dieu qui vouloit sauver cette âme;

mit dans labouche de son ministre ces consolantes

paroles de David : Domine, propitiaberis peccato

meo , multum est enim (1) . Prince , dit - il aumou

rant , écoutez le prophète pénitent ; vous êtes pé

cheur comme lui, dites sincèrement avec lui :

Seigneur , vous aurez pitié de moi , parce que

mes péchés sont grands, et la grandeurmême de

mes péchés sera le motif qui vous engagera à

m'en accorder le pardon : Propitiaberis , etr .. A

res paroles , le prince , comme revenu d'une lé

thargie , s'arrête un moment tout transporté, et

bientôt après , poussant un profond soupir : Ah !

mon père, s'écrie - t - il , c'est pour moi que ces

paroles ont été prononcées. Oui , mon Dieu , vous

aurez pitié de moi, parce que mes péchés sont

(1 ) Psal. 24 .
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grands ; voilà un motif bien digne de vous , parre;

que plus mes péchés sont grands, plus ils feront

éclater votre miséricorde , plus ils feront admirer

votre puissance , plus ils feront triompher votre

grâce. Alors plein de confiance en la bonté de

son Dieu , et pénétré d'une vive douleur de ses

péchés , il met ordre à sa conscience , il reçoit

les derniers sacremens avec de grands sentimens

de piété , il offre le sacrifice de sa vie avec joie :

et sentant enfin approcher sa dernière heure , il

prend son crucifix entre ses mains, il fixe sur

ui ses regards mourans , il rend les derniers sou

pirs entre ses bras , et meurt en saint , comme il

avoit vécu en héros.

>

Réflexions.
HE

Be

Pensez- y bien , et voyez la miséricorde divine

qui , en ce moment, vous ouvre son sein .

Pensez -y et donnez à Dieu la consolation d'un

sincère retour.

Pensez - y ; éternellement vous bénirez le Sei

gneur d'y avoir bien pensé .

Après tout, considérez que Dieu est bon ; mais

n'oubliez jamais qu'il est juste.
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SENTIMENS DE PÉNITENCE,

D'une âme au pied de la croix , convertie par la

méditation des vérités précédentes.

AME pécheresse , âme pénitente , vous êtes ac

cablée sous le poids de vos crimes , vous gémis

sez à la vue de vos désordres et de vos excès ; la

justice divine paroit vous menacer et vous pour

suivre partout , pour vous immoler et vous per

dre : il n'est au monde qu'un asile pour vous ,

venez donc vous jeter au pied de la croix ; ve

nez-y répandre votre cæur affligé , venez-y pré

senter vos plaies , et en demander la guérison au

médecin charitable qui en voit toute la profon

deur. Là prosternée et pénétrée d'une juste dou

leur, dites - lui avec un saint pénitent , vrai mo

dèle de la pénitence : Peccavi; j'ai péché : oui ,

mon Dieu , j'ai péché, grièvement péché ; j'ai

péché durant bien des années ; je le reconnois ,

j'en gémis ; je voudrois en mourir de regret. En

fin , éclairé de vos divines lumières , touchée de

l'attrait de vos grâces , je reviens à vous , je viens

implorer votre infinie miséricorde : Miserere

mei , Deus, secundum magnam misericordiam

luam (1 ) . Celui à qui j'ai donné la mort , est le seul

qui doit me ressusciter : et secundum multitudi

( 1 ) Pral. 5o .
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nem miserationum tuarum . Je ne saurois

connoître toute la grandeur et l'énormité de mes

crimes , mais j'en connois assez pour compren

dre que mille fois j'ai mérité l'enfer : iniquita

tem meam ego cognosco. Mon péché est toujours

présent à mes yeux , pour déchirer mon coeur :

peccatum meum contra me est semper . J'ai pé

ché et par mon péché je vous ai offensé , ô vous

que je devois servir et aimer uniquement en ce

monde ! Tibi soli peccavi. C'est devant vous ,

c'est en votre présence , et au moment même où

vous me combliez de vos grâces , que je vous ai

outragé : et malum coràm te feci.

O Dieu souffrant et agonisant, c'est pour moi ,

c'est pour mes péchés que vous souffrez et que

vous mourez , votre cour percé d'une lance ,

perce le mien de la plus amère douleur ; ne re

jetez pas un cæur contrit et humilié : si je ne l'ai

pas ,
formez - le dans moi , pour le rendre digne

de vous : cor contritum et humiliatum . Dieu

saint, Dieu sauveur, vous trouverez en moi l'é

normité de tous les péchés réunis ; réunissez en

ma faveur les trésors de toutes les grâces; glori

fiez votre puissance , faites triompher votre mi

séricorde , et montrez , dans un homme infini

ment pécheur, ce que c'est qu'un Dieu infiniment

bon : si le sacrifice de ma vie pouvoit satisfaire

votre justice , avec quelle joie ne vous offrirais .

jc pas le sacrifice de cette vie que j'ai si crini

nellement employée ! Si voluisses sacrificium ,
dedissem utique .

Ame pénitentc : consacrez vos sentimens au



DE PÉNITENCE. 308

pied de la croix , entretenez - vous- y avec votre

Dieu mourant pour vous donner une nouvelle

vie. Dites-lui : Seigneur , je suis affligé à la yue

de vos souffrances et de mes excès ; mais ce qui

m'afflige encore davantage , c'est que mon coeur

est trop foible pour les haïr et les déplorer; je

voudrois avoir le cæur de tous les hommes , et

les larmes de tous les saints pénitens , pour vous

les consacrer. Seigneur mon Dieu , créez-moi un

cæur nouveau pour vous satisfaire et pour vous

aimer . Ah ! qui me donnera une fontaine de lar

mes qui ne tarisse jamais ? Que je serois heureux

de voir sortir de mes yeux des torrens de pleurs

pour les joindre aux torrens de sang que vous

versez ! Quelle vie que celle que j'ai menée ! et si

vos miséricordes n'étoient pas infinies , le déses

poir ne seroit - il pas mon partage ? Mais enfin ,

mon Dieu , les plaies sont faites, je ne puis que

vous les présenter , et vous conjurer de les guérir .

Je sais que tout ce qui peut être pleuré , peut

être pardonné. Tant que je vivrai , je pleurerai ,

je gémirai, je ne vivrai que pour gémir et pleu

rer au pied de la croix . Heureux si je pouvois y

expirer de douleur ! Faites , ô mon Dieu ! que la

vie ne soit plus pour moi qu'un géinissement con

tinuel, la terre une vallée de larmes : je l'ai infec

tée de mes crimes , que ne puis-je l'arroser de

mon sang! mais non , c'est le vôtre qui doit tout

purifier : lavez -moi , purifiez-moi , sanctifiez

moi , c'est le plus grand prodige de vos miséri

cordes. Je les raconterai à tous les pécheurs ;

mon exemple les touchera , et leur dira ce qu'ils

2

20
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1

peuvent et doivent espérer de vos ineffables bon

tés ; tous de concert nous louerons, nous béni

rons à jamais les grandeurs de vos miséricordes,

toujours au -dessus de la grandeur de nos crimes .

O croix de mon Dieu , de mon adorable Sau

veur ! c'est à vos pieds que je veux vivre ; c'est

entre vos bras que j'espère mourir : soyez , du

rant ma vie , mon modèle et mon soutien ; mais

surtout à la mort , soyez mon refuge et mon es

pérance : O crux , ave , etc.

1

HISTOIRE

Saint Vincent-Ferrier, dans le cours de ses mis

sions apostoliques , trouva un grandpécheur, qui

jusqu'alors s'étoit livré à toutes sortes de crimes,

de désordres et d'excès ; le saint , touché de ce

triste état , l'exhorta à penser au salut de son

ame , et à revenir à Dieu : il l'instruisit , il le

prépara , et donna tous ses soins pour sa conver

sion . La grâce seconda ses efforts et son zèle . Ce

pécheur se présenta au saint tribunal de la péni

tence , et là , il fut touché , pénétré d'un regret si

vif , si amer, si profond de ses péchés , qu'ayant

reçu la grâce de l'absolution , il expira à l'instant

de douleur aux pieds du saint , qui fondoit lui

même en larmes à la vue d'une conversion si sin

cère et si édifiante . Quelle douleur avez-vous de

vos péchés ?

Réflexions.

I.a vue de la croix vous les présentera. Consi.

dérez ce qu’un Dieu souffre , comme il souffre ,
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2

et pour qui il souffre. Portez partout le souvenir

de la croix , de ses grâces , et de vos péchés. De

mandez à Dieu la grâce d'y penser , et de les dé

plorer toute votre vie .

Hélas ! vous êtes à présent au pied de la croix ,

peut-être dans peu irez-vous paroitre au tribunal

de sa justice : vous avez été pécheur, disposez

vous à y paroître en pénitent . Que Dieu est bon

de vous en accorder le temps ! mais que vous se

riez coupable d'en abuser !

Pensez - y ; ne vous contentez pas d'y penser ;

profitez de la grâce qui vous est offerte , pour pro

duire des fruits de salut.

LA NÉCESSITÉ

DE LA PÉNITENCE.

Le péché doit être expié par la pénitence , et la

pénitence seule peut expier le péché.

>

Il n'y a que deux chemins pour aller au ciel ,

l'innocence et la pénitence . Si par le péché l'in

nocence a faitun triste naufrage , il ne reste que

la pénitence pour se sauver : heureux encore que

Dieu nous donne le temps de la faire en ce monde ,

pour ne pas subir une peine éternelle dans l'au

tre . Pensez.y bien.

Saint Pierre , parlant aux Juifs , leur repré

senla si vivementl'horreur du crime qu'ils avoient
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commis en mettant à mort Jésus-Christ , le saint

des saints , que ses auditeurs , touchés , conster

nés et fondant en larmes , s'écrièrent tous de con

cert : Ah ! mes frères , que ferons-nous donc , et

que deviendrons-nous? Viri fratres , quid facie

mus (1) ? Faites pénitence , leur dit saint Pierre ,

pænitentiam agite : car je vous annonce , au nom

de Dieu même , que , si vous ne faites pénitence ,

vous périrez tous : nisipoenitentiam egeritis, om

nes similiterperibitis.

Ce qu'il leur disoit, il nous le dit à nous

mêmes : Faites pénitence ; vous avez été pé

cheurs , soyez pénitens; sans la pénitence , ja

mais vous n'obtiendrez de pardon ; jamais vous

ne rentrerez en grâce avec Dieu ; jamais vous

n'entrerez dans le ciel ; éternellement vous se

rez malheureux , réprouvés et maudits : omnes

similiter peribitis. Faites pénitence : pæniten

tiam agite.

Ainsi se sont comportés tant de Saints autre

fois pécheurs. Voyez un David qui a toujours

son péché devant les yeux pour le déplorer ;

voyez une Madeleine inconsolable dans sa dou

leur ; voyez une sainte Pélagie noyée dans ses

larmes ; voyez un saint Augustin gémissant tous

les jours de sa vie ; voyez tant d'autres sainis

pénitens livrés à toute l'amertume de leurs re

grets , ensevelis dans les antres et les cavernes ,

et faisant retentir les forêts de leurs soupirs et

de leurs sanglots. Pécheurs comme eux , et peuta

( 1 ) Act . a.
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>être plus qu'eux , faites pénitence avec eux : poc

nitentiam agite , sans quoi un malheur éternel

sera votre sort. Mais quelle pénitence faut - il

pratiquer pour obtenir de Dieu le pardon ? en

voici les sacrés caractères .

Pénitence prornpte : ne différez pas ; aujour

d'hui vous vivez , demain peut-être vous ne se

rez plus. Pénitence sincère : que votre cæur soit

brisé de douleur; les hommes voient le dehors,

mais Dieu sonde le fond des cours .

Pénitence sévère : plus les péchés ont été

grands, plus la pénitence doit être rigoureuse :

péchés plus multipliés , plus réfléchis , réitérés

par de tristes rechutes ; dès lors pénitence plus

étendue , plus sévère et plus rigoureuse.

Penitence universelle : tout a péché dans vous,

tout doit être puni. Pénitence d'esprit , pour tant

de mauvaises pensées ; pénitence de cæur, pour

tant d'affections coupables ; pénitence du corps

et des sens, pourtant de satisfactions criminel

les : tout a été infecté par le péché , tout doit

être lavé et purifié par la pénitence.

Pénitence conforme à l'espèce et à la qualité

des péchés : vous vous êtes malheureusement

répandu et dissipé dans le monde , condamneze

vous, autant que votre état le permet , à la re

traite et à la solitude : vous vous êtes attaché

aux biens de la terre , faites de plus abondantes

aumônes : vous avez donné dans les excès dé

testables , expiez -les par le jeûne.

Enfin ; pénitence constante , et qui dure au

tant que votre vie : un seul péché mortel sufti
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roit pour pleurer la vie tout entière , et les siè-.

cles entiers : que sera - ce de tant de péchés , et

de si grands péchés ! poenitentiam agite.

។

4

1

Pensez - y bien , peut-être n'y avez - vous jamais

bien pensé.
T

DI

D

C

0

Votre péché crie sans cesse contre vous de

vant Dieu ; faites-lui entendre la voix de votre

douleur. Si la pratique de la pénitence vous pa

roît dure et pénible , pensez à la grandeur de

Dieu que vous avez offensé ; pensez à la gran

deur des crimes que vous avez commis ; pensez

à la profondeur des plaies que vous avez faites

à votre âme ; pensez à la longueur du temps que

vous avez perdu ; pensez au nombre des grâces

dont vous avez abusé ; pensez au sang adorable

de Jésus-Christ que vous avez profané ; pensez

à la rigueur des jugemens que vous avez à su

bir ; pensez surtout à l'horreur des peines éter

nelles que vous avez méritées . Hélas ! nous de

vrions déjà depuis long-temps étre précipités au

fond des enfers , sans espérance , sans retour ,

dans la rage , la fureur et le désespoir : ah ! que

ces grands objets nous engageront puissamment

à la pénitence , si nous y pensons ,
si nous lesmé

ditons devant Dieu !

Après tout , si la pénitence est difficile et pé

nible , Dieu nous l'adoucira par sa grâce , il nous

soutiendra , il nous animera, il nous purifiera ,

il nous sauvera : dans cette pensée salutaire , la

pénitence la plus austère , la plus sévère , la plus:

1
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rigoureuse , nous deviendra peu à peu suppor

table , et enfin elle nous deviendra consolante .

Que n'ont pas fait et souffert les saints pénitens !

que n'a pas souffert Jésus-Christ même , le grand

modèle de la pénitence ! Armons-nous de cou

rage contre nous , et vengeons Dieu des outra

ges que nous lui avons faits. Il vaut mieux souf

frir des peines passagères et méritoires en ce

monde , que d'être condamnés à des peines éler

nelles et désespérantes dans l'autre .

Pensez- y tandis qu'il est temps.

Sans quoi aujourd'hui on néglige de subir la

peine des pénitens , et demain peut-être on sera

condamné à celle des réprouvés .

HISTOIRE .

>

Ponce , surnommé de Lazare , vivoit dans le

douzième siècle : il s'étoit livré , durant sa jeu

nesse , à toutes sortes de crimes , de passions ,

et de brigandages : enfin , touché de Dieu , il con

sidéra les maux qu'il avoit faits , le jugement

dont il étoit menacé , et se condamna à toutes

les rigueurs de la pénitence. Le dimanche des

Rameaux , après la lecture de l'évangile , l'évê

que étant avec son clergé et tout son peuple ;

Ponce vint percer la foule en chemise , nu -pieds,

ayant une corde au cou , comme un criminel ;

s'étant jeté aux pieds de l'évêque, il lui donna

un papier où étoient écrits tous ses péchés, le

>
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conjurant de le faire lire devant tout le peuple.
Pendant qu'on lisoit sa confession , il se faisoit

frapper continuellement de verges , demandant

toujours qu'on le frappât plus rudement et'arro

sant la terre de ses larmes ; il crioit qu'il étoit

coupable de tous ces crimes , et qu'il en deman

doitpardon à Dieu et aux hommes. Ce spectacle

attendrit tous les assistans , qui fondoient en

pleurs comme lui. Le lendemain Ponce distribua

tous ses biens aux pauvres , après avoir satisfait

à tout ce qu'il pouvait devoir en fait de restitu

tions ; après quoi, renonçant pour toujours au

monde , il se condamna à une pénitence rigou

reuse , qui ne finit qu'avec sa vie ; il mourut en

saint.

Réflexions.

it

K

le

Pensez- y bien ; après le péché la pénitence ; et

sans la pénitence , l'enfer.

Dieu ne veut pas la mort des pécheurs , 'mais

leur conversion ; convertissez - vous donc sans

délai.

Rendez grâcès à Dieu , qui vous donne , pour

faire pénitence , un temps qui a été refusé à tant

d'autres .

Dieu ne demande pas de vous une pénitence

ni si publique , ni si austère ; mais ne demande

t- il que ce que vous faites ? Jugez - vous vous

même , avant que Dieu vous appelle à son juge
ment
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LE MOMENT DE LA GRACE.

Pensez - y bien ; un moment de grâce peut attirer

une éternité de bonheur.

QUOIQU'IL soit vrai de dire en général que tous

les temps sont propres à la grâce ; que la grâce

ne dépend ni des momens ni des temps ; que

Dieu , maître et dispensateur de ses dons, n'est

restreint ni par les occasions, ni par les circon

stances, il n'est pas moins vrai de dire qu'il y a

pour nous et pour certaines âmes en particulier,

des tempsplusprécieux, des joursplus favorables,

où Dieu nous recherche plus spécialement , où la

lumière de sa grâce brille avec plus d'éclat , où

son attrait se fait sentir avec plus d'onction , où

le ciel semble jeter sur nous des regards plus

favorables, et verser ses dons avec plus d'abon

dance ; et voilà ce qu'on appelle les momens de

la grâce , les momens heureux et privilégiés dont

parle saint Paul , quand il dit : Voici le temps

favorable , voici des momens et des joursde salut :

Ecce nunc tempus acceptabile , ecce nunc dies

salutis ( 1).

Pensez - y bien , et profitez -en.

Descendons dans le détail, afin de vous leg

faire encore mieux connoitre. Le moment de la

( 1 ) Cor . s .
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grâce pour vous, ce sont certaines occasions ou

Dieu semble tout à coup lever le bandeau de des
à

sus vos yeux et vous montrer les grandes vérités

avec plus d'évidence ; brieveté de la vie , néant

des choses du monde , plaisirs trompeurs , hon

neurs frivoles , tout se présente aux yeux éclairés

par la grâce . Le moment de la grâce , ce sont

certains reproches intérieurs d'une conscience

troublée et agitée ; et on sent qu'on n'est pas ce

qu'on devroit être : on se dit qu'il ne faudroit ni

vivre ni mourir dans ce triste état; qu'il faudroit

enfin penser à un retour salutaire à soi et à Dieu.

Le moment de la grâce , c'est une prédication

touchante , une lecture de piété , un exemple édi

fiant, un avis salutaire : dans tout autre temps

tout cela auroit été sans effet, et n'auroit point

touché ; dans ce bon moment, tout touche et

fait impression . Que dirons-nous encore ? Le mo

ment de la grâce , c'est une mort subite , un ac

cident funeste dont on est témoin; à cette vue

que ne se dit -on pas ? quels retours, quelles ré

flexions salutaires ne fait -on pas? qu'est- ce que

ce monde ? qu'est -ce que notre vie ? quesommes

nous sur la terre ? Le moment de la grâce c'est

un chagrin , une croix , une humiliation , un re

vers de fortune , une maladie dangereuse ; alors

on rentre en soi-même, on voit le néantde tout,

tout devient amer , tout dégoûte ; on ne trouve

de consolation que dans Dieu. Les voilà ces mo .

mens de la grâce ; les voilà ces jours de salut.

Ecce nunc . Tels, ô mon Dieu ! ont été ces heu

reux momens qui ont formé tant de saints. Le
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moment de la grâce pour moi , c'est peut- être le

moment où je médite cette grande vérité , et où

vous me parlez au cøur pour m'attirer tout à

vous.

Rien de si important et de si nécessaire pour

nous, que d'être fidèles au moment de la grâce :

cc n'est pas assez de la connoilre , l'essentiel

c'est d'en profiter , c'est d'en suivre les mouve

mens salutaires, c'est de ne pas l'éloigner par

des délais affectés ; c'est de ne pas la combattre

par des résistances volontaires et réfléchies ; c'est

enfin de ne pas fermer les yeux à la lumière

quand elle nous éclaire ; c'est de répondre à

Dieu , quand il vient frapper à la porte de notre

ceur , c'est de ne pas contrister l'Esprit saint

dans nous-mêmes.

Il en est de l'affaire du salut comme de toutes

les autres : chacune a son temps , et le succès dé

pend souvent de certains momens plus heureux .

Si on les manque , ils sont quelquefois sans re

tour ; et quelles peuvent être les suites de ces op

positions et de ces résistances ?

Pensez - y bien .

Voici deux grandes vérités à méditer sur ce

sujet. Dans les voies de la sainteté , rien de si

grand et de si sublime où le moment de la grâce

mis à profit ne puisse nous élever ; et dans les

sentiers de l'iniquité , rien de si triste et de si fu

neste où le moment de la grâce manqué ne puisse

nous conduire . Ne craignons pas cependant que
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la grâce de Dieu ne nous manquera pas , c'est

nous qui manquons tous les jours à la grâce : ce

que je prétends dire doit suffire pour nous affli

ger et nous alarmer ; c'est que ces momens de la

grâce négligés s'opposent aux desseins de Dieu :

c'est que d'en abuser, c'est résister à Dieu , c'est

rendre notre retour plus difficile , c'est s'exposer

à la soustraction des grâces de choix , c'est con

trister l'Esprit saint dans nos cours; et , pour

tout dire en un mot , c'est par-là qu'ont com

mencé la perte et les malheurs de tant d'âmes .

Pensez au salut de la vôtre.

Que faut-il donc faire dans un point si essen

tiel ? 1. Estimer et respecter la grâce , et le mo

ment précieux où elle se présente ; 2. craindre

souverainement de lui résister et de la combattre ;

3. demander souvent pardon à Dieu de cette ré

sistance à la grâce , et promettre de lui être à l'a

venir plus fidèle ; 4. demander à Dieu de nous

faire expier en ce monde nos infidélités à la

grâce ; 5. prendre garde surtout à certains mou

vemens plus marqués et plus précieux de la

grâce ; 6. mais en même temps, prendre garde

aussi de se conduire soi-même , et de se jeter

dans des illusions, sous prétexte de vues particu

Jières , l'ange de ténèbres peut se déguiser en

ange de lumière , et nous égarer , au lieu de nous

conduire. Soyons humbles, soyons fidèles, soyons

généreux ; Dieu nous conduira par la main au
terme de notre salut.
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1

HISTOIRE .

9

C'est un trait bien remarquable que celui qui

est rapporté dans l'Evangile . Jésus-Christ voyant

la ville de Jérusalem , versa des larmes sur elle ;

videns civitatem , flevit super illam ( 1) : ville in

fortunée , s'écria-t-il , si tu avois voulu connoître

mes desseins de miséricorde et de bonté sur toi ;

si cognovisses quæ adpacem tibi , que de grâces

qui t'étoient préparées ! tes ennemis t'auroient

redoutée , tes habitans auroient goûté les dou

ceurs de la paix , tu aurois subsisté dans ta gloire

et dans ton éclat. Ville ingrate et coupable , com

bien de fois ai-je voulu réunir tes enfans dans

mon sein , comme la poule réunit ses petits sous

ses ailes ? quoties volui congregare filios tuos ?

Toujours tu as résisté , et jamais tu n'as voulu te

rendre à mes tendres invitations ; et noluisti.

Hélas ! en punition de ton infidélité , que de mal

heurs vont fondre sur toi ! tes ennemis t'environ

neront de tous côtés , circumdabunt te inimici tui

vallo (2) ; ils t'assiégeront de toutes parts , ils dé

soleront tes campagnes, ils renverseront tes rem

parts ; ils égorgeront tes habitans, il ne restera

plus dans toi pierre sur pierre , et non relin

quent in te lapidem super lapidem . Et tous ces

malheurs t'arriveront , parce que tu n'auras pas

voulu connoître le temps de mes grâces , et les

momens de mes miséricordes sur toi; eò quod

( 1 ) Luc . 19 . ( 2) Tbid .
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non cognoveris tempus visitationis tuce . Toutes

ces prédictions furent accomplies ; la ruine, la

désolation , les malheurs de Jérusalem infidèle

étonnent encore l'univers.

Réflexions.

Combien d'âmes dont cette ville coupable est

la triste image , et qui par leurs continuelles ré

sistances à la grâce , attirent sur elles des mal

heurs d'autant plus grands, qu'ils seront éternels !

Pensez - y bien ; la grâce vous presse ; soyez

fidèles à la grâce , rien de si funeste que d'en

abuser.

E

LES SOUFFRANCES.

NAÎTRE , souffrir et mourir , voilà l'histoire de

tout homme venant au monde . Qu'est-ce, hélas !

que notre vie sur la terre ? qu'une souffrance

continuelle. Vous souffrez , âme affligée , depuis

long -temps ; vous gémissez sous le poids de vos

souffrances ; les chagrins naissent sous vos pas ;

vous marchez par un chemin parsemé de croix :

vous ne vous nourrissez que d'un pain détrempé

dans vos larmes ; vous ne comptez vos jours que

par des malheurs ; vos parens vous abandonnent,

vos amis vous trahissent , vos jours se passent

dans la tristesse et le deuil : chaque moment voit

croitre le torrent d'amertumes qui vous inonde ;
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vous semblez n'être au monde que pour souffrir ;

vous souffrez : j'entends la voix de vos plaintes

et de vos soupirs : j'entre en part de vos peines,

je suis touché de votre douleur , je vous plains

non point précisément parce que vous souffrez :

mais parce que vous ne savez pas mettre à profit

vos souffrances, en rappelant les grands motifs

de consolation que votre religion et votre raison

vous présente. Pensez- y, vous pleurez sur vos

afflictions : Hélas ! avez -vous pleuré sur vos

péchés ?

Vous souffrez , et ve vous plaignez ; consi

dérez ce qu'un Dieu a souffert pour vous , et à

la vue de sa croix , de son sang et de ses dou

leurs, voyez si vous avez sujet de vous plaindre.

Vous avez péché , et par vos péchés vous avez

mérité l'enfer ; si Dieu vous avoit enlevé de ce

monde dans un certain temps, vous seriez plongé

dans des feux éternels et vous vous plaignez de

quelque affliction passagère !

Vous souffrez , et les saints , que n'ont-ils pas

souffert ? vos peines sont- elles comparables à

leurs sacrifices ? Comme eux , vous désirez d'être

saint , et vous ne voulez rien souffrir avec eux

pour le devenir.

Vous souffrez , et par vos souffrances vous

pouvez expier vos péchés , attirer les miséri

cordes de Dieu , mériter le ciel : dès lors vos

souffrances, dans les vues de Dieu , ne sont - elles

pas des grâces , et des grâces bien précieuses ?

Y a-t-il un autre chemin pour aller au ciel, que

celui des croix ?
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Vous souffrez , et vous vous inquiétez , vous

vous plaignez , vous êtes tenté de murmurer.

Mais par vos inquiétudes adoucissez- vous vos

souffrances ? ne voyez-vous pas que vous ne faites

que les aigrir , en perdre devant Dieu le mérite ,

vous rendre indigne de ses grâces et de son se

cours, peut-être même vous attirer de nouvelles

disgrâces et de nouveaux malheurs ?

Enfin , vous souffrez ; mais voudriez -vous n'a

voir rien à mettre au pied de la croix de votre

Sauveur ? Vous y trouverez son sang : est - ce trop

d'y mêler vos larmes ?

Hommes pécheurs et coupables ! remontons à

la source du mal , rentrons en nous -mêmes , et

voyons ce que nous méritons devant Dieu ; re

connoissons que , si nous souffrons, ce sont nos

péchés qui ont attiré nos souffrances ; et loin d'é

clater en plaintes , loin d'accuser le ciel de ri

gueur , les créatures d'injustice , la fortune d'a

veuglement , ne nous en prenons qu'à nous-mêmes

et à nos péchés . C'est là le funeste flambeau qui

a alluméla colère de Dieu , et le feu de ses ven

geances . C'est là le poison mortel qui , se répan

dant sur la terre , a produit l'affliction dans les

âmes , l'amertume dans les cours , la désolation

dans les familles, la ruine dans les provinces , la

décadence dans les empires . Dieu se dresse un

tribunal de vengeance sur la terre , d'où il exerce

ses jugemens' redoutables sur les hommes pé

cheurs , soit pour punir les désordres , soit pour

arrêter les scandales, soit pour ramener les pré

varicateurs à l'observation de la loi.

0

此
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Ouvrons donc les yeux sur nos malheurs ; et ,

loin de les imputer en païens, comine nous fai

sons souvent , au hasard aveugle , à la malice de

nos ennemis, à notre mauvais sort , à je ne sais

quelle fatalité , que nous appelons notre mau

vaise étoile , remontons plus haut : allons au prin

cipe du mal , voyons le bras de Dieu justement

armé contre nous : nous avons péché, et il nous

a affligés ; nous avons abandonné sa loi , et il

nous a abandonnés à nos calamités : nous avons

méprisé ses miséricordes, et il nous a livrés aux

rigueurs de sa justice. Nos misères augmentent,

parce que nos iniquités se multiplient; nous de

venonstous les jours plusmalheureux , parce que

nous devenons tous les jours plus coupables. Les

fléaux de Dieu ne sont point arrêtés, ni ses tré

sors de colère épuisés ; sa main est encore levée

contre nous ; sed adhuc manus ejus extenta (1) .
Voulons-nous donc faire cesser nos misères ?

Renonçons à nos crimes, déplorons nos iniquités,
humilions - nous sous la main de Dieu , et baisons

la main qui nous frappe : alors le ciel irrité s'a

paisera , le Dieu vengeur calmera sa colère , et

les nuages sombres qui annonçoient les foudres

et les éclairs pour nous perdre , se résoudront en

une douce rosée pour nous sanctifier. Ce qu'il y

a de plus consolant pour nous, c'est que , comme

nos péchés ont attiré nos souffrances, nos souf

frances serviront à expier nos péchés , contri

bueront à notre salut , et nous attireront un jour

Li
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) Isaic 5 .
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les récompenses promises aux âmes souffrantes :

Beati qui lugent.

Voici donc les sentimens dans lesquels nous

devons recevoir nos souffrances, si nous sommes

chrétiens . Sentiment de pénitence : nous sommes

pécheurs : heureux d'avoir un moyen d'expier

nos péchés en ce monde , plutôt que d'en réser

ver la peine éternelle dansl'autre.

Sentiment de patience : Dieu le veut ; ce mot

nous dit tout : Dieu le veut ou le permet ; en

vain nous plaindrions-nous , murmurerions

nous : pourrions-nous jamais nous soustraire à

la main toute -puissante d'un Dieu vengeur ?

Sentiment de confiance : Dieu nous afflige

pour notre bien : il nous soutiendra , il nous con

solera , il nous sanctifiera dans nos souffrances

et par nos souffrances. Un Dieu a souffert avec

joie pour nos péchés , souffrons avec joie pour

son amour ; semons à présent dans les larmes ,

nous moissonnerons un jour dans la joie , et une

éternité de bonheur et de gloire sera la récom

pense de quelques années d'épreuves et de com

bats .

Pensons-y et consolons -nous dans toutes nos

peines : nos péchés méritent encore plus que

nous ne souffrons.

>

HISTOIRE .

On assure que saint Pierre , sortant de Rome

dans le temps de la persécution , rencontra Jésus

Christ, chargé du pesant fardeau de sa croix ,
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et que lui ayant demandé où il alloit dans ce

triste état : « Je vais à Rome , répondit le Sau

veur , pour y étre crucifié de nouveau pour

vous , puisque vous refusez de souffrir pour

moi : - alors saint Pierre confus de sa foiblesse ,

et touché d'un vif repentir , retourna à Rome,

où il eut le bonheur de souffrir le martyre pour

le nom et la gloire de son divin Maîlre .

Nous avons imité saint Pierre dans sa foi

blesse ; quand est-ce que nous l'imiterons dans

sa générosité ? Hélas ! combien de fois Jésus

Christ auroit -il pu nous dire à nous -mêmes : Je

vais de nouveau m'offrir à la mort pour vous ,

puisque vous refusez de porter ma croix ! Nous

ne voulons rien souffrir ; à la moindre peine

nous nous plaignons , nous murmurons ? le seul

nom , la seule pensée des souffrances nous fait

trembler : est-ce là être chrétien et disciple

d'un Dieu mourant sur la croix ? Dieu souffrant,

apprenez -nous à souffrir , aidez-nous à souffrir;

sanctifiez -nous par nos souffrances unies aux

vôtres et sanctifiées par les vôtres.

Pensons- y donc : et , au lieu de nous plaindre

de nos souffrances , rendons grâces à Dieu , qui

nous donne un moyen d'expier nos péchés.

Réflexions.

L'âme qui ne sait pas , souffrir , ne sait pas

aimer : le vrai amour ne se fait connoitre que

dans les souffrances , Jésus- Christ a planté la

croix pour marquer le chemin du ciel ; il la prém

sente aux âmes pour les y conduire .
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Grand nombre de saints seroient dans l'enfer

sans les souffrances ; et par les souffrances bien

des damnés seroient devenus de grands saints .

Il vaut mieux pleurer que pécher; pleurez à

présent avec les pénitens pour vous réjouir un

jour avec les élus.

LE PARDON DES ENNEMIS ,

ET LA CHARITÉ CHRÉTIENNE.

LA méditation des fins dernières doit conduire

à la pratique des cuvres saintes : une des plus

essentielles , c'est la charité et le pardon des

ennemis .

C'est Jésus-Christ même qui , revêtu de tout

le poids de son autorité , nous ordonne expres

sément de pardonner à nos ennemis , et même

de les aimer en chrétiens : Ego autem dico vobis

diligite inimicos vestros (1) , nous dit-il à tous .

Bien des voix étrangères se feront entendre pour

séduire . Le monde toujours pervers

vous dira : Vengez - vous; la passion aigrissant le

ceur , vous dira : Vengez -vous; la coutume ,

tâchant de prescrire contre la loi , vous dira :

Vengez - vous : et moi votre roi , votre maître , je

vous dis en souverain , et sous peine de tous mes

analhèmes , pardonnez , ne vous en tenez pas

>

vous

( 1 ) Luc. 6 .
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même là , aimez vos ennemis , diligite. Faites

du bien à ceux qui vous haïssent et qui vous

persécutent ; benefacite iis qui oderunt vos . Imi

tez votre père céleste , qui fait lever son soleil

et qui répand une pluie salutaire , non -seule

ment sur les justes qui l'aiment , mais encore

sur les méchans qui l'offensent : solem suum

oriri facit super bonos et malos ( 1 ) . Voilà l'ora

cle , voilà le précepte : c'est un Dieu qui nous

l'intime sous peine d'une damnation éternelle .

Ecoutez -le , et pensez-y bien .

Dans la pratique , voici l'obligation indispen

sable qui est imposée à lout chrétien .

Obligation de se réconcilier avec son ennemi,

et de se réconcilier sincèrement et de cour.

Obligation de paroître réconcilié , d'en donner

des marques , et si l'inimitié a été publique , que

la réconciliation devienne publique elle-même .

Obligation d'aimer ses ennemis , de leur vou

loir du bien , de leur en souhaiter , de leur en

faire même , si on le peut , s'ils le demandent au

nom de Jésus -Christ, etc.

Obligation de prier pour eux , de s'intéresser

pour eux devant Dieu ; ce point est essentiel et

expressément marqué dans la loi . Orate pro per

sequentibus et calumniantibus vos (2) .

Telle est l'obligation , la nécessité , l'étendue ,

la sainteté , la perfection de la loi.

Précepte si grand , que Dieu l'a porté dans les

termes les plus énergiques : Ego autem dicą

( 3 ) Maro. S. ( ) Ephes. 4 .
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vobis : précepte si pressant , que Dieu ne veut

pas que le soleil se couche sur votre colère .

Sol non occidat super iracundiam vestram :

préceple si sacré , que , quand même vous seriez

au pied de l'autel pour offrir volre sacrifice, Dieu

veut que vous laissiez le sacrifice et l'autel pour

aller vous réconcilier avec votre frère : Vade

prius reconciliari fratri tuo . Précepte si essen

tiel , que sans son accomplissement , on ne peut

avoir part aux sacremens de l'église , et que ,

si l'on en approche dans cet état , la réception

du sacrementdevient sacrilége : enfin , précepte

si indispensable , que si on ne le remplit , on ne

peut pas même faire sa prière de chaque jour ;

sans se condamner soi-même , sans prononcer

des anathèmes et des malédictions contre soi ,

Que dites-vous dans votre prière de chaque

jour ? Dimitte nobis debila nostra , sicut et nos

dimittimus ( 1) : pardonnez-nous, comme nous

pardonnons. Si donc vous ne pardonnez pas à

vos ennemis , vous demandez que Dieu ne vous

pardonne pas à vous-mêine. C'est comme si vous

lui disiez : Seigneur , frappez -moi, vengez-vous

de moi , faites éclater sur moivotre colère , lan

cez sur moi vos malédictions, armez-vous de

votre foudre pour m'écraser. Et quand est- ce

qu'on fait à Dieu cette horrible prière ? toutes

les fois que l'on prie ayant la haine, la ven

geance , l'animosité dans le caur ; vous deman

dez que les fléaux que vous voudriez voir fondre

ur
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( 1 ) Matth. 6.
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sur votre ennemi, viennent fondre sur vous !

pensez - y et tremblez .

O enfans du Père céleste ! pardonnez donc à

vos ennemis , c'est votre Dieu même qui vous

l'ordonne.

Mais pardonnez sincèrement , et ne gardez

dans le coeur ni ressentiment ni rancune .

Mais pardonnez universellement , et n'excep

tez personne , parce que la loi renferme tout

le monde.

Mais pardonnez promptement. Ne différez pas

un instant, de peur que l'instant suivant la

inort ne vous surprenne .

Mais pardonnez constamment ; et le sacrifice

une fois fait à Dieu, qu'il soit fait pour toujours.

En un mot , pardonnez comme vous voulez

que Dieu vous pardonne : ainsi accomplirez

vous la loi ; ainsi attirerez-vous les grâces de

Dieu ; ainsi imiterez-vous votre Sauveur ; ainsi

mériterez - vous la couronne et la récompense . Si

vous y pensez , pourrez- vous ne pas pardonner ?

Pensez - y bien .

Si vous refusez de pardonner à votre frère ,

jamais Dieu ne vous accordera de pardon .

HISTOIRE.

Le frère de saint Jean Gualbert fut assassiné

par un de ses ennemis. Cet homme sanguinaire

B'étant ensuite rencontré avec Jean Gualbert

bien armé, dans un endroit où ni l'un ni l'autre
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ne pouvoient s'éviter , ce meurtrier se voyant

perdu , sc prosterna les bras en croix , et con

jura de son ennemi , au nom de Jésus-Christ

mourant sur la croix , de lui sauver la vie . Gual

bert , touché du spectacle , lui pardonne , l'em

brasse , et va faire sa prière devant un crucifix ,

dans une église voisine : dès ce moment , il
quitte ses habits militaires , il renonce au

monde et se fait religieux : c'est lui qui devint

ensuite le fondateur de l'ordre de Vallombreuse .
NE

le

Réflexions.
di

ir

re

Quel exemple et quels sentimens !

Pensez - y , et voyez si les vôtres sont aussi

chrétiens.

Pardonnez - vous sincèrement et de cour à vos

ennemis ?

Aimez-vous votre prochain comme vous

même ? et considérez -vous dans lui la personne

de Jésus-Christ même ?

FO
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Pensez -y , et jugez -vous devant Dieu .

M

Chrétiens , enfans d'un même pére , aimons

nous les uns les autres ; aimons -nous en Dieu et

pour Dieu , aimons-nous sincèrement , efficace

ment , constamment ; aimons- nous en ce monde ,

pour nous réunir à jamais dans l'autre

@
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LES DEVOIRS DES PARENS

ENVERS LEURS ENFANS .

LES parens , dans le sein de leur famille , tien

nent la place de Dieu envers leurs enfans ; ils

les ont mis au monde , ils doivent les rendre

dignes du ciel . C'est peu que de leur avoir donné

une vie mortelle et souvent misérable , ils doi

vent les préparer à une vie éternelle et plus di

gne d'eux , sans quoi ils se rendent responsables

devant Dieu , et de leur propre perte , et de celle

de leurs enfans. Ah ! quel seroit le malheur des

parens qui n'auroient mis des enfans au monde

que pour donner des réprouvés à l'enfer ! Ce

pendant n'est-ce pas là ce qu'ont à se reprocher

et à craindre tant de parens qui non-seulement

laissent leurs enfans manquer d'éducation et

d'instruction , mais encore qui ont le malheur

de donner à ces enfans infortunés de mauvais

exemples , des occasions de péché, des sujets de

scandale par leur déréglement et leur mauvaise

conduite ?

Parens négligens et indolens dans l'affaire de

leur salut : à peine leurs enfans les voient- ils

pratiquer quelque exercice de religion et de

piété . Offrent- ils à Dieu l'hommage de leurs

prières le matin et le soir ? Fréquentent-ils les
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sacremens ? Sont-ils assidus au service de Dieu

et aux devoirs du chrétien ?

Parens colères et emportés , qui ne peuvent

parler sans se mettre en feu , sans prononcer

des horreurs , sans mettre en crainte , en désor

dre et en larme toute une famille ; comment

Dieu , qui est le Dieu de la paix , pourroit - il ré

gner au milieu du trouble et de l'agitation ?

Parens déréglés et sans mæurs , rendant leurs

enfans témoins de leurs passions , laissant aper

cevoir leurs désordres , quels exemples funestes

pour des enfans , déjà trop portés au mal , et si

susceptibles des impressions funestes qui favo

risent les inauvais penchans.

Parens avares , intéressés et injustes, qui mon :

trent à leurs enfans une avidité insatiable pour

les biens de la terre , qui ne parlent que de ri

chesses et d'acquisitions , qui ne pensent qu'à

entasser , à accumuler des trésors périssables.

Hélas ! qu'amassent -ils souvent sur la tête de

leurs enfans , que des trésors de colère ?

Parens vindicatifs , remplis d'amertume et de

fiel , qui font couler dans le cour de leurs en

fans le poison de la vengeance dont ils sont en

flammés , et qui passe quelquefois de génération

en génération dans les familles , pour y perpé

tuer la haine avec ses horreurs. Quel funeste

héritage pour des enfans !

Parens quelquefois impies , sans foi et sans

religion , qui au lieu de graver dans le cæur des

enfans des sentimens de piété , des principes de

religion , détruisent ceux que la grâce leur au

$ 1

2

>
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roit inspirés , et en forment des libertins dé

clarés, qui n'auront plus ni foi , niloi, ni Dieu ,

ni conscience.

O enfans infortunés , qui ont eu de tels pa

rens ! Des parens sauvages et barbares auroient

ils été plus cruels ?

Mais , ô parens malheureux et coupables , qui

donnent à leurs enfans de si funestes exemples ,

quel terrible compte n'auront-ils pas à rendre

un jour , quel jugement redoutable n'auront

ils
pas

à subir devant Dieu ? N'eût- il pas , en quel

que manière , mieux valu pour ces enfans , qu'on

les eût étouffés dans le berceau , que de les pré

cipiter ainsi dans les enfers ?

On raconte de certaines nations féroces que

les parens immoloient leurs enfans à leurs dieux ,

et les égorgeoient eux-mêmes au pied des autels

de ces infàmes divinités : parens barbares , il

esi Yrai ; mais dans un sens , les
parens préten

dus chrétiens ne sont-ils pas encore infiniment

plus cruels et plus inhumains, lorsque, par leurs

mauvais exemples , ils immolent leurs enfans au

démon , et en font autant de victimes dévouées

à l'éternité malheureuse ?

Terrible pensée ! qu'il y ait des parens qui de

viennent ainsi coinme les meurtriers , les bour

reaux de leurs propres enfans ; plus cruels mème

que les bourreaux , qui n'ôtent qu'une vie tem

porelle , tandis que ces parens coupables ôtent à

leurs enfans la vie immortelle , à laquelle ils dois

vent les conduire et les préparer .

Mais pensée encore plus terrible ! qu'il soit
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vrai de dire qu'il y aura des enfans qui seront

damnés par la faute de leurs parens , et qui du

rant uneéternité tout entière , haïront , detes

teront, maudiront leurs parens , qui auront été tu
La

l'occasion de leur perte et la cause de leur dam

nation et de leur malheur !

aille

Dieu

Combien de parens sont damnés pour n'y avoir
ban

pas pensé ?

POL

Parens , qui que vous soyez , vous devez à vos
te.

enfans l'éducation , l'instruction , la correction ,

le bon exemple , et selon votre état et vos facultés, po

un honnête établissement . Voilà vos devoirs. det

Pensez-y bien , et remplissez -les, sans quoi votre

perte éternelle est assurée , et peut- être celle de
Air

vos enfans avec vous. Réduits les uns et les au

alh

tres à vous maudire éternellement , et à aigrir
hui

mutuellement vos tourmens , votre malheur et

votre désespoir.

as

HISTOIRE . tere:

>

Le pontife Héli avoit deux enfans qui par leurs

désordres , leurs injustices , leurs impiétés , dés- Du

honoroient son saint ministère , et devenoient anti

pour tout Israël un sujet de plaintes et de scan

dales. art

Le père en fut souvent averti , mais , par une

foiblesse extrême et une criminelle complai-

sance , il n'eut jamais le courage et la force d'y

remédier. Enfin , Dieu irrité lui envoie le pro
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phète Samuel, et lui fait annoncer que bientôt

il lui arriveroit des malheurs si grands que tous

ceux qui les apprendroient en seroient effrayés.

En effet, la guerre s'étant allumée entre les

Israélites et les Philistins , on en vint à une ba

taille ; c'étoit là le moment des vengeances de

Dieu ; vingt mille Israélites restèrent sur le

champ de bataille : l'arche d'alliance tomba en

tre les mains des ennemis , et les deux fils du

pontife, Ophni et Phinées, sont trouvés au nom

bre . des morts , nageant dans leur sang . On en

apporte en tremblant la nouvelle au père , qui ,

à cette triste annonce , tombe à la renverse ; sa

cervelle se répand sur le pavé , et il expire à

l'instant.

Ainsi périt dans un jour presque toute cette

malheureuse famille , en punition de la lâcheté

criminelle du père et de la conduite scandaleuse

des enfans.

Pères et mères , pensez-y bien , et apprenez à

vos enfans à y penser.

Durant une persécution violente qui s'éleva

contre la religion dans le Japon , un père et une

mère chrétiens s'attendoient tous les jours au

martyre , et s'y disposoient par des prières fer

ventes : ils avoient un fils , encore très- jeune ,

sur lequel ils étoient extrêmement en peine . Un

jour étant auprès du feu , ils s'entretenoient là

dessus, et se disoient l'un à l'autre : « Nous espé,

rons bien avec la grâce de Dieu , souffrir le



334 LES DEVOIRS DES PARENS , etc.

TOP

martyre pour la religion : mais , hélas ! ce tendre un

enfant, que deviendra - t- il ? aura - t - il la force de en

soutenir les tourmens ? auroit- il le malheur desuc- Ch

comber et de renoncer à la foi ? » Durant leur en led

tretien , l'enfant faisoit semblant de s'amuser et
POE

de ne pas les écouter; en attendant il faisoit rougir na

un fer au feu : et quand il fut rougi , il le retira et tou

se l'appliqua sur la main avec une constance cou

héroïque . Les parens alarmés, lui demandèrent

ce qu'il faisoit , et pourquoi il en agissoit ainsi . cet

Ce que je fais, leur dit-il avec fermeté, je veux Cho

vous montrer qu'avec le secours de Dieu, j'aurai pēc

assez de courage pour souffrir le martyre avec Die

vous , plutôt que de renoncer à ma religion ..... cet

Les parens , dans l'admiration , l'embrassent ten- en

drement , fondant en larmes de joie , et rendant

grâces à Dieu de leur avoir donné un tel fils . er

Ils eurent tous les trois le bonheur d'être cou- en

ronnés du martyre. Heureuse récompense des
soins , de la bonne éducation que les parens con

avoit donnée à ce cher enfant, et dufruit salutaire de

que cet enfant avoit retiré de leurs soins pour

cette éducation sainte !

Les sentimens de piété sont quelquefois plus

vifs et plus ardens chez les nations nouvelle

ment converties, que parmi les anciens chré

tiens . Dans le pays des missions étrangères se

trouvoit une famille chrétienne, distinguée parmi

les autres ; le père et la mère vivoient en saints ,

uniquement occupés des devoirs de leur état et

du soin de leur salut. Tous les jours ils faisoient le

une lecture de piété à leur famille assemblée : 1

pre

>



LØS DEVOIRS DES ENFANS , etc. 535

9

un de leurs enfans , âgé de cinq à six ans , avoit

entendu la lecture des souffrances de Jésus

Christ , et avoit été tellement touché , que dans

le désir de l'imiter et de souffrir quelque chose

pour son amour , il alloit tous les jours nu -pieds

marcher sur des orties , et se mettre les pieds

tout en sang ; oulre cla , il a voit fait une petite

couronne d'épines aiguës , durant la nuit il la

mettoit sur son chevet , et appliquoit sa tête sur

cette couronne en honneur de celle de Jésus

Christ . Les parens s'en aperçurent enfin , et l'em

pêchèrent de continuer : ils comprirent bien que

Dieu avoit des vues spéciales de bénédiction sur

cet enfant ; et , en effet , dès qu'il fut en âge , il

entra dans l'état ecclésiastique , et ayant été fait

prêtre , il se consacra aux travaux des missions

étrangères , y opéra des prodiges , et termina

enfin sa carrière dans ce saint exercice .

Les réflexions ne peuvent être ici que bien

consolantes. Heureux les parens qui ont sujet

de les faire !

9

LES DEVOIRS DES ENFANS

ENVERS LEURS PARENS .

COMME les parens ont des obligations contrac

tées envers leurs enfans , les enfans ont à leur

tour , à l'égard de leurs parens , des devoirs à

remplir , et des fautes à éviter.
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Peut- elre n'est - il rien dans l'Ecriture sainte

de si expressément recommandé , que l'accom

plissement des devoirs des enfans envers leurs

parens . Ils en ont reçu la vie , le premier , le

plus grand des biens naturels : que ne leur doi

vent -ils pas de reconnoissance et de sentimens .

Mais hélas ! que n'ont pas bien souvent à souf

frir les parens de la part de leurs enfans ? Quand

ces enfans vinrent au monde , les parens se féli

citoient et s'en faisoient un sujet dejoie : ah !

s'ils avoient pu prévoir ce que seroient un jour

ces enfans , au lieu de s'en réjouir , que de sou

pirs n'auroient- ils pas poussés , et de combien

de larmes n'auroient- ils pas arrosé leur ber

ceau !

Enfans indociles, qui manquent d'obéissance

et de soumission envers leurs parens , rebelles à

leurs volontés , méprisant leurs ordres , secouant

le joug de la dépendance que la loi de Dieu leur

prescrit .

Enfans paresseux , ennemis du travail , plon

gés dans l'oisiveté et dans l'indolence, ne se ren

dant capables de rien , tandis que leurs parens

sont souvent obligés de gagner leur vie à la

sueur de leur front.

Enfans débauchés , qui, se plongeant dans

toutes sortes de vices , de désordres et de pas

sions , déshonorent leurs parens , en se désho

norant eux -mêmes , et qui, par leur vie déré

par
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elée , s'exposent à faire une fin encore plus mal

beureuse .

Enfans libertins, qui n'ont ni piété , ni reli

gion , ni crainte de Dieu ; livrés aux mauvaises

compagnies , capables de les pervertir , et de les

précipiter dans tous les excès et tous les mal

heurs : car , de quoi n'est -on pas capable , quand

on quitte Dieu !

Enfans ingrats , barbares et dénatui és , qui re

fusent à leurs parens les secours nécessaires dans

leur vieillesse et dans leur misère , qui les lais

sent souffrir , manquer de tout , et trainer dans

la tristesse et le deuil un reste de vie plus insup

portable que la mort même.

Sont-ce des enfans ou des monstres , que ces

parens ont engendrés et mis au monde ? Ils

croyoient trouver dans eux l'objet de leur ten

dresse , la consolation de leur vie , le soutien do

leur vieillesse , et ils n'ont trouvé que des vi

pères qui déchirent leur sein , et qui font le mal

heur de leur vie , la ruine de leur fortune , l'op

probre de leur famille ; qui par leurs désordres

et leur mauvaise conduite , engagent et forcent

en quelque manière ces parens désolés et commo

| désespérés , à lancer sur leurs propres enfans

des imprécations, des malédictions, des hor

reurs . Le mal seroit déjà bien grand ; mais un

abime en attire un autre encore plus profond .

Non , rien de si capable d'attirer sur les enfans

lez malédictions de Dieu même , et les malédic

tions les plus terribles , que le manque de res

pect envers les parens . Le Seigneur les en a
02
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menacés mille fois , et quels funestes exemples

tous les âges, tous les états , tous les siècles n'en
PE

ont- ils pas présentés à l'univers, étonné de ces

châtimens redoutables ?

Heureux les parens chrétiens qui ont des en

fans dignes d'eux ! après leur avoir donné une

éducation chrétienne , ils en recueillent les heu

reux fruits dans une tranquille vieillesse ; ils se
tio

voient comme renaitre dans leurs enfans , qui

font leur consolation et leur joie .

Le beau tableau que David nous retrace d'une

heureuse famille ! Il la représente rangée autour

d'une table frugale , où il semble que les anges Hi
s'invitent à la considérer avec joie . Cette famille

est composée d'un père qui n'a point d'autre

dessein que de servir Dieu et de le voir servir

dans sa maison ; d'une femme qui n'a point en

ce monde d'autre joie que de plaire à Dieu et å

son mari , et de voir croître en grâce et en sa

gesse ses enfans, qui n'ont entre eux qu'un cœur

et qu'une âme , toujours unis ensemble par une

heureuse conformité des sentimens que la na

ture et l'éducation ont fait naître , et qui croit

tous les jours avec l'âge. Dans le sein de cette

famille règnent la paix , la tranquillité , la con

corde , et plus encore , la piété et la crainte de

Dieu. Mille bénédictions se répandent sur elle , in
et sont comme le gage du bonheur que Dieu leur

prépare à tous , quand ils seront un jour réunis

dans le ciel , pour ne se séparer jamais.

25
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3

Pensez - y , enfans et parens. Votre maison scra

l'image du paradis , si elle est formée sur ce

grand modèle.

!

Pour attirer sur eux des bénédictions abon

dantes , les enfans doivent remplir leurs obliga

tions envers leurs parens , ils leur doivent le

respect , l'obéissance , l'affection , la reconnois

sance ; et dans les besoins, les secours néces

saires pour leur subsistance, selon leurs moyens .

A ce prix , ils seront les enfans de Dieu même ,

et ils auront part à ses récompenses.

tre Histoire d'un mauvais fils , et d'un mauvais

père.

E!! Le père le plus criminel et le plus malheureux

** qui fut peut-être jamais , avoit un fils aussi mé

chant que lui : plongés l'un et l'autre dans tous

ne les crimes , ils se précipitoient dans tous les

Hae malheurs : le fils désobéissant, indocile , étoit

bit colère , violent, emporté jusqu'à la fureur ; tous

te les jours ils étoient dans des disputes , des que

31 relles , des violences continuelles , en lançant

de l'un contre l'autre toutes sortes de malédictions.

Un jour que le père , déjà avancé en âge , voulut

W reprendre son fils , et lui reprocher sa mauvaise

mi conduite , ce fils malheureux , dans un excès de

fureur , se jette sur son père , le renverse par

terre , et , le prenant par les cheveux , le traine

le long des degrés pour le mettre hors de la

ce

.
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maison . Quand il fut arrivé à un certain point,

le père élevant la voix : « Arréte , malheureux !

lui dit -il , arrête ; je n'ai pas traîné mon père,

plus loin , quand j'étois à lon âge . » Ce coupable

père reconnut à ce moment la justice et la ven

geance de Dieu , qui permettoit que son fils lui

fît le même traitement que lui-même avoit fait

autrefois à son père.

O jugemens de Dieu ! que vous êles terribles !

mais , o enfans dénaturés i que vous étes coupa

bles ! apprenez à respecter vos pères quelque

coupables qu'ils puissent être . Je sais que des

excès aussi horribles que ceux -là n'arrivent que

parmi des gens sans sentimens et d'un certain

état ; mais dans les conditions , même les plus

élevées , si les excès des enfans ne sont pas
si

grands au dehors , combien d'autres désordres

où ils tombent , moins sensibles aux yeux des

hommes , et peut-être dans le fond aussi crimi

nels aux yeux de Dieu.

ila

3

H

ខ្ញុំ

Enfans pensez - y : Dieu vous attend, et vous

jugera.

L'histoire nous rapporte un trait bien remar

quable en ce point . Un père chrétien n'avoit

rien oublié pour donner une bonne éducation à

son fils ; bons exemples , instructions saintes, avis

salutaires ; tout avoit été employé : mais le mau

vais naturel , et les passions criminelles avoient

dominé le fils , qui causoit tous les jours de nou

veaux chagrins, en donnant dans de nouveaux
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désordres. Ce père infortuné apprit , de manière

à ne pouvoir en douter , que son fils dénaturé

avoit formé le projet détestable de l'assassiner ,

pour jouir plus tôt de son héritage , et vivre en

liberté. Pénétré de douleur , et voulant faire un

dernier effort pour toucher ce cæur barbare , il

i dit un jour à son fils, « Mon fils , voulez - vous

venir vous promener avec moi. Vous me ferez

s plaisir de m'accompagner. » Le fils y consent ,

het peut- être pour exécuter son détestable dessein.

Ha Le père le mène insensiblement dans un lieu

dön écarté , assez avant dans une forêt. Alors, s'ar

le rêtant tout à coup : « Mon fils , lui dit - il , j'ai

i appris et je suis assuré que vous avez pris la

lui résolution de m'assassiner : malgré les sujets de

$ plainte que j'ai contre vous , vous êtes mon fils ,

et je vous aime encore ; j'ai voulu vous donner

une dernière marque de ma tendresse . Je vous

ai conduit dans cette forêt et dans un endroit

écarté , où nous serons sans témoins, et où l'on

ne pourra avoir aucune connoissance de votre

us crime. » Alors tirant un poignard qu'il avoit

caché : « Mon fils , lui dit -il , voilà un poignard ;

contentez votre passion ; exécutez votre coupa

ble projet ; mettez - moi à mort, puisque vous

bit l'avez résolu ; du moins, en mourant ici , je vous

sauverai des mains de la justice humaine : ce

sera là la dernière preuve de ma tendresse pour

vous ; et , dans mon extrême douleur , j'aurai du

moins la consolation de vous sauver la vie , tan

dis que vous me l'ôterez . » Le fils , touché, étonné,

nepouvoit contenir ses soupirs ; fondant en lar

*
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mes , il se jette aux genoux de son père , lui de

mande mille fois pardon de son crime, lui
pro

teste devant Dieu qu'il changera de conduite

envers le meilleur et le plus tendre des pères.

Il tint parole , et dès ce moment , il donna à ce

tendre père autant de consolation et de joie , qu'il

lui avoit causé d'amertume et de chagrins. Ici ,

que de réflexions se présentent aux pères et aux

enfans !

I

LE

L’AMOUR DE DIEU.

Pensez- y bien toute votre vie

1

C

E

Nous ne sommes en ce monde que pour servir

et pour aimer Dieu ; il ne nous a donné un cæur.

capable d'aimer, que pour lui en consacrer

toutes les affections ; il ne nous a donné une vie

et un temps à passer sur la terre , que pour mé

riter en l'aimant en ce monde , de l'aimer et de

le posséder à jamais dans l'autre .

Dieu nous a expressément commandé de l'ai

meſ : vous aimerez le Seigneur , nous dit- il , de

tout votre esprit , de tout votre cæur , de toute

votre âme , de toutes vos forces : Diliges Domi

num ex toto corde tuo, etc. ( 1 ) Mon Dieu , s'écrie

saint Augustin , falloit- il donc nous faire un pré

cepte de vous aimer , et des menaces si nous ne

vous aimons pas ? Ne suffisoit - il pas de nous

( 1 ) Deut . 6 .
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permettre de vous aimer ? et n'est-ce pas là pour

nous la plus grande des grâces et le plus grand

des bonheurs ?

Dieu est infiniment digne de notre amour ;

tout ce qui est capable de toucher , de gagner ,

d'attirer les cours , Dieu le possède et nous le

présente ; bonté suprême , bonté souveraine ,

miséricorde sans bornes , amabilités infinies ;

océan immense de toutes les perfections adora

bles , source ineffable de tous les biens , que

peut- on désirer qu'on ne trouve dans Dieu et

qui n'engage à l'aimer ?

Amour divin , verlu aimable , elle présente

toutes les délices ; vertu sublime , elle nous élève

au- dessus de nous-mêmes , elle nous associe

avec les intelligences célestes ; universelle , elle

renferme toutes les autres , elle les relève , les

ennoblit , et les perfectionne ; vertu céleste , Jé

sus -Christ même est venu apporter du ciel cu

feu sacré sur la terre , et il ne désire que d'en

embraser tous les cours : vertu divine , elle

nous transporte en quelque manière dans le sein

de Dieu mème , pour vivre de sa vie , pour être

heureux un jour de son propre bonheur.

Mais surtout vertu absolument, essentiellement

et indispensablement nécessaire pour le salut

éternel. Si nous n'aimons pas Dieu, nous sommes

éloignés de sa grâce , éloignés de son cæur : si

nous n'aimonspas Dieu, nous n'avons aucun bien,

aucun mérite , aucune vertu digne de récom

pense : si nous n'aimons pas Dieu , quand nous

posséderions tous les biens, tous les trésors , les
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sceptres , les couronnes , le monde entier , sans

cet amour nous ne possédons rien .

Si nous n'aimons pas Dieu , nous n'entrerons

jamais dans le ciel, jamais nous n'aurons de part

parmi les elus.

Si nous n'aimons pas Dieu , jamais nous n'au

rons d'autre partage que l'enfer et l'éternité

malheureuse , dans l'abîme de tous les malheurs,

de toutes les horreurs , et de tous les tourmens.

Ainsi , ou aimer Dieu en cette vie , ou être à

jamais malheureux dans l'autre ; ou brûler des

flammes de l'amour divin sur la terre , ou être à

jamais consumés des flammes vengeresses du

feu de l'enfer ; il n'est point de milieu pour

nous : si nous vivons , si nous mourons dans

l'amour de Dieu , nous sommes assurés de la

possession éternelle de tous les biens ; si nous

vivons , si nous mourons sans ce saint amour ,

nous tombons dans le centre et le comble de

tous les malheurs.

O hommes ! qui que nous soyons , qui vivons

sur la terre , aimons Dieu , il est notre créateur,

notre sauveur , notre roi, notre père , notre ami,

notre tout ; sans lui tout le reste ne nous est

rien . Aimons Dieu , c'est notre devoir , notre

mérite , notre bonheur , notre gloire , quoi de

plus grand que d'aimer un Dieu ? quoi de plus

heureux que d'en être aimé ?

Aimons Dieu , aimons - le de tout notre cour ;

qui est - ce qui mérite mieux toutes nos affec

tions , que celui qui en est le premier principe ,

et qui doit en être la fin dernière ?

in
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Aimons Dieu dans tout, avant tout, par -des

sus tout, préférablement à tout; aimons Dieu ,

et n'aimons que Dieu ou tout dans Dieu et tou

jours moins que Dieu ; aimons Dieu , et en l'ai

mant, ne désirons d'autre récompense que de

l'aimer toujours davantage.

O heureux le cour qui aime son Dieu ! il fait

en ce monde ce que les saints feront éternelle

ment dans le ciel . O malheur à l'âme qui n'aime

i pas Dieu ! Son état approche de celui des réprou

vés dans l'enfer.

Diligam le, Domine (1 ) .

Que je vous aime, ô mon Dieu ! le désir de

mon cur , le centre de mon coeur, le terme de

mes espérances ! Que je vous aime , ô mon Dieu,

mais que je vous aime d'un amour tendre , d'un

amour sincère , d'un amour efficace , d'un amour

désintéressé , d'un amour constant , de l'amour

dont vous-même vous vous aimez ; que je vous

aime en ce monde, pour vous aimer plus parfai

tement et éternellement dans l'autre.

.

>
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Pensons - y bien , aimons Dieu et ne vivons que

pour Dieu .

HISTOIRE .

Le beau spectacle , le grand modèle que pré

senta autrefois une femme à Alexandrie ! Elle

parut un jour dans la place publique de cette

( 1) Psal. 17 .
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grande ville , tenant d'une main un vase rempli

d'eau , et de l'autre un flambeau allumé. Et que

prétendez-vous avec cet appareil, lui dit - on ? « Je

voudrois , répondit-elle , avec ce flambeau , em

braser tout le ciel , avec cette eau éteindre tous

les feux de l'enfer , afin que désormais on n'ai

mât plus Dieu , ni par l'espérance des récom

penses ,ni par la crainte des peines , mais pure

ment et uniquement pour lui-même et pour ses

perfections adorables. »

Beaux sentimens, et bien dignes d'une grande

âme , qui connoît ce que c'est que Dieu, et com

bien il mérite par lui-même toutes les affections

de nos cours !

On raconte des Japonois que , quand on leur

annonçoit l'évangile , qu'on les instruisoit des

grandeurs , des beautés , des amabilités infinies

de Dieu ; quand surtout on leur apprenoit les

grands mystères de la religion , tout ce que Dieu

a fait pour les hommes , un Dieu naissant, un

Dieu souffrant , un Dieu mourant pour leur

amour et pour leur salut : qu'il est grand !

s'écrioient-ils dans leurs doux transports , qu'il

est grand , qu'il est bon et aimable , le Dieu

des chrétiens ! Mais quand ensuite on leur ajou

toit qu'il y avoit un commandement exprès

d'aimer Dieu , et des menaces si on ne l'aime

pas , ils étoient surpris et ne pouvoient reve

nir de leur étonnement . Eh quoi! disoient- ils ,

quoi ! à des hommes raisommables, un précepte

d'aimer Dieu, qui nous a tant aimés ! et n'est- ce

pas le plus grand des bonheurs de l'ajmer , et lo

>
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plus grand des malheurs de ne l'aimer pas ?

Quoi ! les chrétiens ne sont- ils pas toujours aux

pieds des autels de leur Dieu , tout pénétrés do

ses bontés , tout embrasés de son saint amour !

Mais quand ils venoient à apprendre qu'il y

avoit des chrétiens qui non -seulement n'aimoient

pas Dieu, mais, mais qui l'offensoient , qui l'ou

trageoient, ô peuple injuste ! ô cæurs ingrats !

barbares , s'écrioient- ils avec indignation ! est-il

donc possible que des chrétiens soient capables

de ces horreurs ! et dans quelle terre maudite ha

bitent donc ces hommes sans ceur et sans senti

mens !

Chrétiens , nous ne méritons que trop ces jus

tes reproches , et un jour ces peuples éloignés de

nous , ces nations étrangères appelées en témoi

gnage contre nous , nous accuseront , nous con

damneront devant Dieu.

Réflexions.

:Pensons- y : le précepte de l'amour divin est le

premier, le plus essentiel des préceptes , c'est l'ac

complissement de toute la loi.

Pensons - y, et faisons en ce monde , autant qu'il

est en nous, ce que les saints font dans le ciel , ce

que nous espérons faire dans l'éternité . Aimons

Dieu de tout notre cour.

Triste pensée ! peut- être jusqu'à présent n'a

vons -nous pas encore aimé Dieu d'une manière

digne de Dieu . Consacrons du moins le reste de

notre vie à ce saint amoure
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LE PARADIS .

aPensez-y bien . C'est le terme de votre bonheur ,

failes -en l'unique objet de vos soins. $

f

9

POUR nous faire comprendre quels sont les

biens immenses, quelles sont les joies ineffables

du paradis , il faudroit qu'une de ces âmes bien

heureuses descendit du ciel et nous en racontât

les merveilles . Non , dit saint Paul , l'eil de

l'homme ne sauroit voir , l'oreille ne sauroit en

tentre , le cæur ne goûtera jamais en ce monde

le bonheur que Dieu a préparé à ses élus dans sa

gloire : Nec oculus vidit, nec auris audivit (1) .

Imaginons-nous , si nous le pouvons , quelle sera

la joie d'une âme qui entrera un jour dans le

ciel . O le doux moment que celui qui , terminant

les misères de cetle vie , commencera le bonheur

de son éternité ! Quelles délices ? quel contente

ment ! quels transports , quand elle verra enfin

son Dieu , quand elle se verra à jamais assurée
છે

de son sort !

Quelle joie pour un captif , durant de longues

années chargé de chaines , quand il vient à re

couvrer sa liberté et à sortir de son triste escla

vage ! Quelle joie pour un prisonnier , durant

long -temps enfermé dans les horreurs d'un som

( 1 ) Cor . 2 .
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>bre cachot , quand il revoit enfin la lumière !

Quelle joie pour un homme qui a fait un long

trajet sur une mer orageuse , à travers les tem

pêtes et les écueils , où il a été mille fois en dan

ger de périr, quand il vient enfin heureusement

arriver au port après lequel il soupiroit depuis

si long-lemps ! Foible image , image bien impar

faite de la joie ,de la consolation , du bonheur d'une

âme qui , après la captivité, le triste exil , les lon

gues souffrances de cette vallée de larmes, entre

enfin dans l'heureux port du salut, dans la région

des vivans, pour vivre à jamais dans le sein des

élus de la vie de Dieu même , l'auteur de son

être , le terme de ses désirs , le centre de son

repos , sans craindre de le perdre jamais, assurée

de le posséder toujours , heureuse du même

bonheur que lui !

Ah ! qu'il est doux pour elle de ne s'être point

attachée au monde , de s'être éloignée de sa con

tagion et de ses dangers , de s'être privée de ses

trompeuses délices , de s'être fait de saintes

violences durant quelques années , pour jouir à

jamais d'un bonheur parfait! qu'il est consolant

pour elle d'avoir servi son Dieu , pratiqué la

vertu , respecté la sainteté de la loi , pour en re

cevoir une récompense bien au -dessus de ses

mérites et de ses espérances !

Que pense -t -elle alors des fausses joies de ce

monde, des biens périssables de la terre , de tout

ce qu'on appelle richesse , honneurs , plaisirs et

satisfactions ? Qu'est -ce que tout cela paroit à ses

yeux ? et que lui en resteroit-il quand elle en au
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roit joui , quand elle s'y seroit livréc durant la

vie ? N'auroit- il pas fallu les quitter un jour ? Que

lui en resteroit-il à ce moment ? que le regret

d'en avoir été malheureusement éprise et sé

duite .

La voilà donc entrée dans le sein d'Abraham

avec les élus; la voilà assurée de son bonheur

éternel , délivrée des dangers, des misères , des

craintes, des alarmes de cette vie périssable ;

nageant dans des torrens de délices , dans la pos

session immuable du souverain bien ; absofbee

dans l'océan immense des perfections adorables

de l'Etre suprême, dans la contemplation éter

nelle des bontés , des amabilités infinies de son

Dieu : non , ce n'est point tant la joie du Seigneur,

qui est intrée dans elle , mais c'est elle-mêmequi

est entrée dans la joie du Seigneur : intra in gar

dium domini tui (1 ) . Elle y vil , elle y règne, elle y

vivra , elle y règnera à jamais, sans que ni les vi

cissitudes des temps , ni l'incertitude des événe

mens, ni les amertumes des chagrins, ni les ter

reurs des alarmes viennent jamais altérer son

bonheur : tant que Dieu sera Dieu , durant tous

les siècles , et au -delà des siècles, et durant une

éternité tout entière , elle sera ce qu'elle est , tou

jours contente , toujours heureuse , toujours as

surée et tranquille dans la possession de son sort

toujours s'écriant , de concert avec les élus : In

veni quem diligit animamea (1). J'ai enfin trouvé

ce qui faisoit l'objet de tous mes désirs .
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( 1 ) Matth . 26. --( 2) Cor. 3 .
ta
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Tel est donc le bonheur ineffable de cette âme :

telle est la joi indicible des élus dans le ciel . Nous

sommes faits nous-mêmespour ce bonheur ; nous

pouvons un jour avoir part à cette joie tous tant

que nous sommes ; nous avons une place mar

quée dans le ciel ; nous y sommes tous appelés ;

nous pouvons y arriver , nous devons y aspirer ,

mais pour cela il faut la mériter. Hélas ! qu'a

vons - nous fait pour cela jusqu'à présent ? Com

ment et par quoi l'avons-nous méritée ? Y avons

nous pensé ? Nous en sommes-nous rendus di

gnes ? Nous savons qu'on n'arrive au Thabor que

par le Calvaire ; qu'il faut combattre pour rem

porter la victoire ; que le royaume du ciel souf

fre violence : par quels combats avons-nousmé

rité la couronne de gloire ? et en quel rang pour

rions-nous être placés parmi les élus ? Nous

aspirons au bonheur des saints , nous savons ce

qu'ils ont fait , ce qu'ils ont souffert; qu'avons

nous fait , qu'avons- nous souffert ? Sainte Jéru

salem, entrerai-je un jour dans son sein ? Ames

prédestinées , aurai -je part un jour à votre gloire

et à vos délices ?

Pensez - y ; necessez d'y penser , et plus encore

d'y travailler. Combien , pour n'y avoir pas pensé,

en seront à jamais bannis !

HISTOIRE.

Le roi Assuérus voulant récompenser Mardo

chée du service essentiel qu'il avoit rendu à l'é

tat, le fit revêtir des habits royaux , lui mit la
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couronne sur la tête , le fit monter sur son char

de triomphe; en un mot, l'environna de toute la

majesté et de tout l'éclat de la dignité royale :

alors il ordonna à un de ses premiers courtisans

de conduire ainsi Mardochée triomphant dans

toute la ville impériale, avec un héraut d'armes

qui le précédoit en criant à haute voix à tout le

peuple accouru en foule : C'est ainsi que sera

honoré celui que le roi voudra honorer : Sic ho

norabitur quem rex voluerit honorare ( 1 ) .

Si , dans ce moment , Dieu présentoit à nos

yeux un de ses élus dans tout l'éclat de la gloire
dont il est environné dans le ciel ; qu'il nous lo

montrât avec ces joies , ces douceurs , ces délices

dont les saints sont inondés dans la céleste pa

trie, en nous disant à tous : Sic honorabitur quem

rexvoluerit honorare. Voyez , admirez, ô hommes

mortels ! c'est ainsi que Dieu honore , que Dieu

récompense ses saints dans sa gloire : à cette

vue quels seroient nos transports ?

Homme ambitieux ! nous diroit-il , que sont

tous ces honneurs frivoles du monde , en com

paraison des honneurs de la gloire qui est des

tinée aux élus ? Homme avare ! que sont tous ces
!

biens fragiles , ces périssables richesses , en com

paraison des trésors immenses que Dieu a pré

parés dans le ciel ? Homme sensuel ct voluptueux ,

que sont tous ces plaisirs honteux , ces dou

ceurs séduisantes et criminelles dont tu jouis

dans le temps , en comparaison des pures , des

(9) Bstb.
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ineffables délices que tu aurois pu goûter dans

l'éternité ? Sic honorabitur. Ah ! que cette vue ,

2 : que ce spectacle seroit bien capable de nous dé

. goûter de tous les faux biens de ce monde trom

3 peur, et de nous faire soupirer ardemment après

i les biens solides et permanens de l'immortalité

glorieuse ! Ce que nos yeux ne sauroient voir, la

foi nous le montre, du moinsnousle fait espérer :

., rendons-nous dignes de la vie immortelle par

une vie sainte . Le ciel nous attend , cessons de

nous attacher à la terre ; nous n'avons point ici

In de cité permanente ; le ciel est notre véritable

\ patrie .

Pensons- y, et ne pensons qu'à le mériter : heu

reux qui aura pensé toute sa vie ! Où irons-nous

E quand nous mourrons ? Quel sera notre sort ? Le

e paradis ou l'enfer. Beau ciel ! je ne te verraija

mais, disoit un hérésiarque à la mort : quels sen

Etimens! quelle mort ! Mon fils , regardez le ciel

disoit une mère à son fils souffrant le martyre.

+ L'Eglise nous le dit à tous . Regardez le ciel ,

rendez - vous digne d'y entrer un jour , et voyez ,

si la vie que vous menez peut vous y conduire.

-

2
3
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Ayez pitié de moi , ô mon Dieu ! selon votre

grande miséricorde et selon la profondeur im

mense de ma misère.

J'ai péché contre le ciel et en votre présence.

J'ai péché , et mon péché est toujours présent

à mes yeux.

Je me suis égaré comme une brebis infidèle ,

qui a abandonné son charitable pasteur.

Ah ! Seigneur, ayez pitié de mon âme qui vous

a coûté si cher , et que vous avez daigné racheter

au prix de votre sang.

Ne me punissez pas dans l'étendue de votre

colère, et dans la rigueur de votre justice, comme

je l'aurois mérité.

Hélas ! Dieu de toute sainteté , si vous nous

jugez dans cette rigueur de justice , qui pourra

subsister devant vous ?

Mais , non , ô le Dieu des miséricordes ! vous

ne vous montrerez pas inflexible à mes prières,

et insensible à mes gémissemens .

Vous aurez pitié de moi , parce que mes pé

chés sont grands , et que leur énormité même

fera éclater votre miséricorde , qui daignera me

les pardonner dès que je les détesterai.

Oui, mon Dieu , je les déteste sincèrement et

de tout mon cæur ; et , avec le secours de votre

SU
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grace , je mourrai mille fois plutôt que de vous

offer ser de nouveau .

Amende honorable et consécration au cour

de Jésus.

Je vous ai offensé , ô mon Dieu ! et j'ai affligé

votre cœur en livrant mon esprit aux vanités

du monde , et mon coeur aux déréglemens des

passions. Cependant connoissant votre infinie

bonté , je viens implorer votre miséricorde , et

me jeter dans votre cour adorable , comme dans

mon asile . C'est dans ce sacré cour , ô mondoux

Jésus ! que je veuxvivre ; c'est dans votre sacré

cour que je veux mourir : c'est dans cet abime

de vos miséricordes que je jette toutes mes

misères . Quelque grands que soient mes péchés ,

je sais que votre cœur est toujours disposé à me

les pardonner, dès que je les déteste , et que jo

suis résolu dene les plus commettre. Oui , Sei

gneur, en votre saint 'nom de Sauveur et de

père , vous me pardonnerez mon péché, parce

qu'il est grand , et que plus il est grand , plus

vous ferez éclater la grandeur de vos miséri

cordes . Soyez donc , Seigneur Jésus , favorable

à un pécheur qui ne le veut plus être , faites

qu'il vous craigne et qu'il vous aime, parce qu'il

sait

que vous pouvez le perdre et que vous vou .

lez le sauver. Ainsi soit- il.



356 ORAISON

ORAISON UNIVERSELLE

POUR TOUT CE QUI REGARDE LE SALUT.

2Mon Dieu , je crois en vous , mais fortifiez ma

foi ; j'espère en vous , mais affermissez mon es

pérance ; je vous aime , mais augmentez mon

amour; je me repens d'avoir péché , mais re
doublez mon re ntir .

Je vous adore comme mon premier principe ;

je vous désire comme ma dernière fin ; je vous

remercie comme mon bienfaiteur perpétuel ; je

vous invoque comme mon souverain défenseur.

Mon Dieu , daignez me régler par votre sa

gesse , me contenir par votre justice , me con

soler par votre miséricorde , me protéger par

votre puissance.

Je vous consacre mes pensées , mes désirs , mes

paroles , mes actions et mes souffrances ; afin

que désormais je pense à vous , je soupire après

vous , je parle de vous , j'agisse selon vous, et je

souffre pour vous .

Seigneur, je veux ce que vous voulez , parce

que vous le voulez , et autant que vous le voulez .

Je vous prie d'éclairer mon entendement,

d'embraser ma volonté , de purifier mon corps ,

de sanctifier mon âme.

Mon Dieu , aidez-moi à expier mes offenses

passées , à surmonter mes tentations à venir, à9
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corriger les passions qui me dorninent , à prati

quer lesvertus qui meconviennent, et à fuir les

vices qui me déshonorent.

Remplissez mon cour de tendresse pour vos

bontés , d'aversion pour mes défauts , de zèle

pour le prochain et de mépris pour le monde

Qu'il me souvienne , Seigneur, d'être soumis à

mes supérieurs , charitable à mes inférieurs,

fidèle à mes amis , indulgent à mes ennemis.

Venez à mon secours pour vaincre la volupté

par la mortification , l'avarice par l'aumône ,

Yambition par l'humilité , la paresse par le tra

vail , la colère par la douceur , et la tiédeur par

la dévotion .

Mon Dieu , rendez -moi prudent dans les en

treprises , courageux dans les dangers, patient

dans les traverses , modeste dans le succès.

Ne me laissez jamais oublier de joindre l'atten

tion à mes prières , la tempérance à mes repas,

l'exactitude à mes emplois , et la constance à

mes résolutions.

Seigneur, inspirez-moi le soin d'avoir toujours

une conscience droite ; un extérieur décent, une

conversation édifiante , et une conduite ré

fulière .

Que je m'applique sans cesse à dompter la na
à

fure , å seconder la grâce , à garder la loi, et à

méditer le salut.

Mon Dieu découvrez -moi quelle est la peti

lesse de la terre , la grandeur du ciel , la brièveté

du temps , et la durée de l'éternité.

Faites que je me prépare à la mort , que je

>
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craigne votre jugement , que j'évite l'enfer, que

j'obtienne le paradis par les mérites de notre

Seigneur Jésus - Christ. Ainsi soit - il.

CONCLUSION .

Troisgrands sujets d'étonnement sur la conduite

et l'aveuglement des hommes. Chacun enpar

ticulier peut se les appliquer à soi -même.

jer Sujet d'étonnement et de douleur . Je ne

suis venu au monde que pour servir et pour

aimer Dieu , et je n'ai presque vécu que pour

l'offenser . Quelle a été ma vie jusqu'àprésent ?

A quoi ai- je pensé depuis que je suis sur la terre?

A qui ai- je donné mon coeur et mes sentimens ?

Qu'ai-je fait pour Dieu , pour l'auteur de mon

être , mon premier principe et ma fin dernière ?

Quelle ardeur, quel empressement ai-je eu pour

son saint service , quel zèle pour sa gloire ?

Hélas ! au contraire , n'ai-je pas à me repro

cher bien des fautes envers lui ? que d'infrac

tions de sa loi ! que d'infidélités à ses grâces ,

que de résistances à ses volontés ! que d'opposi

tions aux desseins de sa providence ! Loin de le

servir, toute ma vie s'est passée à l'offenser et à

lui déplaire.

Etoit-ce pour cela que Dieu m'avoit créé et

mis sur la terre ? A quoi devois- je employer

mon esprit , qu'à contempler , à adorer ses gran

deurs ?A quoi de vois-je consacrer les affections
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de mon caur, qu'à aimer ses beantés ineffables?

A quoi devois -je donner tous mes soins , qu'à le

servir et à me sauver ? Je ne devois vivre que

pour lui , et peut -être n'y a - t -il pas eu un seul

jour de ma vie où je l'aie véritablement aimé,

où je ne l'aie malheureusement offensé .

Cependant, bientôt peut-être il me faudra

aller paroitre devant lui pour rendre compte de

ma vie et de toutes mes actions ; que pourrai-je

lui présenter ?

O Etre suprême , auteur de mon étre , arbitre

de mon sort ! quand vous m'avez mis au monde ,

que les desseins de votre miséricorde étoient

grands dans vous , et qu'ils pouvoient être con

solans pour moi ! Mais , hélas ! que j'ai mal ré

pondu à vos desseinsadorables! et, en voyant

la manière dont j'y ai répondu , puis -je ne pas

être étonné de moi-même et des égaremens de

mon cour ?

2e Sujet d'étonnement . Est-il possible qu'ayant

reçu de Dieu tant de grâces , et des grâces si pré

cieuses, je sois encore ce que je suis en vers ce

Dieu de bonté , toujours si tiède , si lâche, si lan

fuissant , en un mot , si coupable et si peu digne

de lui ? si des infidèles , des idolâtres avoient

reçu les grâces que j'ai reçues , ils seroient deve

nus de grands saints ; si des pécheurs, et les plus

grands pécheurs avoient été comblés des mêmes

faveurs, ils auroient fait pénitence sous le cilice

et la cendre

Quand je rappelle tout ce que Dieu a fait pour

moi dans tout le cours de ma vie , tant de dan
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gers dont il m'a préservé , tant d'occasions où il

m'a soutenu , tant de malheurs qui auroient pu

m'arriver et où j'aurois dû périr mille fois ,

mais surtout tant de grâces intérieures et per

sonnelles dont il n'a cessé de me favoriser : vives

lumières , sentimens touchans , remords salu

taires , reproches amers , quand je m'éloignois

de la voie , cette voix secrète qui ne cessoit de

me poursuivre et de me rappeler à la fidelité

que j'avois promise ; tant d'autres traits d'une

providence marquée , d'une miséricorde spé

ciale sur moi; toutes ces fa veurs ; quels senti

mens doivent -elles exciter dans mon coeur ?

J'ai reçu ces grâces , j'en ai été comblé ; quel

usage en ai-je fait ? quel fruit en ai- je retiré ?

Quand Dieu me montrera d'une part tout ce qu'il

a fait pour moi, et que de l'autre il me deman

dera l'usage que j'en ai fait, qu'aurai-je à lui

présenter ? Quid potui facere vinev meæ et non

feci : me dira -t- il : qu'ai-je pu faire en ta faveur

que je n'aie fait ! et après tout ce que j'ai fait,

que n'avois -je pas droit d'attendre de toi ? Est

il de vertu que tu n'eusses dû pratiquer ? est-il

degré de sainteté où tu n'eusses dû aspirer ? Et

cependant , dans quel état parois -tu à présent à

mes yeux ?

Ces grâces ne t'ont pas été données en vain ;

tu savois le compte que je t'en demanderois un

jour; ce jour est venu ; rends compte à ma jus.

tice de tout ce que ma miséricorde a fait pour

toi dans tout le cours de ta vie : redde rationem .

Hélas! Seigneur, Dieu de bonté , que puis -je

>



CONCLUSION .
361

répondre et que dois-je faire , si ce n'est de me

prosterner à vos pieds , de gémir amèrement

devant vous , d'implorer encore la même misé

ricorde dont j'ai abusé , de vous conjurer de ne

pas me priver de vos dons comme je l'aurois

mérité , de ne pas transporter ailleurs le flam

beau , en me livrant à mes funestes ténèbres , qui

deviendroient pour moi le comble de l'aveugle

ment et de tous les malheurs ?

ze Sujet d'étonnement et de juste douleur. Je

savois que je n'étois sur la terre que pour peu de

temps ; qu'une éternité sans bornes m'attendoit

après ce court espace de temps ; et je n'ai vécu

quepour le temps passager , en perdant de vue

cette éternité permanente. Je savois que quel

ques jours , quelques années finiroient bientôt

ma course , que mille ansn'auroient pas été trop

longs pour me préparer à l'éternité où je pou

vois entrer à chaque moment; et ce peu detemps

que j'ai eu , je ne l'ai employé qu'à des inuti

lités , à des amusemens , à des riens ; et voilà ce

temps qui va disparoître à mes yeux , et l'éter

nité qui va s'ouvrir sous mes pieds , pour m'en

sevelir dans son sein .

Sera - ce une éternité de bonheur ou de mal

heur pour moi ? Qu'ai-je fait pour la mériter

heureuse ? O temps ! ô éternité ! ô aveuglement

déplorable de l'homme! quatre jours à passer

en ce monde et une éternité tout entière dans

l'autre , et ces quatre jours attirent tous les soins ,

et cette éternité est comme oubliée ! Où est la

foi ? où est la raison ?
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Mais un sujet d'étonnement plus grand peut- nem

être encore que tous les autres , c'est que ce

Dieu de bonté , ce Dieu oublié , če Dieu outragé

est encore prêt à me recevoir, si à ce moment

je reviens sincèrement à lui : oui , quelque grands

péchés que j'aie commis contre lui , quelque

mépris que j'aie eu pour sa sainte loi , quelque pa

mauvais usage que j'aie fait de ses grâces, il est

prêt à me les pardonner si mon cæur les déteste:

quelque criminel abus que j'aie fait du temps , il

me laisse encore espérer une éternité de bon

heur.

O Dieu saint ! Dieu miséricordieux ! est -il pos

sible que vous portiez la bonté à ce point, j'ose ple

dire à cet excès , envers une créature si ingrate,

si infidèle , si coupable envers vous ? est- il possi

ble que vous jeliez encore des regards de misé bi

ricorde sur elle ?

Et moi seroit-il possible que je négligeasse une

grâce à laquelle je n'aurois jamais dû m'allendre d

après une vie si coupable ? Non , Dieu de bonté, je

n'abuserai pas jusqu'à cet excès de vos dons :

j'admirerai vos grandeurs ; mais j'adorerai, je

bénirai éternellement vos ineffables miséri

cordes. Dès ce jour , oui , dès ce moment, je vais

commencer, pour continuer tout le temps que

je serai sur la terre .

Recevez donc , Dieu de bonté , recevez l'hom

mage queje vous rends ; je reconnois que ma vie

n'a été qu'aveuglement et qu'égarement; je re

connois que tout n'est que néant et que vanité

dans la vie ; que tout n'est qu'illusion et qu'a

>
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venglement dans le monde : qu'il n'y a de vrai

contentement et de solide bonheur que dans

vous ; à vous servir, à vous aimer, à s'attacher à

vous , en se détachant absolument de tout.

C'est vous seul que l'on trouve à la mort , c'est

à vous seul que l'on doit s'attacher dans la vie .

Quelle grâce que celle que vous me faites de me

donner encore quelques momens pour ouvrir les

yeux sur mon aveuglement et pour prévenir

mon malheur. Hélas ! j'y courois à grands pas ;

et peut-être étois -je au moment de m'y préci

piter à jamais .

Aussi ne veux -je vivre désormais que pour dé

plorer les égaremens de ma vie , pour observer

votre sainte loi , pour profiter de toutes vos

grâces , pour me préparer enfin à cette éternité

bienheureuse , dans laquelle vous voulez bien

encore me réserver une place ; heureux si je

n'avois jamais pris d'autre chemin que celui qui

devoit m'y conduire !

TIN DU NOUVEAU PENSEZ - Y - BIEN .
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PSAUME 109 .

Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyet

vous à ma droite .

Et je réduirai vos ennemis à vous servir de

marchepied .

Le Seigneur fera sortir de Sion le sceptre de

votre règne ; dominez au milieu de vos en

nemis ,

Vous serez reconnu pour roi au jour de votre

force , lorsque vous paroîtrez dans l'éclat et dans

la splendeur de votre sainteté : je vous ai engen

dré de mon sein avant l'étoile du matin .

Le Seigneur a juré, et son serment demeurera

immuable : vous êtes le prêtre éternel, selon l'or

dre de Melchisédech .

Le Seigneur est à votre droite ; il frappera les

rois au jour de sa colère .

Il jugera les nations et les détruira : ii brisera

sur la terre la tête de plusieurs .

Il boira dans le chemin de l'eau du torrent ; et

cest par là qu'il élèvera sa tête .

Ant. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : as

seyez - vous à ma droite.
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SEIGNEUR , je vous louerai de tout mon cæur ,

dans les assemblées particulières et publiques des dra

justes.
de

Les ouvrages du Seigneur sont grands, et tou

jours proportionnés à ses desseins.

Tous ses ouvrages publient ses louanges et sa

magnificence ; et sa justice est éternelle .

Le Seigneur, plein de bonté et de miséricorde,

a éternisé la mémoire de ses merveilles ; il a

donné la nourriture à ceux qui le craignent. me

Il se souviendra dans tous les siècles de son

alliance : il montrera à son peuple sa toute -puis- ele

sance dans ses cuvres. ma

En leur donnant l'héritage des nations : sa vé

rité et sa justice éclatent dans les ouvrages de ses

mains.

Toutes ses ordonnances sont inviolables, elles Se

sont immuables dans tous les siècles : elles sont

fondées sur la vérité et sur l'équité.

Il a envoyé à son peuple un sauveur pour lo

racheter : il a rendu son alliance éternelle . el

Son nom est saint et redoutable : la crainte

du Seigneur est le commencement de la sagesse . 6

Tous ceux qui font ce que cette crainte prcs

crit ont la vraie intelligence : la louange du

Seigneur subsistera dans toute l'éternité. Gloire .

Ant. Toutes ses ordonnances sont inviolables :

elles sont immuables dans tous les siècles.

ma
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PSAUME 111.

HEUREUX celui qui craint le Seigneur : il pren .

dra un souverain plaisir à observer ses comman

demens.

Sa postérité sera puissante sur la terre : la

race des justes sera comblée de bénédiction.

La gloire et les richesses seront dans sa mai

son , et sa justice demeurera éternellement.

La lumière se lève au milieu des ténèbres sur

ceux qui ont le cour droit ; le Seigneur est clé

ment , miséricordieux et juste .

Heureux celui qui donne et qui prête , il ré

i glera ses discours selon la justice ; il ne sera ja;

mais ébranlé.

La mémoire du juste sera éternelle : quelque

mal qu'on lui annonce , il ne craindra pas .

Son caur est toujours disposé à espérer au

Seigneur : il est inébranlable : il allend avec con

fiance que Dieu le venge de ses ennemis.

Il répand libéralement ses dons sur les pau

vres , sa justice demeure éternellement, et il sera

élevé en gloire .

Le méchant le verra , et il frémira de colère, il

grincera les dents, et séchera de dépit ; mais lo

désir des pécheurs périra. Gloire .

Ant . Celui qui craint le Seigneur , prend un

souverain plaisir à observer ses commandemens.
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Louez le Seigneur, vous qui êtes ses serviteurs ;

louez le nom du Seigneur.

Que le nom du Seigneur soit béni maintenant

et dans toute l'éternité.

Le nom du Seigneur mérite d'être loué, depuis

l'orient jusqu'à l'occident .

Le Seigneur est élevé au-dessus de toutes les

nations , sa gloire est au - dessus des cieux.

Qui est semblable au Seigneur notre Dieu , qui

habite dans un lieu si haut , et qui regarde ce

qu'il y a de plus bas dans le ciel et sur la terre !

Qui tire l'indigent de la poussière , et relève le

pauvre de dessus le fumier.

Pour le placer avec les princes, avec les prin

ces de son peuple .

Qui donne à celle qui étoit stérile la joie de se

voir mère de plusieurs enfans.

Ant. Que le nom du Seigneur soit béni dans

l'éternité.

PSAUME 113.

le

IL
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LORSQU'ISRAEL sortit de l'Egypte , et la maison

de Jacob du mileu d'un peuple étranger,

Juda fut consacré au service du Seigneur , et

Israël devint son domaine.

La mer le vit , et elle s'enfuit : le Jourdain re

monta vers sa source .

Les montagnes sautèrent comme des béliers, et

les collines comme des agneaux.
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O mer !pourquoi fuyois-tu ? et toi , Jourdain ,

pourquoi remontois-tu vers ta source ?

Montagnes , pourquoi sautiez-vous comme des

béliers ? et vous , collines , comme des agneaux !

La terre a tremblé à la vue du Seigneur, à la

vue du Dieu de Jacob ,

Qui changea la terre en des torrens d'eau , et

le rocher en fontaines abondantes.

Ne nous donnez point de gloire , Seigneur , ne

nous en donnez point ; donnez-la seulement à
votre nom , à cause de votre miséricorde et de

votre fidélité dans vos promesses.

Que les nations ne disent donc plus : Où est

leur Dieu ?

Car notre Dieu est dans le ciel : il a fait tout ce

qu'il a voulu.

Les idoles des nations ne sont que de l'or et de

l'argent, l'ouvrage de la main des hommes.

Elles ont une bouche, et ne parlent point, elles

ont des yeux , et ne voient point.

Elles ont des oreilles , et n'entendent point ;

elles ont des narines , et ne sentent rien .

Elles ont des mains , et ne peuvent rien toucher;

elles ont des pieds , et ne marchent point : leur

gosier ne peut proférer le moindre son .

Que ceux qui les ſont leur deviennent gem

blables , et tous ceux qui melient en elles leur

confiance .

La maison d'Israël a espéré au Seigneur : il est

son secours et son protecteur.

La maison d'Aaron a espéré au Seigneur : il

est son secours ei son protecteur.
24
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Ceux qui craignent le Seigneur, mettent en lut

leur confiance ; il est leur secours et leur pro

tecteur ,

Le Seigneur s'est souvenu de nous ,
et il nous

a bénis.

Il a béni la maison d'Israël ; il a béni la maison

d'Aaron .

Il a béni tous ceux qui le craignent, grands et

petits.

Que le Seigneur vous comble de nouvelles

grâces, vous et vos enfans.

Soyez bénis du Seigneur, qui a fait le ciel et la

terre .

Le Seigneur s'est réservé le plus haut des

cieux ; il a donné la terre aux enfans des hom

mes.

Les morts , Seigneur , ne vous loueront point ,

ni ceux qui descendent dans l'enfer .

Mais nous , qui sommes vivans , nous bénis

sons le Seigneur, depuis ce temps jusqu'à jamais.

Ant. Nous qui sommes vivans, nous bénissons

le Seigneur.

Cap. Béni soit Dieu le père de notre Seigneur

Jésus-Christ , qui nous a comblés en Jésus- Christ

de toutes sortes de bénédictions spirituelles pur

le ciel ; comme il nous a élus en lui avant la créa

tion du monde , par l'amour qu'il a eu pour nous,

afin que nous fussions saints et irrépréhensibles

r
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Les dimanches après la Pentecôte , et depuis la Purifi

cation jusqu'à la Septuagésime.

HYMNE .

Dieu suprême ! qui vous cachez dans une lu

mière inaccessible aux faibles mortels ; vous

devant qui les saints anges tremblent et se pro

sternent !

Nous sommes ici comme plongés dans les plus

profondes ténèbres , en attendant que le beau

jour de l'éternité dissipe par sa lumière l'obscu

rité de cette nuit .

Vous nous le préparerez, Seigneur, vous nous

le conserverez ce beau jour , dont la clarté du

soleil n'est qu'une ombre et une foible réprésen

tation .

Hélas ! que vous tardez ; vous tardez trop long

temps , ô jour si désiré ! mais pour jouir de vous ,

il faut nous décharger du poids accablant de ce

corps de mort .

O Dieu , lorsque notre âme , débarrassée de ses

liens, se sera envolée vers vous , elle ne cessera

de vous voir , de vous louer , de vous aimer.

Trinité infiniment libérale , qui nous comblez

de vos dons ; disposez -nous à toute bonne Qu

vre et faites succéder à la lumière si courte

de cette vie , le grand jour de l'éternité . Ainsi

soit - il.
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Cantique de la sainte Vierge.
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Mon âme glorifie le Seigneur

Et mon esprit est ravi de joie en Dieu mon

Sauveur.

Parce qu'ila regardé la bassesse de sa servante ;

car désormais tous les siècles m'appelleront bien

heureuse.

Car le tout-puissant a fait de grandes choses en

ma faveur ; son nom est saint.

Et sa miséricorde se répand de race en race sur

ceux qui le craignent .

Il a déployé la force de son bras ; il a dissipé

les desseins que les superbes formoient dans

leurs cours.

Il a renversé les grands de leurs trônes , et il

a élevé les petits.

Il a rempli de biens ceux qui souffroient la

faim , et il a renvoyé vides et pauvres ceux qui

étoient riches.

Il a pris sous sa protection Israël son serviteur,

se ressouvenant de sa miséricorde .

Selon la promesse qu'il a faite à nos pères , à

Abraham , et à sa postérité pour toujours. Gloiro.
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A COMPLIES.

v . CONVERTISSEZ-NOUS , Ô Dieu qui êtes notre

Sauveur,

' R. Et détournez votre indignation de dessus

nous .

O Dieu ! venez à mon aide , etc.

PSAUME 4.

Le Dieu de ma justice m'a exaucé , lorsque je

l'invoquois ; Seigneur, vous m'avez mis au large ,

lorsque j'étois dans l'affliction .

Ayez pitié de moi , et exaucez ma prière .

Enfans des hommes , jusqu'à quand aurez-vous

le cour pesant ? Pourquoi aimez - vous la vanité ,

et cherchez - vous le mensonge

Sachez que le Seigneur a glorifié son saint : le

Seigneur m'exaucera , lorsque je lui adresserai

mes cris .

Mettez - vous en colère , mais ne péchez pas ;

pleurez dans le repos de vos lits , les mauvais

desseins que vous avez formés dans vos côurs .

Offrez au Seigneur des sacrifices de justice , et

espérez en lui ; plusieurs disent : Qui nousmon

trera quelque ressource.

Seigneur , vous avez fait éclater sur nous la

lumière de votre visage : vous avez rempli mon

ecur de joie.

Ils se sont mullipliés et enrichis par l'abon

>
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dance de leur froment, de leur vin et de leur

huile .

Je me coucherai en paix , et je dormirai paisi

blement.

Parce que c'est vous seul, Seigneur , qui m'é

tablissez dans une ferme espérance.

PSAUME 90 .

Celui qui demeure dans l'asile du Très-haut,

se reposera tranquillementsous la protection du
Dieu du ciel .

Il dira au Seigneur : Vous êtes mon protecteur,

vous êtes mon Dieu ; et c'est en vous que je mets

ma confiance .

C'est lui qui m'a délivré des filets du chasseur,

et de la langue des méchans.

Il vous couvrira de son ombre , et vous serez

en sûreté sous ses ailes.

La vérité vous servira de bouclier : vous ne

craindrez ni les terreurs de la nuit,

Ni la flèche qui vole durant le jour, ni la con

tagion qui se glisse dans les ténèbres, ni les atta

ques du démon du midi .

ll en tombera mille à votre gauche, et dix mille

à votre droite ; mais le mal n'approchera point;

de vous .

Vous contemplerez seulen.ent de vos yeux , et

vous serez spectateur de la punition des méchans.

Parce que vous avez dit : vous êtes , Seigneur,

mon espérance, et que vous avez pris le Très-haut
pour votre asile .
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Le mal n'arrivera pas jusqu'à vous ; et les

fléaux n'approcheront pas de votre maison.

Car il a donné ordre à ses anges de vous garder

en toutes vos voies .

Ils vous porteront sur leurs mains , de peur

que votre pied ne heurte contre quelque pierre .

Vous marcherez sur l'aspic et le basilic ; et

vous fouierez aux pieds le lion et le dragon .

Je le délivrerai , dit le Seigneur, parce qu'il a

mis en moi toute sa confiance ; je le protégerai ,

parce qu'il a connu mon nom.

Il criera vers moi , et je l'exaucerai .

Je serai avec lui dans son affliction ; je l'en

Le je ne tirerai, et le remplirai de gloire.

Je le comblerai de jours ; et je lui ferai part

du salut que je destine à mes saints.

Gloire .

Tschaut, 3

ction du

otecte
r

chasse
ur

ous ser
a

PSAUME 113 .
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Bénissezmaintenantle Seigneur, vous tous qui

êtes ses serviteurs .

Vous qui demeurez dans la maison du Sei

gneur, dans les portiques de la maison de notre

Dieu.

Elevez vos mains pendant la nuit vers le sanc

tuaire , et bénissez le Seigneur.

Que le Seigneur vous bénisse de Sion ; le Sei

gneur qui a fait le ciel et la terre .

Ant. La vérité vous servira de bouclier ; vous

ne craindrez point les terreurs de la nuit.

sera point
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Au temps pascal ,
Antienne .

Dieu nous a arrachés à la puissance des ténèn

bres , et nous a fait passer au royaume de son

fils bien - aimné. Louez Dieu.

Les dimanches après la Pentecôte , et depuis la Pusif

cation jusqu'au Carême.

Le jour étant fini , nous venons , ô mon Dieu ,

vous payer le juste tribut de nos actions de grâces ;

et dans ce moment , où la nuit commence , nous

nous prosternons pour vous prier .

Qu'une douleur amère expie les péchés que

nous avons commis pendant le jour, de peur que

notre ennemi , profitant du sommeil , ne nous

fasse de nouvelles blessures.

Ce lion en furie tourne autour de nous , cher

chant qui il pourra dévorer : notre père , mettez

vos enfans à couvert sous l'ombre de vos ailes .

Quand commencera votre jour , ce jour qui

‘ n'aura point de fin ? Quand se donnera à nous

cette sainte patrie quine connoit point d'ennemis ?

Canlique de saint Siméon ,

C'est maintenant , Seigneur, que vous laisse

rez mourir en paix votre serviteur, selon votre

parole.

Puisque mes yeux ont vu le Sauveur que vous
nous donnez.

Que vous avez destiné pour étro exposé à la

vue de tous les peuples.

ar
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Pour être la lumière qui éclairera les nations,

et la gloire d'Israël votre peuple.

Gloire .

Pendant l'année , Antienne .

Seigneur, vous nous donnerez la paix ,car c'est

vous qui avez opéré en nous tout le bien que

nous avons fait.

Pendant l'Avent , Antienne.

Seigneur, j'attendrai le Sauveur que vous

devez envoyer .

De la Circoncision à la Purification , Antienne.

Je suis venu dans le monde pour exercer un

jugement , afin que ceux qui voient soient

aveugles,

Au temps de Pâques, Antienne .

Lorsque Jésus -Christ, votre vie , paroitra, vous

paroîtrez aussiavec lui dans la gloire.

Louez Dieu .

ORAISON .

Nous vous supplions, Seigneur, de visiter cette

demeure, et d'éloigner d'elle toutes les embûches

de notre ennemi, que vos saints anges y habitent

pour nous y conserver en paix , et que votre bé

nédiction soit toujours sur nous : Par N. S.J. C.

Que la grâce de N. S. J. C. , l'amour de Dieu,

et la communication du St. -Esprit soit avec nous

tous. Amen .
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